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L E XORD 

Nous désignons sous ce nom 
toute. la partie de la province 
de Québec située au nord du 
fleuve Saint-Laurent. Cette 
région est comparativement 
inconnue et l'on n'a que des 
idées fausses ou très - incom­
plètes sur la nature du sol 
qu'elle reufërme et sur son 
a^stp^abilité à la culture, no-
t a r a ^ a i , è;n ce qui regarde 
l*immense ! vallée située entre 
la chaîne des Laurentides et la 
hauteur de* (erres, qui forme la 
ligne de partage entre le bassin 
du Saint-Laurent et celui de la 
Baie d'Hudson. Dire que la 
plus belle partie de la province, 
au point de vue agricole, est 
comprise dans cette grande 
vallée, ce serait presque s'ex­
poser à faire rire de soi, et 
pourtant ce serait dire la vé­
rité. 

C'est précisément ce que 
nous nous proposons de démon­
trer dans cette étude. On fe­
rait des volumes avec ce qui 
à été écrit sur la partie méri­
dionale de la province, notam­
ment sûr les Cantons de l 'Est. 

Le climat, la nature du sol, ies 
richesses forestières et miné­
rales, la topographie, la situa­
tion au point de vue du com­
merce, tout a été passé en, re­
vue, examiné, étudié et mis à 
la connaissance du public. Rien 
de cela n'a été fait pour la ré­
gion septentrionale, dont, on 
n'a pas dit un mot ou qu'on a 
représentée sous le plus mauvais 
jour. Ouvrez les brochures 
publiées dans l'intérêt de. l'Im­
migration ou de la colonisation, 
•surtout colles qui ont été écrites 
avant 18G7 : à côté de pomt 
peuses descriptions des Cantons 
de l'Est, vous ne trouverez que 
quelques mots sur la régipn 
ultra-laurentienne, représentée 
comme un pays inculte, stérile, 
froid et inabordable, digne tout 
au plus d'ôtre habité par clés 
canadiens-français. 

Cest probablement à ces 
fausses représentations systé­
matiques qu'il faut attribuer 
l'oubli presque complet dans 
laquel nos gouvernements sea*; 
blent avoir laissé cette belle 
contrée. I)es gouvernements/ 



qui se sont succédé à Québec 
depuis 1867, celui de M. Chau-
veau est à peu près le sciil qui 
se soit sérieusement occupé du 
nord, principalement de la val­
lée du lac Saint-Jean, qu'il a 
mise en communication avec 
Québec par l'ouverture du 
grand chemin de Suint-Jérorae 
àStoneham. L'hon. M . Archam-
bault, commissaire de l'Agricul­
ture et des Travaux Publics 
dans le cabinet Chauveau, a 
donné Une forte impulsion à 
rétablissement du territoire du 
Sttguenay, qu'il s'est imposé le 
trouble de visiter personnelle-
rnent ; il a pareillement encou­
ragé et stimulé la colonisation 
dèii régions située» en arrière 
de« coûtés de l 'Àpomption, 
Jolîetté'êt Berthier, et c 'es t ! 
lui en grande partie, pour ne 
pas dire exclusivement, qu'il 
faut attribuer le mérite despro-

f'rès que la colonisation a faits 
ans le nord depuis la confédé­

ration . Mais seB successeurs ne 
se sont guère occupés de conti­
nuer ce mouvement patriotique 
et depuis quelques années cette 
partie de la prorince semble 
être retombée dans l'oubli et 
l'isolement. 

'Cette étude a pour objet de 
ffljre sortir cette partie de la 
province de l'isolement et dè 

montrer au public et au gou­
vernement les immenses avan­
tages qu'elle offre à la colonisa­
tion. 

I 

ESQUISSE GÉOGRAPHIQUE. 

La région que nous esquis­
sons est située au nord du 
fleuve Saint-Laurent et em­
brasse tout le territoire compris 
entre ce fleuve, la rivière des 
Outaouais et la hauteur des 
terres formant la limite septen­
trionale de la province et s'é-
tehdant jusqu'à l'Anse-au-Sa-
blou, à l'entrée du détroit de 
Belle-Ile. Elle est traversée 
dans toute sa longueur, du 
nord-est au sud-ouest, par la 
chaîne de montagnes auxquel­
les l'historien Garneau a donné 
le nom de Laurentides 

Depuis le Labrador jusqu'au 
cap Tourmente, à trente milles 
en aval de Québec, le flanc de 
ces montagnes longe le bord 
du fleuve Saint-Laurent et ne 
s'en éloigne qu'en quelques 
endroits, entre la rivière Noire 
et la rivière Portneuf. A 
partir du cap Tourmente et en 
remontant, elles s'éloignent 
graduellement vers le nord, 
jusqu'à une distance "d'ône 
trentaine de milles^ en arrière 



de Montréal. Là, elles fléchis­
sent un peu; au nord-ouest polir 
suivre pour ainsi dire le cours 
de la rivière des Outaouais 
jusqu'à. Grenville, où elles 
sont coupées pari i la rivière, et 
se continuent; ensuite dans la 
province d'Ontario. 

SOT: toute cette étendue, la 
hauteur. moyenne ides Lauren-
tides est d'environ seize cents 
pieds. Mais cette élévation 
n'dst; pas uniforme. Entre le 
lac Sait-Jean et la Malbaie la 
crête principale de la chaîne, 
qui - •esti icotipée transversale­
ment 1 par- le, - Saguenay, attein t 
une attitude >8ei4000 pieds au-' 
dessus du niveau de la mer, 
pendant que les sommets des 
rangées-parallèles, mais plus 
rapprochées du Saint-Laurent, 
n'ont qu'environ la moitié de 
cette hauteur. Bayfield estime 
à -2547 pieds la hauteur de la 
montagne des Eboulements, 
entre' la? Malbaié et la» haie' 
Saint-Bauhi II fixe à 1919> 
pieds l'élévation du cap Tour­
mente, et à 2,687 celle delà 
montagne de Sainte-Anne, à 
vingt millesenaval de Québec. 
Ce sont ces montagnes qui 
donnent aux environs de 
Québec cet aspect pittoresque 
et grandiose qui fait l'admira­
tion: dé; tous les voyageurs. 

Dans la région située au nord' 
de la rivière des Outà.ouaiSj; le 
sommet le plus élevé est celui 
de la montagne 1 Trëûblante; 
dans le comté d'Argenteuil : il 
a une hauteur de 2060 pieds. 
L'élévation des montagnes qui 
environnent ce sommet varie 
entre 1,000 et 1,200 pieds; i>; 

L'arête principale dés Lâu-
rentides, surtout entre le Sà-
guenay et la rivière des Ou­
taouais, est flanqué© au nord 
par un grand nombre de contre-
forts et de rameaux escarpée;,' 
coupés par des gorges étroites1 

et profondes : à l'exception de 
celle : du lac Saint-Jean, 'les 
vallées sont resserrées et les* 
bassins secondaires sont nom­
breux, mais peu importants, si' 
l'on excepte les grands bassiiis 
du Saguenay, du Saint-Maurice 
•et dé 1< Outaouais, qiïr>sent rm~ 
, menses' t et cburJèïïî *1 toi ohaïne1 •> 
principale dans le ^éns trâris- : 

iversalt* Les -s&flMete !'dé :*sèé[ 
montagnes: 'sont ; généralement '> 
•arrôndisiet forment d;ès;maniei!i 
Ions, des croupei? et dès"1 pitons1 • 
séparës'lesuns dès autreâpâridés 
ensellements, des éehancru'res1  

et des brèches donnant» nais"' 
sance à des vallées composées/ 
des plateaux- des gorges - et èèb' 
'milliers de laes/doht plusieurs1 

ont une étendue 'considérable 



Cm aotnmetfl, à l'w.vception de 
quelque» pie» granitiques du-
nudéâ, sont recouverte de furets 
do oouilerea et do certain* bois 
dura; le» vallée*, au contraire, 
mut boinëcH de pin», d'épiuet-
tes, de cèdre», d'orme* et de plu-
sieur» autre» eaaencea ligneuses 
uui alimentent le commerce de 
1 industrie forestière. 

heu plu»grandes rivièresqui 
out leur» aoureep au-delà den 
Lauren tides sont l'Outaouaia, 
le Saint-Maurice et le Sivgue-
nay. Kl lux origincnt toutes 
trois presque dans le même en­
droit, à deux ocntK millca en­
viron au m>id-otie*t <le Trois-
EJvièms, A partir de cet en-
druit, aur la hauteur des terres, 
l'Ouûtouui* et le Saguenay cou­
lent »ur une grande distance 
danw deux directions» oppo&éca 
l'une à l'autre, mais parallèle 
au Saint-Lan rent. Ces rivières 
»e retournent ensuite vers le 
«ud-ext « t suivent une direc­
tion parallèle jusqu'au Ueuve, 
qu'elfe» atteignent à trois cent» 
milieu 4e djnUoce l'une de l'au­
tre, i'reaque toute» les rivières 
de la région intermédiaire, no­
tamment les trois plu* impor­
tâmes : la rivière Gatinuau, 
colle du .Lièvre et le Saint-
Maurijjo, coulent du nord au 
sud* Ce» rivièrca. suivent le» 

axes des plis dea montagnes, 
au lieu que l'Outaouaia,, après 
avoir suivi sur une partie de 
sou cours l'axe général Uu mas-
sii' principal, le coupe en arri­
vant à non embouchure. L e s 
affluents Uu lac Saint-Jean, sur­
tout la rivière Chamouebotian 
qui n'est que la continua­
tion,ou plutôt le cours supérieur 
du Saguenay,et le Sagueuay lui-
même jusqu'à Chicoutimi, cou­
lent dans la direction générale 
du» plia transversaux des mon­
tagne» ; mai», à partir de cet en­
droit, le Saguenay fléchit vera 
le sud et coupe pretiqu'à angle 

1 droit l'arête de la chaîne princi­
pale. Plu» bas que le Saguenay, 
toutes le» grandes rivière» qui 
m jettent dans le Saint-Lau­
rent, la rivière aux Outarde*, 
la riviere Manioouagan. la ri­
vière iYnteoôUvla rivière Moi-
HÎO, avec .sua nombreuses ratni-
HcHtioiiH, ainsi que la rivière 
à la Truite,coulent directement 
du tiord au sud et coupent dia-
gooalement l'axe des Lauren-
tides, Boule, la rivière des Bet-
tjiamituH suit une direction pa­
rallèle à celle du cours supé­
rieur du Saguenay et coule du 
nord-oueht au aud-eat. 

Kntre le Saguenay et la ri­
vière des OuAaouaiH, le maaait* 
formant l'axe principal dm 
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Lauren tides s'abaissa et se ré- et l 'é lévation du lac Vic tor ia , 
trécit graduelleuient à mesure a pen près à mi-distance ent re 
qu'il s 'avance vers l'ouest ; de les deux autres, n'est que de 
soixante mi l l e» qu 'e l l e a dans "(II) pieds, L a longueur d e cet te 
la région du Saguenay, la lar- va l lée est d ' envi ron ;'.~>l) nulles 
geur de la chaîne d iminue jus-, et sa largeur excède I ÔO mi l les , 
qu'à t rente milles à l 'endroit ee qui forme um- superficie «le 
où e l le est coupée par l'Ou-. ô2,*>00 milles carrés. < ' e t t e v « l -
taouais, e t la hauteur moyenne lée, d'un sol généra lement t r e» 
d e « «ommetH s'abaisse de 2,00(1 fert i le , est couver te de riches 
à 1,000 pieds au plus. forêts qu i fournissent au e o m -

)<a l imi te septentrionale du ujeree les immenses quantités 
bassin du ISaguenay est formée-de l*)is de toutes* sort s qu 'on 
par une chaîne latérale, près--exporte chaque année de la 
que parallèle à la chaîne pria- p rov ince , 
ci pale, tuai* bien mo in» é levée : j T o u t e cette région est égou t t é» 
eèÊto ohfttnii forme lu ligne du i par du nombreuses r iv iè res 
partage de* eftux séparant le l e t parsemée de mil l iers d e 
I>a<sin de la Iwie r]'Hudson de lacs, dont plusieurs o n t une 
ce lu i du S a i n t - L a u r e n t . L a étendue c o n s i d é r a b l e a insi que 

dépres.Mun qui f é | i a r c c e - < ie i i \ m o n t r e le t ab l eau suivant : 

chaînes d e montagnes f o r m e ( % Ku«ntu,n 

l ' immense vallée dans laquelle S l l i l i l ; a „ : ! , ; „ w i l W é 2 l K i ^ 

le Saguenay, le Saint-Maurice Victoria âiïo •• 7(H) •• 
ainsi que l 'Outaouai» et ses K<K*J»*W» ttti " "•!(> •> 

nombreux tributaires prennent. Trf»i«e»«iog...JiSO » *«<> » 
leurseaux. L 'é lévat ion moyen*; I l y a plusieurs autres lac» 
ne de cette vallée au-dessus du d'une étendue pre»qu'aua«i cuti» 
niveau de la nier est d 'environ sidérable, mais qu i n'a pan' en-
six cents pieds. L e lac Saint- core é t é mesurée a vet: précision, 
Jean, qui est situé à l 'extrémi- notaminent les lacs Mij izownga, 
té or ientale de cette val lée, l « <irand-Lac, les lacs Kiikelsin-
n'est é l e v é que de 2 , ,. ' i pieds ga, Kempt , Poisson- 151ane, l'is-
au-dessu» de la m e r ; le lac i catoeiu, au Mule, des 15 i t t i t reB-
Keepawa , situé à l ' ex t rémi té de-Sahtc, Aski t iehc , Kdoiiard e t 
occidentale, est à 7(30 pied* au-jde.- (Jonimissaires, 
dessus du niveau de la marée, 
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Collèges 
électoraux Population 

Pontiac 15,810 
Ottawa... 2!>,07<; 
Argenteuil. 12,806 
Doux-Montagnes . . 15.015 
Terrebonne 19,591 
Jaoques-Oartior.... 11,179 
Kochelaga 25,640 
Laval 9,472 
CitédeMoatrcai (3,.107|225 
L'Assomption 15,473 
Montoalm 12,742 
Joliette 23,075 
Bortàier 19,804 
M M k u o n ^ 15,079 
Saint-Maurioo . . . . . . 11,085 
Ville de T.-Riviôros. 8,414 
Champlain 22,052 
Portneul' 22,569 
Québec (comté) 19,607 
Vilfede Qudboc (3).. 59,699 
Monteorency 12,085 
Charlevoix 16,611 
Ohiootttimi-1 17,493 ) 
Saguenay j 5,487 j 

Superficie 
en aores 

13.310,908 
3,652,222 

599,700 
165,187 
348,302 

56,032 
48,659 
54,202 

3,299 
158,761 

2,577,663 
1,708,168 
1,502,412 
2,061,327 
1,654,402 

11,300 
2,887,823 
4,643,896 
1,662,699 

7,386 
1,397,080 
1,253,760 

59,745;821 

Totaux.. 506,689 99,511,009 

En comparant ces t o t aux avec 
ceux de la province e n t i è r e , on 
constate que la r ive nord, en t r e 
l 'Outaouais et l ' ex t rémité orien­
tale du pays, renferme 42.5k! 
pour 100 de la population et 
82.95 pour 100 de la superficie 
de tmtes les terres. 

Des 99,511,009 acres de ter­
rain compris dans la région que 
nous étudions, seulement 3,-
932,846 acres, ou 3.95 pour 
100, étaient occupés ou possédés 
en 1871, en sorte qu ' i l res­
ta i t en disponibilité et à occuper 
95,^78.163 acres, ou 96.05 pour 
100. Ces 95,578,163 forment 
une superficie de 149,340 milles 
carrés, c' e st-à-dir e u n e> éten d u e à 
peu près• égales à' la- superficie 
collective de l'Ecosse e t de la 
Norwège, qui renferment en -
semble une étendue de 155,085 
milles carré? e t sont habitées 
par une population de 5,120,000 
âmes. E t le terr i toire que nous 
étudions, même en y compre­
nan t les mon ta s se s et la cou-
trée située au nord-est du Sa­
guenay, est tou t aussi habita­
ble, aussi susceptible de cul ture 
que celui de l'Ecosse e t de la 
Norwège, qui appar t iennent à 
la môme époque géologique et 
sont situées dans la même lati­
tude: que la contrée qui s'étend 
dans notre province au nord du 

DIVISIONS ET STATISTIQUES 
TEIUUTOKIALES. 

Des soixante-cinq collèges 
électoraux de la province, 
vingt-sept sont compris dans la 
région que nous étudions. En 
voici la liste, avec l ' indication 
de la population et de la super­
ficie de ces collèges électoraux 
tel les que données dans le re­
censement de 1871 : 



Saint-Laurent, entre rOuta-
ami* et 1'Anse-au-»Sablon. 

Mais, comme on se montre 
généralement plus difficile eu 
Amérique qu'eu Europe sur le 
choix et l'établissement des 
terres cultivables, nous allons 
retrancher des 9ô,ô7S,l<>3 acres 
de terre» non occupées, au nord 
du fleuve, toute l'étendue qui 
» raison du climat, de la quali­
té du sol ou de la situation géo­
graphique, n'oilie pas désavan­
tages réels et incontestables à 
la colonisation. 

Il est reconnu,que dans tous 
lm eudruits où te pin. l'épine t-
t* «I le»autres s»t>eiio«» ligueu­
ses d'une valeur commerciale 
atteignent leur pleine croissan­
ce, le clinmt n'est pas un obs­
tacle à la culture profitable des 
céréales. Etablie sur celle base, 
dont l'exactitude est confirmée 

fiar les l'ai Us et par l'expérience, 
a limite septentrionale de la 

culture des céréales (huU la pro­
vince de Québec suit à peu près 
la, ligne suivante : entre l'em-
boucbure de la rivière Trinité, 
au nord-est de la Poiute-des-
Monta, et la hauteur de» terres 
ou Ja frontière, à l'ouest du 
lac Nikoubau, lu parallèle for­
mée par 4!r'. 20' de latitude, et 
à partir du point d'intersec­
tion Ue cette parallèle par la 

ligne frontière, la hauteur de» 
terres ou la limite septentrio­

na le de la province, jusqu'à la 
jfrontière occidentale, 
i La température agricole îndi-
jquée par cette ligne de démar­
cation peut être altérée «jn 

jcertains endroits par l'éléva­
tion du sol a u - d e s w u H du 

; niveau de la mer ; mais il mt 
de fait que les céréales uont 

i cultivées bien plus au nord, 
dans les régions avoisinanies. 
Ainsi, au lac Mistassini, qui m 

; trouve pourtant sur la hauteur 
de» terres. M. Burgess, l'agent 
du comptoir de là compagnie 
de la baie d'Hudson, recuite de 
l'orge, de l'avoine, des légumes 
et des pommes de terres, 
qui produisent abondamment. 
Dans lo rapport sur l'explora­
tion qu'il a faite de cette contrée 
en ISOy, Al. James Richard-
son, de la commission géologi­
que du Canada, constate le l'ait 
suivant : " Je ne saurais dire 
au juste, écrit-il, l'inriuenoo 
quo le climat peut exercer *ur 
la végétation, et le neul fait 
que je puisse citer «on» co 
rapport, c'est (pie M- Burges», 
du comptoir que la compagnie 
de la 13 ùe d'Hudson entret ient 
au lac Mistassini, nous a t'ait 
manger le 7 août des pomme» 
de terre nouvelles de bonne 



grosseur. ( > jour-la. k» titer- l«w \m«, le» navets, les bette* 
uiuiiiètrc marquait à ce poste raves, Ion carottes, los choux, 
G7" à ' .» ] heures du matin,'.R>u; les oignons, les tomates, etc., 
à midi et 5î>" à M» heures 40; sont cultivé» mm plus de soin» 
minutes du soir. A Montréal, : que ces produit» en exigent 
le• mC'ino jour, le thermomètre;dans toutes les autres parties 
marquait G'.'" à 7 heures du ! du Canada, et l'on m'a infor-
inatin, 8(i" à 2 heures de ! méqt iedu blé qui s'était trou-
l'iiprès-iuidi et.74" à'J heures; vé accidentellement semé a 
du soir. Connue on le voit, lai mûri. I l y a plus de 80 botes 
tenq>ératuie des deux localités î à cornes à Moose Factory, sans 
est à peu près la môme, e« qui compter les chevaux, les mou-
montre clairement qu'à ceI tons et les cochons. " (Geolo-
poste du lac Mistassini, situé à gical Report of 1870--6, page 
S.VÔh mille?' au nord de Mont-joiJO). 
réal et à 1381 au-dessus du Le Dr Edward Thompson, 
niveau de la mer, le climat dans une enquête parlementai-
n'est pas un obstacle à la cul- re, atteste qu'il a lui-même 
tare des céréales. semé à titre d'essai, dans le 

D'ailleurs, on cultive depuis; mois d'octobre, du blé qui a 
longtemps, et d'une manièrel parfaitement mûri dans le 
jirajUu/jlc, des céréales de toutes' cours du mois d'août suivant, 
«ortes au fort Moose, sur les;Ce témoignage est corroboré 
l*>rds de la baie James, plus par celui de Robson qui déclare 
nu nord que le poste tl 'Abati- 'que le blé d'automne semé à 
gotish, dont noua venons de Moose Factory supporte bien 
parler. M . Bell, de la commis- le»» gelées de l'hiver et mûrit 
siini géologique, qui a t'ait l'ex- à perfection l'été suivant, 
phnattou de cette contrée, dit! Enfin, le Dr Bell écrit dans 
dans sou rapport : ; l'un de ses rapport* d'explora-

*' A Moose Factory, ou récol-l tion : 
te chaque année des produits " A notre retour à Moose 
de terme et de jardin de toutes Factory, nous trouvâmes qu'il 
sortes. Parmi le* produit* ré- n'y avait pas gelé de l'été 
ooltés ou 1ST!, il y avait 17<><) A la fin de septembre, le» 
boisseaux «le bonnes pommes de, plante» les plu» tendres, telles 
terre. L'avoine, l'orge, leafêvesique le» melons, les concombres, 



les fèves, le baume, le t ab ic . : venons de citer établissent Bil­
le ricin, c ro i r a i en t en plein rabondiimmeut que la ligne de 
air e t étaient encore tout à fait démarcation que nous assignons 
fraîches e t vermei l les ." à la culture des céréales, au 

Les mêmes conditions clima- point de vue elimatérique, ne 
tériqu«« se rencontrent plus à tri>j> «« nord, Nous 
l'ouest, au-delà des limites de insistons sur ce point, car on a 
la province, e t il est constaté généralement des idées trèfl-
tjue la culture des céréales reus- fausses—quand on en a—-sur 
Mt également bien au non! du le climat agricole des régions 
lac Abbitilii . 'du nord. Ils ne sont paa rare» 

Enfin, «ur Yiït»t-M<iiu, plus ceux qui croient sincèrement 
de cent milles au nord du hic qu'à quelques milles au nord 
Mistassiîii, la compagnie de la du lac Saint-Jean le climat est 
baie d'Hudson a vine ferine on -tn.p froid pour permettre de 
«U© élève des bêtm à cornes. .' (aire avantageiiHement la cul-
•Am Mfeutonr e t des coehonw, ! tnre de tous les grains qui HO 
ni nui q u e M. Dwin l 'a constaté ^ é w l tent au sud du Saitit-Lau-
diui.v nue étude lue devant lament. La limite que nous assi-
société littéraire et historique ' '-'nous à cette culture est à plus 
de Qu . -Uv. ce qui montre fiai- de cinquante milles un nord de 
renient que h-climat de . v i t e <'t> lac, et les faits que noun 
localité «»l favorable à la cul-:avons cités, démontrent claire-
titre de la plupart de» céréales, m e n t «pie nous aurions pu la 
Dana le court» de ses e x p l o r a - l e t t r e encore bien plus loin 
lions, M. le Dr Bell a lui-même p"tis sortir des borne» de là vé-
vi«itô cette ferme en 1876. n t é . 
E t ce qui prouve que le climat La région située au sud de 
est bon» c'est que certaines es- cette ligne elimatérique, dans 
renée* ligneuse*, notamment l'é- les limite» des comtés de €hi -
pinet le et le sapin, croissent continu e t Saguenay, e m b r a i e 
parfaitement dans ces lieux et une étendue de 11,360,000 
a t te ignent même une grosseur 'acres, ou 17,750 mille» carré», 
qui excède deux pieds de eVst-à-dire 2,240,000 acres 
uiatnètre. dans le comté de Saguenay e t 

Nous pourrions multiplier-0,1*20,000 acres dans le comté 
-ces fait»; mai» ceux que nous de (Jhicoutimi. En ajoutant à 

2 
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c e t t e é t e n d u e lu superficie des lue . P o r t n e u f e t Saut -a i t -Coehon, 
«iUtr»»« collèges é lec toraux d e ] p l u s d e l à moi t i é d u sol es t 
t a r i v e nord «lu S a i n t - L a u r e n t , (suscept ible d e c u l t u r e . On 
à l'ami de la r iv i è re des ! peut s 'en former u n e i dée par 

.Outanuai* . c 'es t -à-dire ;i'.*,7G*"i.-1l'appréciation s u i v a n t e d e lit 
188 acres , ou a r r i v e a n ch i f f re | val lée d e la r i v i è r e Por tncuf , 
de « M a c r e s |>our l ' é - ' eu a p p r o c h a n t du i i e u v e , a t ­
t e n d u e de U n i t e c e t t e pa r t i e de ] p r é d a t i o n q u e nous e x t r a y o n s 
in province , s i tuée nu nord du (du r appor t d ' e x p l o r a t i o n d e M. 
{louve, d o n t le c l ima t est l i ivo-j l ' . 11. Duma i s , e u d a t e du 2ï> 
imble à la c u l t u r e tics céréa les] a o û t 1 87-1 : 
et, de* l égumes de tou tes ] J ' a i r e l e v é le lac à Cnsset-
«orte», sans c o m p t e r ses exce l - t e , et j e crois que la m e i l l e u r e 
lent* p â t u r a g e s . pa r t i e du pin e t d e l ' ép ine t t e 

Voyons m a i n t e n a n t ce qu ' i l se t r o u v e d a n s les e n v i r o n s de 
fout r e t r a n c h e r j w u r l e s rég ions ce l a c . . A p a r t i r du 101e mi l le 
m o n t a g n e u s e * ou celles d o n t le (à plus de 10 mil les du f leuve) 
nul nmt pas assez fert i le pour les m o n t a g n e s d i spa ra i s s en t 
ê t r e *»i*M'pliule d ' u n e exp lo i t a - , e n t i è r e m e n t e t la r i v i è r e s 'est 
LÀMi p ru l i t ab lc . creusé a lors un cana l d e 80 à 

11 y n d 'abord la c h a î n e des ] 100 p ieds d e h a u t e u r d a n s le 
L a u r e u t i d e * . Dans le comté «Icipla teau qu i s ' é t end d e p u i s le 
Sojrticnay, ces mon tagnes pied des m o n t a g n e s , an - n o r d , 
l o n g e n t p resque le I smi du j j u s q u ' a u l i euve £W u t -Lan r e n t , 
Heu t e et ne la issent que peu : couran t à l 'es t à p e r d r e de 
d # t e r r a i n s propres ù la cul tu-1 vue, v e r s la r i v i è r e B e t s i a m i -
r e . C e p e n d a n t , U-» e x p l o r a - tes, et à l ' oues t j u s q u ' à l a baie 
t ien» q u e k- dép . t r f e ine iH î les de Mi l le -Vaches . T o u t ce pla-
T e u v » d e la Uourouiie a l'ail teau es t p resque d ' u n n i v e a u 
l*ir<> ilepuin quelque» a n n é e s parfai t e t se compose d ' u n sol 
«untstatent que le long d e s s a b l o n n e u x , mêlé d e t e r r e 
r iv i è re* .»t duo* l ' i n t é r i eu r , il j a u n e e t g r i s e , r e p o s a n t sous 
y A d e nombreuse* vallées qui • un sous-sol d ' a rg i l e e t d e 
renfer tucui d e * a n n u l e s é i c n - m a r n e . 

dues du t e r r e a r ab l e et S U M V J K " Les espèces de W i s <|tti <Jo-
tilaV d ' exp lo i t a t i on . Oans les mimni t son t le cyprès , l ' ép ine t -
v u v i r o u x d e * r i v i è i e s l l e r g e r o n - . te no i re , g r i se e t r ouge , le sa-



pin, le bouleau, le t r e m b l e , le J e nom de JUvièir-à-Bmtnîùtu 
peuplier, le pin, le bois / « M - A i et et est reconnue comme la prin-
1 aulne . Des pouvoirs d " e a u t e i p a l c branelie de la Grande-
nnigninques « e suivent en ties- Bergeron ne L e ter min urroné 
rendant jusqu'au tleuve L e **ol i par ces branches de r ivières eut 
voit de la meilleure qua l i t é ; le ' presque tout propre au dé t ï i -
)H>'\*. d'une grosseur e t d ' u n e i c l iement . l u e lionne part ie 
longueur propre» s e u l e m e n t est .dé jà en bon état de culture, 
aux mei l leure» pontonx. l ' e s t Les habitante y v ivent dans 
un terrain trè» prt>prr à I" « " " / - l'aisunee et le mitwiotiuaire qui 
ture et qui devra avant l < » ' i « - vis i te ces lidèlea en ret ire un 
temps former 1'a.v-iettf de recours, é tonnant . 
Iicnux établissements, *i les " .Jusqu'au neuvième m i l l e . 
rhantim qui N 'ouvrent l e ion-,' sur la r iv ière à Beaulieu, le 
de la côte nord du Saint - L a n - *>1 est de lu meil leure qual i té , 
rent wivent attirer dan* leur i Le lac à Beaulieu. eu deen, 
votftntge nowbre de-cet» v iù l - j en t entouré de prairies naturel-
btnt» colon*, oumrue on en i les qui «ont d 'un grand avun-
t naïve partout daim le I I m i t - | tage aux colon» de cette loea-
S . i - u i M u i , . " • l i té. L e bois a été en grande 

Dan* le même rappoi t , M . partie exploi té , et encore au-
Dumais l'ait la deseriptnxt .-ni- jourd'hui les chantiers sont 
vante de la r iv ière B e r g e r o n n e , ouverts sur la partie supérieure 
qui e.nt plus rapprochée d u Sa - .de la r iv ière à H<i*~<lt-S<>ir. J 'ai 
jîiienay que la région d o n t nui»» exploré une partie de eelleKn, 
venoriH de donner (uieew{ iiii.Mae. jet j ' a i pu constater l'existence 

" A u commencement d u pre-j d 'un magnifique espace de bon 
inier m i l io , c'est-à-dire au j x m t terrain, bien propre aux éta-
du gouvernement «ur le e h e - i b l inwment» e t avnutageuse-
min de Tudounmic ( ce p o n t est j ment situé pour btvoriser lft 
à plus de trois m i l l e » du J l w u v e ) iniwsion d e » Graiidett*Bergeron* 
cette r iv iè re se d iv i se on i l e u x ( new et en former avant peu une 
branches: celle du no rd -oues t , i de,- mei l l eu re» paruittaCK de 
ou r iv i è r e à Hai-;te,-S»>if, d 'à (cet te partie d e la côte n o r d . " 
peu preH douze mil les d e Ion- i'itts à l'eat, et bien au-delà 
gueur, e t la brauebe n o n l - « « t , , d e » r i v i è r e» Po r tneu i ' e tBe te i a» 
celle (pie j 'ai r e l e v é e , qu i p o r t e imi tes , il y a parei l lement 



d' immeiw* étendues «le 1er- y ve r ra i t prospérer jdiicieur* 
rain cul t ivable, no tammentparo is™-». " 
dan» le» vallées de* rivières* E u lin, il ,-st comitate qu'une 
Manioniajtan. Pentecôte, T r i - va l lée d ' exce l l en t e terre 
nité et tiudlxint- M- John Big- tend v e r » le nord-otiext, le l<m<r 
mdl, qui a fait l 'exploration lie de la r i v i è r e l'urtneuf, jusqu'à 
c e » r iv iè re» , en [tarie dans les la r i v i è r e Y a l i n . dans le comté 
ternie* ituivauta, dans un ritjt--.de Cl i icot i l imi et que cette val-
jK»rt en date du 12 septembre lée Mi eonqtone en grande jtar-
1873: tie de terrains da l luv ion ou 

lh%m le voitdnage de cet* de KOIS calcaire», absolument 
quatre rivière*, il peut y avoir wmblabloH à ceux de la région 
mm éietulur <h- rent liwjwmtt xi tuée un nord du lac Saint-
mUie aères de, tetr>• prtijtre à lu . l ean . 

vulture, Nous jivoux déjà vu que dan* 
" Je n'ai piut été peu xur | )m le «muté de ttagucnay, la 

eu liùiwut le trajet le long de région dont le climat permet 
la côte, de voir qu'il y avait M de faire uvee jtrolit la culture 
}M*u «le oulom* d'établis, eonwi- des céréa le* em lu 'anse une eten-
tiérant l e» grand* avantage» due de li,l!-IO,000 acre* carré*, 
qui leur «ont olîcrtx ; mai* j e 11 nous rente maintenant à 
tmt» forcé d'admettre «pie la défa lquer de ce chiffre le» 
eatifte de ceci e*tqne cette am- régionM don t le w l eut trop 
Irëe e*tencore inconnue. , mon tagneux ou trop pauvre 

" Quoique le nd soit nubien-: j tour se prêter à de» étahiise-
n « u x , ittédiocre et facile à épttt- ! ment* profi tables . A c e point 
*er, il peut cependant être aine-; de vue , on peut dire mm 
tuent enrichi par le* produits crainte d e faire erreur qu ' en t re 
de 1» mur et de la pêcbe, qui ne; le Saguenay et la l'ointc-den-
trouveraient à lu jtorte de* ha- Monts, «I'iMtaiice d'environ cen t 
bituntîi et seraient jtoiir eux cinquante niilIcH, lu largeur de 
u n » MOU ru- inturiw<uble de p ro -1 la l is ière de terre cul t ivable 
fit*« i qui borde le fleuve est en 

w Je n'ai aucun doute que ! moyenne d 'au moin» dix 
•'il y «irait un chemin de eo»i milieu* ce qui forme um 
Ionisation de l'ait dans cette 'muperfwits de quinze eent« mille* 
région, en peu de temps l ' en jeu de 960,000 atrm carré» de 
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ktruin f-nUmd'ie *otw< le tln»hlr]w <jni est loin d 'etre exact , 
/•<i/V«-r< </,< clin"'! et flu ml, on ; Ainsi le comté de Char levo ix , 
de quo i former q u a t r e ou e inqiqni est complètement situé 
grands eomté» , a v e c l 'étendue-dans lu partie la plus abrupte 
cu l t ivab le du c o m t é actuel de et la plus é l e v é e de ces monta-
Saguensiy. -gnes. possède un excellent, sol 

H nous reste ma in ten tut, à agricole ; de fait ce comté est 
re t rancher 1 en t e r ra ins monta uni de ceux où la culture des 
gueux qui se rencontrent entre céréales réussit le mieux, 
le Sag tumay e t la r i v i è r e de.s. Knt'iii. quand il est de fait 
Outnouuis." De l 'Anse-Saint- qu 'on peut cul t iver et qu'où 
J e a n , s u r le S a g u e n a \ • à ( i l'en - c u l ti ve réel lenient. u\'ce. profit, 
v i l l e , « t i r l 'Ouînouais , la di<- sur les montagnes des Klumle-
tance en droi te l i g n e est d'en-, mont:-, il est iiieutitcstablo 
v i r o n 2'.M» mi l le* . Ce t te l ignoiq i i 'on peut faire avautageuse-
miit 4 peu p i èn l e centre dit nient tie l 'agriculture dans 

toutws les parties des L iureud* 
des. K t le sol de cet* montagne» 

•a d iminuan t , en g.-igmant vers)s 'améliore à moHiire qu'on 
-t. l>e s o i x a n t e mi l les 'avance vers l 'ouest. Les éta-

qu'eli-- .1 «Loi-* la re- i >n nu bliss.•nients de Stoueliam e t de 
Sagin-u-iv. la l a rgeur de* mou-: Valeart ier , en arrière de 
t t / n e - d iminue j u^qu'à trente ; Québec ; les beaux canton* d « 
m i l l e s «buis les e n v i r o n s de la Kocinont, de Chav igny e t de 

miMwif prinoijïal d e » Lauren ti 
ses, «hui t la l a r g e u r va toujours 

r i v i è r e des Ouinouais , ce qui 
fuit une l .ugour m o y e n n e de 
quarante-cinq m i l l e s . Or, qua-

Montaubun, dans, lo comté de-
Portueut', la vullée du lac 
Edouard e t dm r iv ières Bus-

nuue-cinq m i l l e » de largeurs louais, diuia lo comté do G l u t » ~ i 
sur d e u x cent qua t r e -v ing t -d ix ; plain, Hunt a u t a n t de preuves 
m i l l e s de longueur ibrmeut j qui établissent qu'une g rande 
une a i re de io.OÔO milles ou partie des Laurcntiiles reniér-
de S, ;>Ô2JHH) a è r e » carrés. nie d ' imutei iHes étendues de 

(Je ebit lre est bien iiu-des- buis terrains, d'un HOI ou ne 
s u » d e la réal i té . I l suppose p e u t plus favorable à la cul tu­
q u e toute l ' é t endue occupée, ro des céréales, sans compter 
par l e » Lauren t ides est coiwplè- les terrains â pâturages. Ott 
teuieut impropre à l a culture, peut donc sans craindre du 
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fa ire c i r e u r r e t n i i i r h ' T i u iuoiu« acres n met t re en culture dans 

le q u a r t de l 'étendue de S,:;.V2, in contrée t-ituù*» au nord du 

000 acres carré» qu<' non." Saint-Laurent et à l 'est de la 

avons assignée à la légion in- r iv iè re des Outnounis. 

culte, ou plutôt incult ivable T e l est le pays, car c'en est 

des Liiuretitidef, ce qui réduit un, et un grand, qu' i l non» 

h 6,2«i4,0()H itères la région reste encore à l ivrer à l ' ( euv re 

impropre à la culture conquise île ht colonisation au nord du 

dfui« ce H montagnes, entre le l lenvc et en dehors des établis-

Sagi ieuny et la r ivière d e * s e m e t u s actuels. D'aprèn le re-

OutuonaiK, dims ht région e l i - censément de 1S71. l 'étendue 

uiatér ique dont I I I H I H avons moyenne ooctqiée par chaque 

déjà établi le* l imi t e» et lu personne de la population rura-

Hup«rfîoie . î le était d '« 'nviron douze acres. 

En résumant tous ces ehtf- iKu supposant, que lex 45,912,-

friM, on arr ive aux régultutH 312 acre» qui restent à l i v re r ù 

ttuivmttM : la colonisation seraientoccupés 

lu La portic d<- la province dans la niéuie proportion, 

«ttuéw au nord du fleuve Saint- quant a l 'étendue de chaque 

Laurent et à l'eut de la r iv iè - exploi ta t ion indiv iduel le , la 

re d e » Outtiotiais reiilérnie une!région que nous étudions 

étendue du 00,511.OUU acre» pointait encore supporter une 

carrés ; pnpuiadtm••. nn'ulr de 3,82(1,018 

2o l)t- cette étendue, il thut personnes ! A v e c la population 

retrancher r,<,Gl>.").811 acres de rurale qu'accuse le recense-

terrain qui, à raiwai du climat ment de 1871, 831,1101 person-

fit dû l » nature <î« « i l . sont tien, cela fait une population 

impropre» à la culture, ce qui totale de 4,157,310 amen, non 

l a i w e une tùre ûa 4 0..S-I5, 188 compris la population des v i l l e s 

acres de, \mm termina agrico- de Québec, T r o i s - f i i v i è r e s e t 

le* ; Montréal , qui était de 175,388 

So Do ces bon* terrains a-rri- habitant* eu 1871. 

ooW», seulement 8,082 840- Kn présence de ces faits, 

acre» étaient occupé» et 8,704,ufavons-nous pas raison de 

806 *cre* étaient en culture eu i proclamer q u « le Nord mér i te 

187!» eo qui luiuse 46,912,842 ht plus favorable considération 

acre* & occuper e t 40,080,702 du gouve rnemen t et de tous 



les homme» qui M intéressent t " T H -
- / . . ; « . . - » M „ . . . ' A r . , w . . n i r d „ . Poutine 20,<ilb,2i mi l l e s sérieusement îi l ' aven i r de. . „ „ 
notre province ? O t t a w a . . . . . . ^ 6 . 0 . ) 

1 -, Anrenteui l . . U. î i .Oi 
I I I | D e u x - M o n t ? . . 258,14 

Ter rehonne . . 0 4 4 , 2 2 
Examinons maintenant : j i i i v a | H4,Cî> 

détail les <Hcitii»„* nnUurU- * de v> 111*-:LÎut.... -1.027.59 

cette* immense région. L 'Assompt ion . 248,00 

visions sont formers l';11", 1°" Jol ic t to 2,u(H>,U0 " 

bassins des principales r iv iè res ' p . i n j 0 i S ,ie Ber thier , 

qui ègoutteut <•»• te r r i to i re , et ,M; t.skimingé et 

f i l les limitant ainsi a n point Saint-Maurice. 4,075,00 « 
de vue hydrographi jur . m m s — " 
trouvons les désignations sui-_ :>',),DIS,53 
vantes . >ions comprenons dans cette 
.,•]•< R é p o n d e l'Outuouais ; étendue la partie nord-ouest 

2. Région du S a i n t - L a n - • ,les comtés de Berthier , Mas-
v e n t ; kinongé e t de Saint-Maurice 

••• Région du Saint Mauri- , s,tuée entre lu U(j»e d'explora-

ee < li'ni tirée depuis le lac Kiami-
1. i 'U do N a - i i . - i . a \ ; ka jusqu'à l 'emboiiehuro d e ' a 
5 . Uéni.m de Het>i;unites : r iv i è re Flamand, dansleSt t int-
li. Région du Gul ié Saint- ; M m i r i œ e t hi frontière nord-

Laurent , i ouest de la province. Cet te 
( À ' t t e d ivis ion, vu qu 'e l le faire renferme'tout le territoire 

rejKwe sur la topographie dont les eaux s'écoulent dans 
même de la contrée située au ; la rivière des Outaouais, qui la 
nord du ileuve S a i n t - L a u r e n t , : l i » » i t e à l 'ouest e t au sud, à 
facilitera l'étude détai l lée que partir de la tête du lac Témis-
nous allons faire de chaque eatnmg. La l imi te or ienta le 
région séparément, est formée par une l igne sui-

, , . . . vaut l ' ex t rémi té nord du ver-
1. h n a o x m L O . I A . M A . S . M U T M V Û ^ H L D O L A R I V . Ô R E D E 

L a région de l 'Outaoïu is . l 'Assomption e t d e l à r i v i è r e 
comprend les eirvouseriptious N o i r e , jusqu'au delà du lac 
terri toriales qui sut vont : MJroehe, dans le comté de 



l U ' r l h i e r , et (If l à . a p r è s ê t r e : / . igzag p r e s q u e c o n t i n u u t d o n t 
e n t r é e d . ' i i - le c o m t é «le J u l i e t - ; les r ep l i s , f o r m a n t s o u v e n t d e s 
te, piuwmii .ui sud est d e s l acs j a n g l e s a i g u s , o s c i l l e n t e n t r e 
O l i o m p m w i » . S u i i J t - S e r v a i s , j d - > u x l i g n e s d i s t a n t e s d e p l u s 
S a i n t - I j i é g o i r e . e l ' ! l " r a n " q u a r a n t e ' i i i l l e s l ' u n e <ly 
c l i * MiiK<i<t d u court* s u p é r i e u r !'.-.utn>. A i n i - d i s t u u c e e n t r « 
d e l à r i v i è r e M a l a v v i n e t au ' s e s soun.res e t le lac T é n i i s e a -
« H i c h a u t d u l ac M u t a w i n , pu i s j u i i n g . l ' O u t a o t i a i s t r a v e r s e , nu 
r u i n o n h u i t au n o r d j u s q u ' a u ; p l u t ô t f o r m e par l ' e x p a n s i o n 
n o r d «M d u la»' M < n j u b a g o o s , de son c o u r s , le l ac V i c t o r i a . 
ûmm le n a m e d e C l i a m p i a i n , h p i i se c o m p o s e de t r o i s g r a n d e s 
« i l t r ave l s j iu t Ui p<utage d u l a c ! n a p p e s d ' e a u p a r a l l è l e s e t 
K é m i t i a c h i t i g u e , e t en f in cou- \ r e l i ées l e s u n e s a u x an,tre.s p a r 
n u i t tm no rd -oues t d e p u i s l e ! d ' é t r o i t e s passes . L a n a p p e d e 
lise MatijobigiHK» j u s q u ' à , la j l ' es t a u n e q u a r a n t a i n e d e 
hauteur d>» tenu*, à u i i -d i s t an - \ n u l l e s d e l o n g u e u r e t d ' u n à 
« e n t r e li-s « m i r é e s d u îSaiut- i d c i i x m i l l e s de l a r g e u r ; c e l l e 
Maurice e t c e l l e * d e la r i v i è r e : « l u m i l i e u est. l o n g u e d ' u n e 
G a t i n c a u . L a l i m i t e s e p t e u - : e i : i « p i a n l u i n e de m i l l e s e t Itu'gu 
triaiwl» etst. l i m i t é e par la j de c i n q à d i x ; c e l l e d e l ' o u e s t 
h a u t e u r des t e r r e s , q u i e s t l a j a u n e l o n g u e u r d ' u n e t r e n t a i n e 
fWrot iè re d e 1» p r o v i n c e . j d e m i l l e s e t u n e l a r g e u r 

L a r i v i è i v d e » O u t i i o u u i s a j vi<.riant e n t r e un e t h u i t o u d i x 
§en mniuvi» d a n s l e s lacs K s h w a - j m i l l e s . * E n t r e le l ac V i c t o r i a 
fiitui et Capeutc i - lu i f i tu ia , s i t u é s j e t le l a c M i j i x o w a g a , l e c o u r s 
entre iv» p a r a l l è l e s fo rmées j de la r i v i è r e , q u i e s k t r è s -
n a r 17 5 e t 47 5 "t'S d e l a t i - j s i i t ueu .v , d e s c e n d u n e p e u t e 
M u l e , et par l es m é r i d i e n s 75 z j d ' e n v i r o n c e n t v i n g t - oiucj 
»J(>* e t l't 0 a i l ' . D e lu soi t i e d e j p i eds , e t a p r è s a v o i r t r a v e r s é 
tse» l«e* à l ' e n t r é e d u la*::j l ' e x t r é m i t é no rd -oues t d e c e 
Ï Y ' j n i s e a m u i g , l a d i s t a n c e en j d e r n i e r l ac , Corme e n s ' é i a r g i s -
l i g u e d ro i t e , d u l e v a i t a u c o n u s a n t le l ac D e s - Q u i i n w , q u i a 
c l . a u t, vst « l ' e n v i r o n «leux c e n t ! e n v i r o n t r e n t e m i l l e s d e l o n g 
u i w r i M t t e n u l l e s ; tua is l e c o u r s j e t d e d e u x ù d i x de l a r g e , p u i s 
«l# l a r i v i è r e es t b ien p l u s ! 

ï w i g , (à enuse d e «es nu iub reu - j * «'«•"'•» « • » » « « » * • «»<" «'•(•• |.ri..c-„ i» 
. I , , , , , , , , , . ; . I l i ' j «''irlxrfn U |.r..vinw .)« (Jiifhc-. |,ublicjo J i m 
«niUOSIlÇ*. H dçcrit ail I U àwM-n «4ttio» <i« l,-»,df Voiwt.-
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on s o r t pour e n t r e r sous loi d e la rég ion s i tuée e n t r e Ion 
n o m d e R i v i è r e Des -Quin / .o ideux r i v i è r e s e s t o u d u l e u s e . 
d a n » l ' e x t r é m i t é s e p t e n t r i o n a l e ; *• Kn a r ri v a u t à la t e to du 
d u lac Témisca rn ing , à e n v i r o n i l 'Outaouais , nous t r o u v o n s (m 
q u a r a n t e - d e u x mi l l e s t tu sud .pou de p in , essence d o n t nous 
d e l à f ron t i è re s e p t e n t r i o n a l e : n'avons» pas vu un seu l a r b r e 
d e la p r o v i n c e . "depuis t | i i o nous a v o n s la i ssé 

.Sur tout ce pa rcours , la «lis-, W u s p u u n t u e h i u g u e . 
t a n c e e n t r e le twins do l 'Uu- ; '• Une p e t i t e quant i té- d e ees 
t a o u a i s e t la hantais »/**» t<m--»-, a r b r e s se t r o u v e e n t r e l a source 
l a f ron t i è re no rd de la p r o v i n - de l'Ont aouai» e t e n v i r o n tin 
ee va r i e e n t r e viuj j t e t ouït- m i l l e plus bas q u e la d é e b a r g e 
r a n t e - c i n q mi l l e s , ce qui l'orme du lue T r a v e r s . A p a r t i r - d u 
u n e é t e n d u e d ' e n v i r o n 7,o0i> ee point le p i u d i s p a r a î t e t n e 
ou 8 , 000 mil les ca r r é s . :*e voi t e n s u i t e qu'au, t p i a r a n -

C e t t e région n ' a guère é t é . t i ème mi l l e , à compte r ' du la 
explorée q u e p a r M. S y t u m e s , souioe de la r i v i è r e , e t è, p a r t i r 
d a n s la p a r t i e ouent e t par M . d e ee p o i n t , c e t t e essene»! 4 u g -
Hiçno l l , dans la p a r t i e ont. L e s m e n t e e n q u a n t i t é e t ettjijUa-
r appo r t s publ iés pur ees d e n s l i t e à mesu re qu 'on d e s e e u d le 
e x p l o r a t e u r * j-embl ' -raieut in- • •ouïs de la r i v i è re , 
d i q u e r q u e la p a r t i e oite>t, d u '" La région t raversée, pa r l e 
lac Vic tor ia au lac Téinisca- cours supé r i eu r île i'Ou.ttt$titfUH 
i n ing , es t i n c u l t i v a b l e , t a n d i s , e s t c o m p a r a t i v e m e n t pl»wjB« e n 
q u e la pa r t i e e s t , vers les sour- , beaucoup d'endroits,.,1e.Jpjig d e 
ees d e l 'Outaoua i s e t e n dt ' seon- j la r i v i è re , il n de bus p l a -
d a n t , s e ra i t tou t a fai t mnteep- t e a u x d a l l u v i o n , borné» e u a r -
t i b l e d e c u l t u r e . C i tons d ' abord j r i è r e par d e s terrai»»* é l eyé* , 
le r a p p o r t d e M. B i g n e l l , don t \cltm yéuérnl cette- f'</iint.cfi t<ut-
la compé tence e t l ' e sp r i t d 'ob- iiptihle <k <?n/tiisn, " . ; ,Sj 

«ervu t ion sont i n c o n t e s t a b l e s : i Le r appo r t de M. Syxtmxm 
' ' U n peu a v a n t d e laisser su r la p a r t i e oues t g»b j n o t n s 

la r i v i è r e ( i a t i n e a u pour nous favorable . Voici l ' ana ly se q u ' e n 
r e n d r e à l 'Ou taoua i s , nous t rou- d o n n e le d é p u t é a r p e n t e n r - g é r 
von H du bois v e r t — é p i n e t te , uéra l H o u c b e t t e ; • •], 

s ap in , cyp rè s , bou leau , t r e m b l e , i ** M. iSymnie», c h a r g é d e l ' ex -
é p i n e t t e rouge—-et, la surface p lora t ion c e n t r a l e de» «ay^x d e 
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l 'Ontaotiais, comprenant le lue lieux mêmes M M . Russell et 
Vic to r ia , à pou d'exceptions Hymmes, par rapport au cli-
p r é » , «'aivorde avec M. L indsay mat de cette contrée, l ' h ive r y 
ktwauli, <|tii a fait l 'exploration commence quinze jours plus 
ém Umotion oiit'ct, comprenant tut et (init tard en mai . 
i*nrpent»ge de la partie supé- *' D'après M. Russell , l 'été 
rieur e de l'Outaouais. eut- la dis- est généralement humide et 
eriptiun qu'ils donnent du ca-, froid ; la tempe»attire moyenne 
mettre el de l'aspect généra! du (durant les mois de ju in , ju i l l e t 
paya qu'il* ont parcouru, lequel Set août est de 30 ° et J57 ° . 
tin rwpréncntent comme ,t<int\ M . Symmes remarque que 
ffênimJmttml wifrnpn à In rut- ; les Sauvages de l ' endroi t ne 
t*m> 0I bo& itépinrtteM hhm-hv» ,-i jcoraptent "que deux saisons, 
muy*, H de pin* ml*m<jri«. jqui sont l 'h iver et l 'été. Cepen-

*• Pour mt', distance t rèH-jda»t l 'on récolte avec miceèsdes 
cotjmdérable en arrière «les lacsjléfinine.s au lac Vic tor ia , ainsi 
« t r ivières, le terrain est préné- i qu'au poste de la compagnie 
raknnetit two* e t d'une surface!de la baie d'Hudson, près du 

ÏdfUJ* et « n i e , à l 'exception de' lac Ahi t t ih i . " 
ftmetio» ouent, où l'on reinar-j Si ces données ne sont pas 

q u e quelque» élévations peu 1 plus exactes au mijet de la nu-
connidérable*, et dont le sol est i tore du HOI e t de «on adaptabi-
«•blnnncux et rocheux. Mité à la culture, qu'elles ne le 

L e même twptjet paraît ex'is-stint au sujet de la températti-
t«r dans lu partie qui s 'étend re, il laut admettre que lu 
v»ra le nord le k>ng de la ri viére région «emprise au nord de 
Jjonelv, qui m décharge dans l'Otitaounia, entre le lac Victo-
le lac Dm-Quinzt* et au-delà de ' ria et le lac Témiscaming, pos-
1 » riviere Abbitibi, ainsi que sède un HOI tout à l'ait propre 
Ufttt» le voimiiage du lue de ne à la cul ture . 
W W " . ! En effet, M . Russell lait 

** Le* rocher* que l'on a re- une erreur de moit ié , n peu 
marqué* item te obur* de <H»S près, au sujet de la températu-
«xploratiotiH mml de forma- ' re des mois d 'été, puisque la 
tion Kr*nitique. ; moyenne pour ces trois, mois, 

" t>'*pre* U'H informations; au lieu d être de 30 ° e t H7 9 , 
t |u*«nt pu m procurer sur les comme il le dit, ont de G 5 ° 2 5 , 



eu qui fait nue différence de, Comme on le voit, la twuipé-
2S ° 25 ou 29 0 25, ou près de ! rature moyenne d«« trois moi» 
SO pour 100. Nous ne «avons;d'été est de 2 3 20 plu» élevée 
pas où M. Russell a puise sesj au lue Témiscaming qu'à Que. 
rcutseigiieineutu ; tuais nous j bee, tandis que M. Kussell la 
savons que des observationsi représente comme inférieure 
faites avec soin durant runuéejde 2 - 59 àcellr du fort Boune-
1815-46 au lac Témiscaming j Espérance, dans le cercle po-
par le facteur de la compagnie ; luire, par tî2 0 82 de latitude 
de la baie d'Hudson, au lever•nord et SO 3 50 de longitude 
du soleil, le midi et au coucher .ouest. Eu effet, la température 
du soleil, donueiit le tableau moyenne des trois mois d'été, 
suivant de la température!un fort Bonne-Espérance, sur 
moyenne de cette localité : • le Mackenzie, est de 39 ° §9 et 

; M. Russell donne pour celle de 
j M V i e r 9*2» 6 7 °- g ; rOutaouais , aux environ» dtt 
n ™ r X H 0 4 4 A o û t 6 6 s 5 8 i lac TémiscamiuK, seulement 
* % t * 2 4 0 4 1 8tpt«niwa B 39 3 6 o o u 3 7 a . j] f a | t erreur, 
; V v r i ! 3 ( * 3 0 * 0 c l " b f t - 4 0 ° 8 3 ! évidemment, et erreur groiH 
Mat l!i-:t:> . \WraW2r> c ft7> j , \ 
J u i n • >'_' ' 75 DiWtiit>r**l7 c t'.S. , • . 

., . L e s renseignements nu il 
, , 1 , , . , . , , l i o n n e s u r la nature du sol et 
Moyenne pour iet .1 moi» <l lnvnr.1.»- »:i ' 1 , .• . „ u t - , 
., ' 1 „ . . , i l a vegetation ne semblent 
fllovei)ti<sp<iur les.i mom. print. , . s o w ;i8 ; , , . > v \ t . 

• 1 . . . . . . . . . . a . -,„. ! guère plus exact*. DaprÔMlui, 
MtMfoniw pour 1«» 3 mow d été.,.65 s 25 f ? , 1 . . , l>.. » ' 

v, 1 ., • j . , , , . . „ , tous les terrains de cette re-
Moyenue pour \m .i moi» d a a t . . 40 * 07 

On chiffres assurent une 
température moyenne qui dif­
fère peu de celle de Québec et 
de Montréal, ainsi que l'attes­
te lu tableau suivant : 

T«ral(MsatalDg Q,«*t>. Mont-

i***-* WTO-71 im-n 
Moy»nu« d* l ' iuiuie. 3K°ftt « s » th'H 
Moyenneil»l'hiver .. ISO03 U-'i 

gion seraient de fermatiorigra? 
uitique. Or, il est constaté gar 
les exploration» de la comratii-
sion géologique que d ana toute 
cette contrée, ce sont les for­
mation» de calcaire cristallin 
du système huronien qui domi­
nent presqu'exclu8tve»eiït. Le 
Dr Bell constate que le laç 
Abbitibi, qui se trouve a peu 

K v M M i i i w «sas «os « c ï de distance de la région que 
n<iy.ni.«o»r»uu>m.. wow *i

 s"i nous étudions, " est environné 



tic (otite* part?t par de*terrains! végétat ion, *'ette exposition 

dè gluise. *' I l est donc proba-jseule équivaut à une dimiuu-

hk* que des terrains semblables! tion d'une couple de degrés de 

forment lu sol d « ' l a région qui j latitude. L ' e x p é r i e n c e prou-

s'éterid au nord de l'Outanuais. i vera, nous le disons sans hési-

e n t f e l e Ino Témiscaming e t le j ter, que ce pays n'est pas info-

lac Victoria, au-dessus d e la ! rieur, sous le rapport du sol et 

\ al lée «!«• 1» l i v i è r e . et que si | du climat, n beaucoup d'autres 

M . Ku.-wdl n'a vu que des épi- parties de la province qui sont 

nHtes et dt-H pins rabougris, colonisées et habitées depuis 

c'est puree qe il n'a exploré que longtemps, 

le* terrains ba«, qui forment A u sud de la région que 

le* birds immédiats de l 'Ou- nous venons d ' examiner se 

lantwif», et qu'il ne pouvait t rouve une immense étendue 

n'attendre à t rouver autre ebo- de terrains bas, que nous dési-

m> que des arbres rabougris et gnons sous le nom de zone dru 

«le petites dimensions, dans ces hu-s. Nous lui assignons les li-

ti-rtaiiei m a i < ' c , i " e u \ . ( "'est ' mi l e s suivantes : au nord e t au 

pourquoi il i ' - l fort probable : nord-ouest, une l igne t irée de 

qu'une explorai ion plus iniuu-1 l 'entrée de la r i v i è r e Des­

tining et plu* soignée démon-(Quinze dans le lac Témisea-

t refaque l e « d de eette contrée, I ming e t se prolongeant jusqu'à 

comme i v l m de la région exa - ' l ' ex t rémi té méridionale du lue 

initiée par M Bignel l , est sus-' Kshwnliam, puis remontant au 

eeptible de eulture et (pie In i sejilentrion jusqu'à la hauteur 

temjtérature. qui est à peu près des terres et suivant cet te di-

la même qu'à (Québec, est assez reetion jusqu'à mi-distance 

é levée pour faire mûrir toutes entre les sources de la r iv iè re 

les eéréales, mf'ino le b l é . Et•: Cîatineau e t du Saint-Maurice ; 

lu situation mémo de cette r é - M e ce point , inclinant vera le 

gion est de,- plus avantageuses. ! nord-est . jusqu'à la tê te du lnc 

Protégé», contre l e » vents froids | Menjobagoos ; ù l 'est, par une 

dirt iord j i a r la " hauteur des j l igne descendant de ce dernier 

t e r r e s , " » a décl ivi té vers le ! point jusqu'au lac Sapin, vers 

sud l 'expose aux rayons a r -1 le point d ' intersection du qua-

dentM du midi , qui exercent* rante-huitième degré de latitu* 

une si grande influence sur l a ! d e par la l imite sud-ouest du 



comté de Berthier. en passant aux autre»—«ont désignés sou» 
au couchant du lac Nénùeaehin- les noms suivante: 
gue ; au sud, une ligne droite A l'ouest, le lac Keepawa 
tirée entre le lac Sapin et le proprement dit ; 
confluent de la décharge Au ni>rd, les lacs de la riviè-
du lac Benuehène dans l'Ou- re Sa*é..:itm<ra. Ostaltoinittgue, 
taoutûft ; a l'ouest, la rivière Itirch et O^asiualia ; 
des Outaotmis, jusqu'à l'ex- A ! 'est. les lacs Wolf, (irassy 
trémité nord du lac Témisea- et d e la rivière l'in-BInnc ; 
nving. La superficie comprise Au sud, les hics Kovisrovîsh 
dans ces limites a une largeur et lîois-Kraucs. 
moyenne d'environ soixante A lui seul le lac Keepawa, 
milles et h peu près deux cent •dmit la cou li étirât ion représen-
cinq liante milles de longueur, te une croix de Saint-André, 
co qui forme une étendue de .occupe une étendue de plus de 
15,000 mille» carrés, d e u x cent cinquante mille» 

Cette zono est parsemée carnés : il a plus de cinquante 
d'une infinité de lues, dont! tailles de longueur et sa lar-
]>lu"i(>urs ont une étendue con- -.reiir au centre mesure cinq à 
M d é r a l i l c . n o t a m m e n t l e s L i e s nulles. 
Keepawa, le ( î r.tnd-L.te, l e I se ( i r and -1 ,ac est situé 
Victoria et le l ac l\cL:ili.>n-.'a. q u e l q u e s nulles au levant du 

Le groupe «les lacs qui écou- groupe des lacs Keypawu. Il a 
lent lettru eaux par la rivière à peu près la forme d'un dia-
Keepawa forme un heptagone : pason et s'étend du nord au 
dont la superficie excède qua- sud sur une distance d'une 
torze cents milles carrés. Cette j trentaine de milles. Ses deux 
aire est traversée dans «a plus i branche» sont éloignée» de 
grande longueur, et. à peu près-cinq ou six milles rune de 
dans le milieu de sa largeur,'l'autre et il écoule mm eaux 
par le quarante-septième degré dans la rivière du Moine, dont 
de latitude, sur un parcours de il forme à proprement dire le 
plu» de soixante milles. Sa cours supérieur, 
plus grande largeur est d'une' Nous avons fait connaître 
cinq.iantatite de milles. Les l'étendue du lac Victoria en 
principaux lac* de ce groupe—décrivant le cours de l'Ou-
tls sont tous rattachés les uns t&ouais, entre ses sources et le 
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lac Témiscaming. Il occupe à 
peu près le cent re du quadrila­
tère formé par 77 ° e t 78 ° de 
longitude et 4 7 ° et 4 8 ° de 
la t i tude. Au sud-est se t rouve 
le grand lac d'où sort la riviè­
re Coulonge. Ce lac a de v ing t 
à vingt-cinq milles de longueur 
e t couvre probablement une 
superficie d 'une quaranta ine 
de milles carrés. 

Le lac Kekabonga est un des 
plus grands de cette région. 
Avec les lacs Washeka et Aux-
Ecorces, noms sous lesquels on 
désigne ses ext rémi tés nord et 
sud, il a plus de t ren te milles 
de longueur sur trois ou quatre 
de largeur, ce qui lui donne 
une superficie d 'environ cent 
mil les carrés. I l est à peu près 
à mi-distance en t r e le 76e et le 
77e degrés de longitude e t son 
ext rémi té inférieure n'est que 
d 'une quinzaine de milles au-
dessusdu 47e degré de lat i tude. 
Comme presque tous les grands 
lacs de cette contrée, sa lon­
gueur se développe entre nord 
e t sud. 

Viennen t ensui te , par ordre 
de grandeur, les lacs suivants : 
Kanekequakena et Barrière, 
qui ne sont que des expansions 
du cours de l 'Outaouais ; Esh-
"Wahiam et Capemechigama, 

sources de cet te même r iv iè re ; 
Des-Rapides, une dizaine de 
milles à l 'ouest du lac Keka­
bonga ; Aux-Loups e t Des-Iles, 
au nord du lac Des-Rapides ; 
Windfall , source de la r ivière 
Tomassino ; Poignan, source de 
la r ivière Gens-de-Terre ; Me-
jomangoos et Menjobagoos, sur 
le cours de la r ivière du Lièvre . 

Nons omettons de cet te no­
menclature, déjà assez longue 
pour ê t re ennuyeuse , une my­
riade d 'autres lacs moins 
grands ,e tqui parsèment en tous 
gens cette région; Ténumération 
que nous donnons justifie suffi­
samment la désignation de zone 
des lacs, que nous appliquons à 
cette grande val lée . 

C'est aussi dans cet te zone 
qu 'or iginent toutes les plus 
grandes r ivières qui appor ten t 
le t r ibut de leurs eaux à l'Ou­
taouais : la r ivière du Mpine, 
la r ivière Noire, la r ivière Cou­
longe, la Gatineau et la riviè­
re du L i è v r e . Le cours géné­
ral de ces r ivières est du nord 
au sud, à l 'exception des deux 
dernières, qui inclinen.t de l'est 
à l'ouest dans la zone que nous 
étudions. Le tableau suivant 
indique la longueur de ces ri­
vières e t l 'é tendue de te r ra in 
qu'elles égout tent : . . . ., 
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" Mo,ne \m mT I'!"!, !«tout le versant nord, il partir 

B I T , . . W vontmp- ««» " " ' « « «a riviere (ratineau, écoule 
R m v r t i î » ( i u e » u - . 400 " » .»00 " ' S C S t î i lU X VCTS l ' Q t l t aOUaiS, CU t fe 
R , T , . ' T C 4» ui-rt*.. i « " •• '-wo • lu source de cette r iv iè re e t le 

Ces r i v i è r e » «on t assez eonsi- hic Téiniseaming, tandis» que le 

dérables pour permettre la versant opposé en voie ses eaux 

flottaison des l>ois de commerce vers le midi et les écoule dans 

dans les grandes eaux et four - : le cours mi toyen de l 'Outa-

nissent ainsi à l ' industrie lores- ouais, par les affluents qui se 

t ièrc le seul moyen d e trans- je t tent dans cette r iv i è re , entre 

port possible pour amener d o la décharge du lac K e e p a w a et 

l ' intérieur sur les ouux de l ' O u - l 'embouchure d e la r i v i è r e du 

tannais les mi l l ions de pieds L i è v r e . Puis cette dernière 

de I m i s qui sont coupés chaque r iv ière e t la r iv iè re Gatineau 

année dans ce vaste terri toire, reçoivent à leurs sources lus 

I» 'é léva t iou de cette zone • eaux du versant oriental , c'est-

dimimio graduel lement en a l -ù -d i r e de la partie de la zone 

hint ve t s le sud et le couchant.' 'qui se t rouve à l'est du soixan-

A son ex t rémi té est, vers les te et seizième degré de lougi-

s o t i r i r - i de la r i v i è r e (iatii ieau. ( o d e . 

e l l e est d " e u v i r o t i ipiiu/.e cents La surface de cette région, 

pieds au-dessus du niveau d e surtout V e r s l'est, est accident­
ia nier à T rois-Rivières ; à la, t ée ou plutôt formée par des pe-

bifurcation du cette r iv ière , fîtes montagnes dont la hauteur 

à peu près cinquante ta i l les 1 var ie d e cent à cinq cents 

plus au sud, e l l e ne dépasse, pieds. L e sommet d e c e s uum-
gnère huit cents pieds, et cent t agne» offre u l 'œil des marae-
S O J x a n t e e t q u i n z e m i l l e s a Ions arrondis et très rarement 
l 'ouest de c i -dern ie r point, au ; des pic-s escarpés. Ki los sont 

lac Keepawa , e l l e est de sept t rouver tes de végétat ion e t de 

cent soixante pieds, ce qui est : belles forêts de pins, d'épi ne t t e» 

l 'é lévat ion du lac au-dessus du i de bois durs, môme d'érables, 

niveau de lu m e r . L e cours 'en plusieurs endroits, e t pos-

des r iv ières e t la conformation sèdenf. un sol qui, sans ê t re e x -

des lacs indiquent que le centre ; collent, n 'en est pat moins S U H -
de cet te zone forme une espèce-ceptible d'une culture proft-



^{.lu et capable de fournir d e .orientale et traverse par ] e 

trè* !»»•< pâwrage*, C est dans -cour» supérieur des rivières 
eatte région qu<? *e poursuivent Gatineuu e t du L ièvre . La 
en grande part ie le» opérations contrée- a voisinant la Gatineau 
de l'iiuhmtrie forestière du 1 e r - a été examinée par M. Jam«s 
ritoiro de l 'Outaouais, qui four- -Richardson, de la commission 
«it à loi settl plus «Je la moitié -géologique du Canada, et la 
de» énorme* quant i tés de huis vallée de la r ivière du Lièvre, 
qui HOUt exportée* chaque année à part ir du rapide du Cheval-
4e la province On peut donc Blanc et en remontant , a été 
aUrmer qu'à l'exception du la explorée par M. l 'arpenteur 
région « tuée «" nord de 4 7 ° J ohn Bignull, un des hommes 
46"d« latitude et à l'est, de les phis compétents en ces ma-
7 o 6 tU longitude, cette con- j t ières. VoyonH ce qu'i ls disent 
iré*i pourrait être colonisée ; dans leur* rapports, 
avec* gunès e t faira vivre une C o m m e neons par le rapport 
nombreuse population agr icole . 'de ) \ HJehardson, qnî donne 
M idle était reliée par un chc- le* résultats d'une exploration 
min de ici mix grands centres | ; , i l t . „„ | ST J - Après avoir dd-
de «yinnierce 1CM plus ruppro- , e r i t la région « tuée au sud, 
elnk, niais eontigutl i\ celle que nous 

Mallteiireuwuiciit, celte ré- jétudion», et avoir constaté que 
giun n'a jamais été explorée l n u . grande étendue de ter-
an point de vue de ht colonisa- • rain étai t en culture e t ense-
tkm «t il faut procéder un peu mcuieée d'avoine, d'orge, de 
par induction pour^ arr iver à.; pois, et de blé de printemps et 
«'«a former une idée exacte ; . 'd'automne. " dont " le rende-
main le» fait»» ne manquent pas j nient est de vingt-cinq à trente-
pour établir la justesse de 1"o-jcinq minots à l'acre, " il ajoute 
pinion que nous venons d 'é- ;en parlant de la contrée que 
mettre. Lu seule partie qui a i t nous é tudions: 
élÂ tisplurée par de» hommes: " i l me semble que ces l'ait» 
Mtjwpétents est celle qui. sousj indiquent que cette contrée est 
1« double rapjMnt, du climat e t j bien propre aux établissements. 
4» *ol, est évidetutnent, la U ' sol est très semblable à 
Mtoîn* ftvanutgeu.se, c'est la celui de ht ri vière Désert, c'est-
régioit Mtuéu à l ' ex t rémi té ù-dire une terre gra«se mêlée 
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de sable, e t autant que j ' a i pu (des terres lo sol est presqu'ex-
l 'observer il conserve les mêmes Iclusi veinent composé de roche» 
qualités sur une distance dej j ï runi t ique» e t u peu près dé­
plus de cinquante mi l les le I pourvu de végéta t ion. Mai s 
long de la Gatineati, ù partir icela se t rouve à l ' ex t rémi té 
de l 'embouchure de la r ivieruj nord de la province e t à une. 
Désert . Les bords de la r i v i è r e ] trentaine de mille?» de la zone 
Gatineati ont d e v i n g t à cin-jceutrale que nous esquissons, 
quante pieds de hauteur. 11 Le ehamp des opérations do 
n'en é l è v e parfois des collinesj M . l î i^noll se trouve plus au 
bâutesdecentaeiuquantupieds; ; sud-est et iî fait le rap[R>rt sut-
mais el les sont le plus son veut ! vaut sur le pays traversé par 
à distance de la r i v i è r e . Out re : l e eours supérieur de la r i v i è r e 
l e » grandes quantités de pin • du L i è v r e , pays qu'il a e x p l o r é 
que cette région produit , ce qui j en IS7M : 
est connu, el le rwniî-rmo aussi] *• Depuis le Clu-cul hhmr jus» 
do Tépinc t to , du sapin, un peu!qu'aux Jùntaht *,le terrain,dams 
de bouleau noir , ainsi quo ! le voisinage de la r i v i è r e , est 
des étendues considérables de 'p l an et le sol généra lement 
Intuleau bltme, et en certains hou. On rencontre pitisieurM 
endroit.-, des Irène.-. h i a i i e . c i i c n n c - ; o î i l e u T a m et le fourrage 
gris. Chose assez eiiri'Mi .se. lors- M a i l récoltées pour a l imenter 
qu'on rencontre d e l'« table, on le-, eliau I ters. L e s bords de la ri­
le t rouve en bosquets (buis les v iè re sont bas et lo courant est 
endroits les plus é l e v é s . . . , De assez fort, brisé çà et là par d e » 
la ferme Hamil ton au cutiliiimit; rapides Les bois sont l 'épi-
desbnmehes nord-est e t sud-est, j net te , le pin, le sapin, le mert-
distanee d 'envi ron quarante jsier, le cèdre, l 'orme e t l o 
rattles, l'aspect du pays est à ' t rône . 
peu près le même, sunt'que le ' 'Depu i s les Fouiehes j ' a i 
pin dev ien t graduel lement plus; tiré une l igne vrai sud-est pour 
peti t e t [dus r a r e . " ; inU*rsoeter la l igne d 'explora-

M . Richardson constate eu- fti<iu entre les r iv ières du 
suite qu'à quelques mi l l e s plus; L i è v r e et Saint-Maurice, quo 
loin le pin est de plus grande!-; j e rencontrai entre les pirjuets 
dimensions, ainsi que l ' ép ineUe, ; des Wiv et, :>:ie milles, 
et qu'en arr ivant à la hauteurj " C e l l e l igne pusse «ur un 



terrain inégal et montagneux ; 
on y rencontre plusieurs petits 
lacs et ruisseaux. Le sol, en 
différents endroits, est médiocre 
et rocheux. Les bois sont le 
sapin, l 'épitiette, le merisier, le 
bouleau, le cèdre, l 'érable, l 'épi­
tiette rouge et le pin. Ce der­
nier abonde dans le voisinage 
des Fourches, sur les premiers 
d e u x ou trois milles ; mais il 
diminue en quantité vers le 
douzième mille, au-delà duquel 
il disparaît tout-à-fait. 

" Cette l igne étant complé­
tée , nons retournâmes aux 
Fourches et fîmes sur la glace 
le re levé de la brandie nord-est 
j u squ ' à la décharge du lac 
Nëmieachingue, d'où nous con­
t inuâmes le re levé par une 
pet i te r ivière e t la chaîne des 
lacs à travers la branche nord-
ouest, que nous relevâmes aussi 
depuis les Fourches jusqu 'à sa 
source, ainsi que la branche 
secondaire nord-ouest, qui se 
j e t t e dans la branche nord-est 
à vingt-cinq milles au-dessus 
des Fourches. 

" Ces trois tributaires sont 
rapides et traversent plusieurs 
lacs, dont quelques-uns sont 
d'une étendue assez considéra­
ble. L 'aspect de cette région 
est partout le même, c'est-à-
dire accidenté, en maint en­

droit montagneux et rocheux. 
Le sol est pauvre et cou­
vert de sapin, tremble, épinet-
te rouge e t pin. Ce dernier 
abonde à partir des Fourches 
et jusqu 'à vingt-cinq mil les au-
dessus, le long de la branche 
est, e t au-delà il d iminue rapi­
dement en quantité et i l est de 
qualité bien infér ieure. I l se 
trouve aussi en abondance le 
long de la branche ouest, mais 
diminue graduel lement en 
allant vers la tête du lac Mejo-
mangoos, où i l disparaît tout à 
fait. 

" De la tête de la branche 
ouest, nous avons chaîné 
jusqu'à la branche est de la 
Gatineau, re levant le grand 
lac appelé Menjobagoos, situé 
à son embouchure. De là nous 
avons traversé en chaînant 
jusqu 'à la tête de l,a, r iv ière au 
Ruban, que nous avons re-

i levée de sa source à son con-
| Huent avec la r ivière Matawan,, 
i près du Sain t-Maurice,, où. .nous 
[avons terminé nos opérations. 

" Toute cette partie du ter­
ritoire est inégale, accidentée 
et montagneuse ; le soi est de 
médiocre qualité, sablonneux 
dans le voisinage des rivières 
et des lacs, et généralement 
rocheux sur les montagnes ." 

C est-à-dire que cette, région 



ne pourra jamais être qu'un cours de ad le rivière, u partir 
pays peu propice il lu culture de la décharge du lac Beau-
de» céréale», niais très-bon pour chêne, et la limite orientale de 
le pâturage, Cependant, il ne;ce grand bassin, le long de la 
faut paa oublier que In «ontréo irivière de l'Assomption, et an-
explorée par M . Bignell est lu delà jusqu'au lac Sapin, dans 
plus mauvaise partie de toute! le comté do Bert hier, La super-
lii zone que nous étudions et fieie comprime dans ces limite» 
qui devient bien meilleure ù mesure à peu près lti.000 mi Ile?* 
mesure qu'elle avance vers ou 10.'llO.litlO acres ram's. De 
l'ouest. Le rapport de .M. Ui- toute eette étendue, le reeeu-
rbardHon, qui a parcouru l,t ré- sèment de IS71 constate qu'a 
gion avoi-duante <le la <îati- cette époque 2,1 U'.t.l ."> I HITCH 

ncuti, est bien plus favorable étaient oeeupés et U'-l 1,2-il 
et indique un sol d'assez bonne acres améliorés, en sorte qu'il 

tualité, plu* uni et susceptible restait N.LjO.Nf.t» acres à, oeeu-
*un« culture avantageuse. Les jper et l>,litK,7iit; «ores à nmé-

t errai UK situés plus au couchant iliorer, ou à livrer à la culture, 
sont jHMir le moins d'aussiConnue l'étendue moyenne oc-
bonne •|il:tli|é. et l 'on peutdlt 'e r u p e e p:ir i l iaque personne de 
sacs craindre >{'<•',ro démenti la population de cette région 
pur l'expérience que des lô.uiio ét, (it de h e i / e acres, les 8,130,-
milles ou U,WMI,OO0 acres d- M u l acres .pii lestent à occuper 
terrain compris dauscette zone, forment une aire suffisante pour 
au moins 10,000 milles ou;établir encore 025,451 per-
6,400,000 acres seront établis sonnes dans eette réjrîon. Et 
et cultivés lorsque le» terres ce chiiî're n'est pas au-dessus (le 
situées plus au sud auront été la réalité. 

toutes li vtées à la colonisation. La partie habitée est natu-
La zone dans laquelle se relleme.nt celle qui est la plus 

trouvent ces terres est bien rapprochée de la rivière des 
mieux connue que les deux'Outaouais, depuis syiiconHuent 
régions que nous venons avec le Saint-Laurent jusqu'à 
d'examiner. Elle. comprend cent viujjt milles au-dessus de 
toutes les parties habitées et, lu \ ille d'Ottawa. Les terrains 
soigneusement explorée» de la! situés entre ce dernier point et 
vallée de l'Gutaouais, entre le les rapide? des Joachims «ont 
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ainsi Récrits dans le Rapport 
du Commissaire des Terre* de la 
Couronne pour Vannée 1856 : 

" Sur la rive gauche de 
l'Outaouais s'étend une région 
de . terres comparativement 
basses et nivelées, qui cou­
vrent tout l'espace entre la 
rivière et les collines, sur une 
longueur de cent vingt milles 
en amont de la cité des Outa-
ouaîs, et qui ont en quelques 
endroits une largeur de «quatre 
à six milles d'un bon sol arable. 
Cette étendue et les îles du 
Calumet et de l'Allumette, qui 
lui resemblent par la nature 
de leur sol, sont déjà pres-
qu'entiôrement vendues et 
occupées en grande partie par 
une population de plus de 
vingt mille âmes. " 

A partir de la ville d'Ottawa 
et en descendant, la région 
habitée qui avoisine la rive 
gauche de l'Outaouais, jusqu'au 
confluent de cette rivière avec 
le fleuve Saint-Laurent, est 
une des parties les plus riches 
et les plus prospères de toute 
la province. L'étendue des 
terrains occupés et en exploita­
tion est de 1,705,083 acres, 
ainsi que l'indique le tableau 
suivant, extrait du recense­
ment de 1871 : 

••3 P H C O O t - O O l O C O H CO 
Ï S i ' S r n O O O i O l - ' O M i a I CM 

Quant à la nature du sol et 
à sa fertilité, elle est clairement 
indiquée par la quantité des 
produits de l'agriculture, qui 
accusent les chiffres suivants, 
d'après le recensement de 1871 :. 
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Observons «le suite que clan» 
lex comtés d 'Argenteuil e t 

(d 'O t t awa , les terrains qui » voi­
s i n e n t la rivière sont loin 
d 'être aussi avantageux sons le 

a p p o r t du sol que ceux qui se 
. t rouvent plus loin, dans l 'inté-
, ri-.uir, c'est-à-dire qu'il» w n t 
plusaccidentes, plus nioitttieux, 
pins rocheux et moi m» fer­
t i l e s que les terrains s i t u é s cil 
arrière e t plus au nonl. Cela 
s 'explique facilement. C'est 

. d a n s ce l te région tjue la prin­
c ipa le chaîne des LaureitUdes 
est traversée, ou plutôt coupée s 

jpar la r iv ière des Outoouuis, et ' 
[par conséquent les. terrains les 
plus rapprochés des lionls de 
cette r ivière uppartiennont au 
s v s t è u i e t a u r e n t i e t i et en ont 

tous les caractètesjtundis que Uv 
région située plus au nord, n 'est 
pis a t te in te par ces montagnes;, 

Jet offre imturelltjinent un sol | 
iplus plan e t plus fertile, < 

Tous tes explorateurs q.ui| 
ont parcouru, cette région. 

; située plus au nord s'acairjjcnts, 
ià dire qu 'e l le cons|i tlue ÎKH4$S 

! tous les rapports une, de» plu» 
j belles contrées agricoles de hi>. 
{province. Kilo est ««çidcmif&s.. 
par «le» «x»Uines de t peu d'éjiéya-
tiou, d 'un sol léger, umis*jf«i'tin» 
le, u t séparées, lm unes, .rfauf 
autres par des vallées ou, l'on., 



trouve beaucoup de terrain» ; tuouais le canton Huddersfiehl, 
d'itlluvion. de laglai.se, par fo is ;au sujet duquel l 'arpenteur 
(wblonneuse, de la terre fran-; Griffin fait le rapport qui su i t : 
oh« et de la te r re j aune de la " Q u a n t aux avantages que 
plu* grande richesse. Souven t ; ce canton oflre pour la colonisa-
c a s terres sont recouvertes de ti.ui, j e dois dire qu' i l est bien 
débris végétaux, de te r ro i r s ; arrosé par des sources e t des 
qui forment on sol des plus; ruisseaux, et généralement bien 
propices aux exploitations agri-i boisé en bois franc et mou, 
eole». Auœri les colons recher- ; principalement en érable, bou-
c b t n t de préférence les t e r r e s 1 leau, hêtre, tandisque le pin 

" •' 1 ' ' l e sapin et le cèdre dominent 
bas e t lai­

d e cette espèce surtout daim les 
vallée* des rivières Gatineau 
e t du Lièvre, oîi il y a des é ta 
bHammentK considérables à 

Flus de soixante milles dnnu 
intérieur. 1/excellente quali­

té dit wil compense amplement 
l 'éloignement des grands cen­
tre» e t ta difficulté des cotnmu-
riieattons. Pour mieux faire 
connaître ces terrains de l'in­
térieur, nous citons les rappor ts 
de quelqiH'ii-tuiA des nrpen-

otit exploré cette 

dans les endroits 
mides. 

*' Le sol est glaiseux, et dans 
quelques parties pierreux, ce­
pendant très propre à lu cuit nie, 
contenant des plaine» magnifi­
ques qui peuvent être facile­
ment ouvertes à l 'agriculture. 
Sur cet te étendue, on peut dé­
duire vingt pour cent, à cause 
des terrains rocheux, maréca­
geux et accidentés, laissant 
environ cent soixante-six lots taur» qui 

région pour le département de»(de cent acres chacun propres à 
Terre» de In Couronne ou sur - !ê t re cultivés, 
veilks In confection de« chemins j " Les terres des parties nord 
de colomnatton. Commençons ! et ouest du canton sont d'une 
par les canton* avoisinant au 
nord et au sud une ligne t i rée 
é t l'ouest à l 'est entre l 'em-
booebure de la rivière Noire 
et Saint-Corne, dans le comté 
de Johettc. Eu par tant de 
l'ouest, nous trouvons à une 
quinzaine de milles de l 'Ou-

quali té siqiérieure, la surface 
étant beaucoup moins acciden­
tée que dans la partie que je 
viens de décrire. Des sources 
e t des ruisseaux arrosent ces 
terrains et le k u s qui y domine 
consiste principalement eu bois 
franc. 
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Vient ensuite le canton j '* Dans la partie est du 
Cluphum, exploré par l'arpeu-j canton, il y a un établissement 
teur Kouey, qui en parle dans \ des plus tlorissants et les colons 
les tenues suivante : -qui s'y sont fixés ont bâti des 

'• Le terrain à t ravers lequel j maisons confortables : leur ré-
j ' a i arpenté est d 'une qualité;culte est splondide et j e suis 
passablement bonne, et vu que [d'opinion quv si l'on y faisait 
plusieurs bons chemins traver-jdiviser d 'autres lots, Us ae-
stmt ce canton, j e n'ai aucun! raient pris rapidement et éta-
doute qu 'avant longtemps i î j b l i s . 
s'y formera de bons établisse-! " Le sol est en général com­
menta. Dans le voisinage des; posé d'une terre grasse, recou-
lacit Hélène et Kandikagiiua; verte de bois francs, aveu quel­
le terrain est d'une qualité su-:que» pins ça e t là. Ku gagnant 
périeure." vers l 'angle nord-ouest du 

Le canton Alleyu, situé à canton, la terre est de qualité 
l'ouest, est également bon. inférieure ; mais dans Vautre 
Voici c<» qu'en dit l'arpenteur j partie, elle est très propre 
Holmes ; -aux fuis agricoles. " 

•• lie lorrain dans tout ee Le canton Blake, borné a 
canton e*t t r è s favorable aux l'eut par la rivière du Lièvre 
lin- a^rie d e s , le s o l étant gêné- et le lac Poisson-Blanc, renfer-
rab.-meitt une terre forte coi i - .n ie aussi d'excellentes terres, 
ver te en grande partie de bois ainsi que le constate l'arpen-
d u r . . . le pin é tant dans tous tour Koncy, qui l'a exploré: 
les cas mêlé «tu bois d u r . . . Il " Le dernier rang du canton 
n'y a pas de ui Inculte à ouvr i r jde Blake est déjà bien peuplé, 
des chemins dans toutes le»; e t comme il y a dans cette lo-
purtics de ce canton, qui est .cal i té quantité de terres bien 
comparativement plan et neî adaptées pour les lins de l'agri-
renferme ni marais ni tuaré- culture, j e n'ai aucun doute 
cages." ! que les lots des deux derniers 

Le canton Ohurcb. situées rangs seront bientôt p r i s . . . , 
une quinzaine de milles plus! J 'ai passé à travers une grande 
au nord, est également bon,I partie des terres inculte» dans 
ainsi que le constate l 'arpen-j liltike et j'ai trouvé d'excal-
teur Eoney dans sou rapport : lentes localités ou les colons 
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pourraient trouver un ciua-mti 
avantageux pour eux-mêmes 
e t pour leurs (ami l i es . . . Dans 
le» lignes des rangs où j e suis 
passe, j 'ai rencontré des liau 
teurs contenant b-aucoup de 
phosphate d<> chaux, minerai 
d 'une importance reconnue. Le 
gèologiste pourrait trouver ici! 

" Il y a quelques baisseurs de 
peu d'étendue où poussent le 
cèdre et l 'épinette rouge et qui 
en générai, après avoir été ou­
v e r t e s e t desséchées, ne re tar ­
deraient pas la colonisation du 
canton. La roche est de forma­
tion pr imit ive. . On trouve des 
indices de mines de fer eu 

un champ v:iMi.u e t profitable 1 plusieurs endroits, 
pour l'exeiviu; de sa profes- j '• Le sol est généralement de 
mou. 

Les eau tops .Yddingtoit, Am. 
hersl et Ponsonby sont situés 
plus à l e s t , à pou prèn Hiir lu 
même li^ue. et renferment 

terre glaise sablonneuse, cou­
verte en plusieurs endroi ts de 
terre franche végétale e t de 
terre d'allitvion. La surface du 
terrain ««t en grande partie 

d'aussi bon- : terrains. Ku par-' onduleuse, n'élevant quelque 
huit d e l ' o o s o u b y , l ' a rpen teur ' lb i« e u mamelons de cinquante 
MeArtlmr d i t : ; à deux cents pieds de hauteur. 

»* L'apparence extérieure de j Ces collines se trouvent en plus 
nette partie du canton de l 'on-ignind nombre vers le centre 
*mhy par moi a r p e n t e est!qu'en aucune autre partie du 
très remarquable. Le sol. pour 
In pins grande partie, est cou­
vert de b o i s franc d ' une très 
groHue coupe, comprenant l'éra­
ble, lu merisier jaune, le hêtre, 
le i>ois d e ter, e t dans quelques 
endroit* !<> ehêne, qui jusqu'à 
présent n'a pas encore été en-
duminagé par le feu. 

u Le, pin est très ra re . 
Mais c o m m e ly cèdre d'uni' 
bonne qualité et très gros s'y 
trouve eu ubundanee, il pourrit 
suppléer en grande partie à eu 
défaut. 

canton. 
" Comme ces terres sont très 

propres à la colonisation et d'un 
accès très facile en toutes les 
saisons de l 'année, on se rend 
difficilement compte de l'in­
différence montrée pour cette 
partie du pays par les per­
sonnes qui désirent s'établir." 

Le même arpenteur a explo­
ré le canton Addington, au 
sujet duquel il fait un rapport 
aussi favorable : 

" Quant à la nature et à la 
qualité du sol dans le «tut ton 
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Addington et aux avantages 
qu'il ofSfr.e p,our les fins agri­
coles, j ' a i à vous informer que 
le bois qui y prédomine est le 
bois franc et que le sol est en 
général composé de marne sa­
blonneuse facile à cultiver et 

. que pas moins des trois quarts 
de ce canton sont cultivables 
et propres apx établissements. 
Comparativement parlant, le 
sol est d'ime qualité supérieure 
à celui des cantons a voisinants, 
Itipon. et Hartwell, qui sont 
maintenant presqu'entière-
merîironises. , 

" ï^|p#V3t loin d'être en 
abondances j mais comme c'est 
l'ordinaire partout ailleurs, 
quand il se trouve parmi le bois 
franc, le peu qu'on y rencontre 
est d'une excellente qualité." 

Le canton Amherst renferme 
aussi d'excellents terrains, ce 
qui est constaté dans les termes 
suivants par l'arpenteur Mc-
Martin : 

*' Le sol paraît être le même 
par tout le canton, se compo­
sant d'une terre jaune et grise 
mêlé, en quelques endroits d'un 
terrain graveleux, très-facile à 
défricher et donnant de bons 
rendements. Ceux des colons 
qui avaient commencé leurs 
opérations le printemps précé­
dant sont très satisfaits de 

leurs récol tes . . . Cette contrée 
est excessivement bien boisée 
en bois franc et en bois mou, 
très propres à la construction 
des maisons, clôtures, etc., et 
nul doute qu'avec le temps elle 

| fournira à nos marchés un 
j ample approvisionnement de 
[bois de chauffage. Les par­
ties élevées paraissent ferrugi­
neuses, car j ' a i remarqué une 

i forte attraction locale." 
Les cantons Lussier et Ar -

chambault, dans le comté de 
Montcalm, ont été en partie 
explorée par l'arpenteur Quinn, 
qui en parle très avantageuse­
ment : 

" Sur une largeur de seize 
lots, dans les rangs 4 et 5 d 'Ar-
chambauît, le terrain est quel­
que peu onduleux, excepté 
toutefois l'endroit où la rivière 
Michel tombe dans le lac Tir, 
dont les bords sont inondés sur 
une largeur d'environ quatre 
lots. Le terrain élevé est un 
peu rocheux ; mais le sol est 
bon et bien boisé d'érables, .de 
merisiers et d'épinettes. Les 
6e et 7e rangs, sur la même 
largeur, sont presque plans et 
boisés comme il est dit plus 
haut. 'Il y a des érablières d'une 
grande étendue. Le terrain est 
bien adapté aux fins d'établis­
sements et de colonisation, 
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avons étudié en deuxième lieu, section (arméepar la lignetrans-
litnite qui s'étend depuis l'em- versale depuis le lue Rond jus-
bouchure de la décharge du lac qu'au lue S'ominingue, 
Beauehène jusqu'au lac Sapin. " L e plan représente cette 

Cette région n'a été bien ex-'partie comme étant propre à 
plorée que dam» sa partie een- être colonisée, mats sur une si 
traie, c'est-à-dire dans les ii- grande étendue, qu'on ne pour-
mites du comté d'Ottawa ; mais rait jamais y établir des noyaux 
s'il faut en juger par les réstil- considérables de population, 
tats de cette exploration par- ; ' Le long îles lignes de cette 
tielle, on peut dire sans crainte section, nous avons traversé 
qu'elle constitue nue îles pins quelques terres d'excellente 
belles parties de la v a l l é e de qualité pour l'agriculture, avec 
rOutaouais. Si on retranche, un sol composé î l e terre glaise 
à l'extrémité nord-est, l'espace noire d'une grande richesse, 
occupé par le» hauteurs où la une surface assez unie pour 
rivière Kouge et aea affluents j C'tre cultivée avec la charrue, 
du nord-est ont leurs sources, jdes bois de la meilleure qualité, 
le reste de cette région peut jdes érables très gros pour une 
être représenté en général région aussi montagneuse, dont 
comme un bon pays agricole et plusieurs ont une couple de 
susceptible d'une exploitation pieds de diamètre, du merisier 
facile et lucrative. L'étendue rouge ou blanc de trois pieds 
traversée par la rivière Rouge • de diamètre, en différents ou­
est tnoiiiH bonne, mat» possède I droits, du IHHH blanc semblable 
néanmoins de» avantages in-jet quelques pruebes. Ces deux 
contestables, ainsi que le cou-.dernier? bois démontrent ce te­
staient AIM. L. Russell et U . 'tninement que le climat petit 
Leber, dans leur rapport sur;y permettre au blé de parvenir 
l'exploration de cette contrée, à maturité. 
Voici ce qu'ils eu disent : \ " Par rapport à ce qui pré-

" Lu section numéro un cm- cède, je dois dire que j 'a i vu 
bra«»e le pays qui se trouve le ; dans cette section quelque*» 
long de la prolongation de la grands noyer» isolés. Ces der-
iigue extérieure nord du can-: niers sont une preuve encore 
tonjie Kiamika, et le long de'plus évidente de la bonté du 
la ligne de base jusqu'à l'inter-l climat pour la culture du graiu,  



Le» bonnes I n 1 . s o n t g é n é ­
ralement fur le.» colline*, l u n ­
di* que 1c sous-sol dos lorrain» 
bas, qui stmt marécageux on 
certains endroits, est presque 
partout pauvre el sablonneux 
et couvert de mousse à la sur­
face. 

" Dan* ces caractères du la 
richesse du .«sol sur les plus 
haute» collines, le pays ressem­
ble eu quelque» endroit.* aux 
canton» de l'Est . „ . 

" J 'ai parlé du s»»l de» bas­
ses terre* comme étant pauvre. 
J e ne vomirai* pas qu'on com­
prit par laquelle!» sont toute* 
inutile» ou eiitiôivuit-ni i m p r o ­
pre» ù l'agi leul' H r. 11 D ' y a pua 
de doute qu'avee un système 
d'égoût convenable, quelques-
un» de ix'8 marécage* pourraient 
être aviuitagcurviiiont cultivés 
eu le» réunissant ù d'autres ter­
rain» plus élevés et plus favo­
rables, qui «ont limitrophes. 
Ces terres sentient plus H van-
tageusçs que celles oM il v a 
beaucoup de roche.» et pierre*, 
dans certain* endroits où croît 
du Uni I X U H franc, et où 
Je sol est l«in et fort, produit 
Uiie forêt bien fournie de gros 
arbre», uiui* est tellement rem­
plie de roche* et de cailloux 
qu'il est inutile de penser à y 
labourer. Cependant, malgré 

ces empêchements, j e consi 1ère 
que la section numéro un est 
comprise dans la partie habita­
ble du pays qui s'étend le long 
de la vallée de la rivière de la 
Petite-Nation, et de là au nord-
ouest, de l 'autre côté de la 
rivière au Lièvre, et probable­
ment jusqu'au Baakatong, ét 
qu'elle est propre à ê t re divi-

l«ée en cantons et en lots cou-
: venables ù l 'établissement des 
«filons. La rivière Kiamika, les 

| ruisseaux le» plus considérables 
•qui l 'al imentent et les chutes 
iiio la rivière de la Petite-Na­
tion offrent de nombreux pou­
voirs d'eau, propres à faire 

; fonctionner des moulins ou d'au-
tres manufactures presqu'à tous 
les endroits oh on pourrait en 
avoir besoin. 

" J e dois maintenant faire 
quelques remarques sur le pays, 

; en général, qui est compris dans 
les vallées de la r ivière du 
Lièvre, de la rivière de la 
Petite-Nation et de la rivière 
Rouge. 

" L a r ivière de la Peti t*- ' 
Nation peut être réprésentée 
comme se trouvant à courir 
dans U; centre de cette partie' 
du pays qui s'étend en arrièrel 
à partir de l'Outaouais, dans 
une direction nord-ouest, avec 
quelqu'altératioh, jusqu'au Bai-



katong, d'après ce que je suis 
porté à croire, et se trouve ren­
fermée entre la rivière du 
Lièvre et la rivière Bougé, jus­
qu'au point où "ces rivières 
prennent une direction nord et 
nord-est. 

" Le haut de la rivière de la 
Petite-Nation m'a paru plus 
favorable à l'agriculture que 
les terres qui sont déjà habitées 
à son embouchure. 

"Pareillement les bords de 
la rivière du Lièvre, sur une 
distance d'environ cinquante 
milles, à son embouchure, paru­
rent plus pa'uvr'es et d'un aspect 
plus rude que les soixante ou 
soixante-dix milled qui suivent. 

" Tout au contraire, le bassin 
formé par la rivière Rouge a sa 
partie la plus riche dans la 
vallée qui se trouve à l'embou-
dë cette rivière. Ces faits 
démontrent clairement l'exis­
tence d'une certaine étendue de 
bonne terre ayant, comme je 
l'ai déjà mentionné, une direc­
tion nord -ouest à partir de 
l'Outaouais et se continuant 
jusqu'à l'embouchure de la ri­
vière de la Petite-Nation et de 
la rivière Bouge. 

" S i j e dis que les terrains 
sont propres,à la colonisation, 
oh nê ; doit cependant pas com­
prendre que je veuille les com­

parer aux terres si unies et si 
fertiles qui bordent le Saint-
Laurent, dans la province de 
Québec ou dans Ontario. Ce­
pendant, les connaissances que 
j 'a i acquises par une longue 
suite d'années passées à explo­
rer ces cantons dans toutes les 
directions, me justifient de dire 
que cette partie du pays ren­
ferme les meilleures terres dè 
la Couronne qui soient offertes 
à la colonisation sur le côté 
nord de l'Outaouais, au-dessus 
de Grenville." 

On admettra que cette des L 

cription est loin d'indiquer uri 
pays stérile. Pourtant, la con­
trée ainsi décrite par MM. Bus-
sell et Leber est la partie là 
moins avantageuse de la région 
que nous étudions. 

L a vallée de la Bivière du 
Lièvre, plus à l'ouest, renferme' 
de bien plus beaux terrains, 
s'il faut en juger par les rap-* 
ports des explorateurs qui l 'ont 
parcourue. M . John Bignelly 
homme des plus compétents, 
en parle dans les termes sui­
vants : 

'•' Depuis Cheval Blanc jus­
qu'aux Fourches (de la r ivière 
du Lièvre), le terrain, dans i6< 
voisinage de la rivière, est plan 
et le sol généralement bon; On!-
rencontre plusieurs terres là 
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oh le gra in et le fourrage sont 
récoltés pour al imenter les 
chantiers. Les bords de la ri­
vière sont bas et le courant est 
assez fort, brisé çà et là par des 
rapides. Les bois sont l'épi-, 
ne t t e , le pin, le sapin, le meri­
sier, l 'orme, le cèdre e t le 
frêne." 

Ces essences, no tamment 
l 'o rme, indiquent un excellent 
soi e t leur exis tence simulta­
n é e a t tes te que dans cette ré­
gion la vallée de la rivière du 
L ièvre offre à la colonisation 
un champ d'opérations très-
avan tageux . 
.. La vallée de la rivière Gati-

neau, plus au couchant, est 
encore plus riche. Les cantons 
Àumond , Kensington, Mani-
w a k i , Egan et. Lyt ton renfer­
m e n t des terrains de première 
qual i té sous tous les rapports 
et sont déjà en partie établis, 
bien qu'i ls soient éloignés e t 
si tués à plus de soixante et 
quinze milles au nord de la 
vi l le d 'Ot tawa. L 'arpenteur 
JâçAr tbur considère le canton 
L y t t o n , qui renferme 57,800 
acres carrés, et les cantons avoi-
s inants , comme la plus belle 
par t i e de toute la vallée de 
FÔutaouais. Voici ce qu'il en 
d i t : .... _*' 

Quant au caractère physi­

que de Ly t ton , je dois d i re que 
le sol est de très-bonne quali té 
e t ex t rêmement plan ; il n 'y a 
que de rares élévations de peu 
d 'é tendue. Au moins 95 pour 
100 de tout ce sol est arable et 
propre à la cul ture. I l y a une 
succession continuelle de co­
teaux de bois francs, séparés 
par des terres basses couvertes 
de sapin, de cèdre ou d 'ép ine t te 
rouge. Le sol est excel lent sur 
les coteaux, mais léger e t sa­
blonneux dans les t e r res basses. 
I l n 'y a pas beaucoup de pins 
rouges ou blancs dans ce canton ; 
on rencontre quelquefois de 
petits bosquets de pins de gran­
des dimensions et apparem­
ment de bonne quali té, mais 
pas en quan t i t é suffisante pour 
déterminer une exploi tat ion 
sur une grande éche l l e . . .Duns 
aucune autre partie de la région 
de r Outaouais il y a une étendue 
de terre réellement bonne et fer­
tile aussi grande que celle qui se 
trouve dans les cantons Mani-
waki, Egan, Aumond, jSicotte et 
Lytton. " 

M. James Richardson, de la 
commission géologique, a par­
couru ce pays en 1870 e t nous 
fournit les rense ignements qui 
suivent : 

" L ' a l t i t u d e est imée de la 
r ivière. Gatineau à l 'embou-



claire de lu r i v i è r e du Divert, qui est plus au nord, uppnr-
ù cent .mi l les envi ron au nord tient A M M , Hamil ton , frèret». 
de la v i l l e d 'Ot tawa, eat de A cette dernière ferme- lé K U -
.'50'.) pieds au-dessus du niveau rintendact, M . tuant , n i e lour­
de la inev. A eet endroit el oit les renseignements qui 
nur une distance de six milles vent : les délrielieiiieuts, d e n -
en montant ln r iv iè re ( îa î ineau. viroii 1(0 aet'es en superf icie , 
le sol se compose d'une terre produi-ent I-t'> tonneaux dw 
glaise sablouiieu-e et le niveau tout. ,'î.ôfill minets d ' a v o i u « \ 
général de >a surface i s i de 2'Ht minois de puis, ôo m i n o i s 
douze H trente pied* au des*u» ' î le sarrasin, I J>0i) tuiuots <lo 
de celui de la r iv iè re , liien pounues de terre . an. -i que d o 
qu'on rencontre ça et là des ' i .<v, •, d<'s navets et du iiiHH-
collines roelieuses. de t'eut pied> ( / o / . / - i ' - i ! . . / ; , / dont j e n'ai pas 
d 'é lévat ion. Sur ce parcours. i constaté la quanti té . I l y H 
une étendue considérable de jdans le vois inage trois autres» 
t«Mrnin e»t en culture et en- ! fermes d'une étendue eidleeti v<« 
semoncée d 'avoine, d'orbe, d e ' d e :1 acres et produisant ISO 
{•••is a j i I J U C de blé de p r i a - t K i - e a u x de foin, d.Oiid mino t s 
temp- et • l ' ï i o t < M i ï i n * . I>a:i*plu- d 'avoine, |(l>) 111î)i- > t d e p o t » , 
S O M . I > rap- . !<• blé d'à it-.mue et I . ( H H utinots de pommes d e 
j»arais,-a 11 \ iiçooivux et i v e . u i - terr-'. Je n e sais pas si ou cui­
vrait bien le sol le "Jf» sep t 'Mi) - : ti ve le blé. Ces termes sont 
b re . On tn'inlbrme que le ren-; surtout destinées a fournir lu 
dement est de viu^t-cinq à j nourriture aux chevaux e t a u x 
trente minois à l'acre. L'ss bond's qu'on emploie pour sor t i r 
pommes de terre paraissent le bois île la foret. " 
bien produire et. nous le ; avons A c-s renseignement.»*, n o u » 

trouvé-',* d ' exce l len te ,j ial i té , pillVolis ajouter eeu\ ql le m m * 

Plus haut que cet emlroit , il .fournit le i eeens -ment de t *7 1 
n 'y a pas d'établissements, et sur les produits agrujokîs d e » 

les seule- cultures que nous cmtous Bouchette, Ca'merou e t 

avons vui"4 se pratiq n m j sur Kon- imi ton , qui se trouvtjf i t 

l e » fermés de,» m ireiiands d e d a n s la région qui nous oeeH|>v 

bois. U n e de e s l'-nues, lit I ' H (••• moirtont. Nous eonden-
farmr. de T\kt appartient à M M . .-ous ces renseignements ÛMm 

fiilrhoiir Hi- Cie, et la suivante, le tableau suivant : 



Bou- Came Ken­

chitte ron sington 

2,117 1,493 3,314 
887 502 2,220 
318 112 317 

(5,557 5,284 23,511 
232 28 45 
947 969 1,647 

8 7 36 
102 54 221 

58 3 104 
fl 269 4,44 L 16 138 
3,035 300 2,652 

856 211 
505 416 1,183 

Nous n'avons pas de données 
bien précises sur la nature des 
terrains situés dans le comté 
de Pontiac et dans la môme 
zone que celle que nous étu­
dions'; mais, comme ils appar­
tiennent aux mêmes formations 
géologiques et sont couverts 
des mêmes bois, nous devons 
naturellement en conclure 
qu'ils sont d'aussi bonne qua­
lité, sans compter que le cli­
mat est plus doux et plus fa­
vorable aux opérations agrico­
les. Le blé-d'iiiile. qui ne mûrit 
que très-difficilement dans les 
environs de Québec et ne mûrit 
pas du tout plus loin, atteint 

Acres en culture... 
Blé1 récolté, minotii 
Orge 
Avoine (5,557 
Seigle 
Pois . 
Fèves 
Sarrasin 
M a ï s . . . . . . 
Pommes de terre... 
JNfavefcs 
Racines. 
Tonneaux de foin.. 

C'est-à-dire que dans ces trois 
cantons, les 4,543. acres de ter­
rain ensemencé en grains et 
plantes racineuses, ont pro­
duit 81,071 tninots de grains et 
racines, ou une moyenne d'en- \ sa maturité, complète dans toute 
viron 18 miuots à l'acre, et que ; la parti.; du comté de Pontiac 
les 2,381 acres cultivés en tbinjqne nous étudions, même dans 
ont produit 2,164 tonneaux de ; la vallée du cours supérieur 
foin, ou un peu moins d'un i de la rivière Noire. D'ailleurs, 
tonneau à l'acre. C'est plus.i on sait que le climat s'améliore 
que n'accuse le recensement .sensiblement à mesure qu'on 
pour certaines parties de la val-'avance vers l'ouest, et celui de 
lée du Richelieu, qui passe pour i la partie inférieure du comté 
être la contrée la plus fertile et \ de Pontiac bénéficie de cette 
la mieux cultivée de toute lai loi de la nature. L e sol est 
*province. Cela prouve beau-: bon, le climat est bon aussi, et 
coup en faveur de la vallée in-i tout ce qui manque à cette ré-
térieure de l'Outaouais et i gion lointaine pour attirer la 
montre clairement que cett-.; colonisation et développer ses 
vallée offre à la colonisation et jimiwuses ressources, ce sont 
au défrichement un des champs . les moyens de communication 
les plus vastes et les plus a van- j rapide, régulière et peu dispen-
tageux. Idieuse, Qu'on construise un 



chemin de 1er pour relier ce jmes de terre, 1,000 barils de 
pavf éloigné aux grands centre.-» l a r d , ',1,000 baril» du farine de 
île commerce e t il se couvrir.! blé: et 2,000 baril» de, farine 
d'établissements prospères et : d'avoine. Le nombre d'hommes 
florissants, . e t de hétes de somme requis 

Kt l 'intérieur de cette va l lée ;pour faire dans un hiver 150,-
de l'Outaouais, qui pourrait 0 0 0 billots néeessite le« eon-
fonnor A elle seule toute une sommâtious suivantes : 8 2 5 ba-
provinee, offre A lu colonisai ion ..ri Is île lard, '.MM) barils de l'ari-
des avantages particuliers, qui ne . '. » J miuots île fèves, «Î7,-
ne se rencontrent a i l l e u r s q u e 0 0 0 miuots d'avoine, 300 tou-
datts la région du Saint-Mau-• I K ' I I U . V de foin et 0,000 l ivres 
riee. Un des plus <rrani|s obs- de t a b a c Kt connue il se fait 
taclc* que présente ordinaire- chaque année dans ta région 
«tout rétablissement des terres de l'Outaouaië environ 1,600,-
inCultes, c 'est la diflictilté que;000 billots, la quantité totale 
le «olon éprouve A écouler sesjde produits agricoles eonsom-
produits d une manière a van niée est dix foi» celle quo nous 
tapeuse. Or, dans la partie cen- venons de mentionner, e'cst«A-
trale tie la r m i i n v de l 'Outa- d i r e ,s,2">0 barils de lard, 0,000 
ouais, cet l e dillieul!. '- n ' e x i s t e b a r i l * de t anne . 0,'JyO ininoU* 
pas. < ' 'est là qil" s ' e x p l o i t e i ,i de f è v e s , :î"0,tM)0 IlliuutM d'a-
phu« grande partie de l ' indu^- voiue, :>,U00 tonneaux de foin 
trie forestière do la province, e t 00,000 livres de tabac. 
L e nombre des homines et des N'est-ce pas un marché suffisant 
bêtes de somme que cette in- et des plut» avantageux |x>ur 
dust rit* emploie d a n s les bois les colons qui M 'établiront dans 
se compte par milliers, et Icette région ? Et ce marché est 
ces homines et, ces Ix ' tes A leur porte, 
font mie consommation énorme Actuellement les marchands 
de produits agricoles A do bois sont obligé1* du tratut-
elle s e u l e , la maison l l a u i i l - porter ces produit*» A de 
ton, frères, consomme chaque -.ri amies distance» dans la furet 
année dans ses chantiers 7 H et l 'on comprend qu'ils s'esti-
tonneaux île foin. 2 5 , 0 1 ) 0 mi- nieraient heureux de pouvoir 
«otH d'avoine, ô,()t)0 minots de b-s acheter des colon H , «i 1KM 
navets, 0,000 minots de potn- défrichement» étaient avancés 



{ygqu 'rtox enviroiiK «le» localités! vent en quantités susceptibles 
oii s© font les chantiers. Ce; d'une exploitation lucrative 
sors*'* P ° u r ' e s C ° Î ( ) 1 I S 1 1 , 1 mar-j dans plusieurs endroits de cette 
ehé tout trouvé 
avantageux que 

mar-; a 
et bien plus ! région. Depuis quelques an-
cenx de 'nos! nées, on a exploité les mines 

g rande» villes. Il y a là 
avantage incalculable et qui 
donnent nécessairement une 
forte impulsion à la <• ionisa­
t ion de cette région, dès qu'on 
#n facilitera l'accès par un che­
min de fer bien localisé. Que 
T o n construise ce chemin dans 
1» partie centrale de la région 

un 'de fer, de plomb, de plombagi­
ne, ut les mines de phosphate 
de chaux sont en voie de deve­
nir l'objet d'opérations très-
importantes. 

La mine de fer actuellement 
en exploitation est située dans 
le canton de Hull, à quatre 
milles de la rivière Gatineau. 

de'rOntaouaiH, et dans dix ans|On estime qu'elle contient plus 
li*ê huit ou dix millions d'acres;de .">U0,<>()() tonneaux de bon 
d e terrain cultivable que le minerai renfermant 07.94 pour 
gouvernement possède dans' Hit) de. 1er métallique. L'ana-
«àU-e partie de la province i lyse de ce minerai, telle que 
dùront doublé, triplé de valeur! faite par M. le professeur 
e t hi partie inférieure des;Chandler, de Boston, a donné 
«xmitén de Pontiae et d'Ottawa ! les résultats suivants : 
tuera habitée par line popllla- | Oxyde de fer magnétique 

tk>« de soixante et quinze à ! Aiuminu 

qu»tre*vuigt raille habitants 
v ivant dans l'aisance et le con-
m r t . 

lNrit». outre ses bonnes terres 
e t ne* telles forêts, cette région 
de l'Outuouais renferme aussi 
d « « mines d'une grande riches-

Le fer, le plomb, la plom­
bagine, le marbre, le plâtre et 
ï « phosphate de chaux, sans 
parier delà pierre à bâtir, du 
mMiigtmèse et d'autres minerais 
d'une moindre valeur, se trou-

Ol l i lUX 
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l'es expériences faites à la 
fonderie de West-Point ont 
établi que le 1er provenant du 
minerai de Hull supporte par 



pouce c n é une p re 8 Bi„,, de ; $4.38 ^J^Tu »£S 
20,000 l i v r e s de p l u s q u e le ter q u e l q u e s a n n t t » , _ 
p r o v e n a n t de* f o r * * les p lus j k » ^ . ^ Œ c a S d S 
en v o g u e d e s E t a t s - U n i s . Auss i ; ce minerai a la fabrication des 
les m i n e s de H u l l son t exp lo i - c r a y o n s de m i n e , 
tées p a r des A m é r i c a i n s qu i ! Ui r i c h e s s e des • g i s e m e n t s 
t r a n s p o r t e n t le m i n e r a i à O l e - : d e p h o s p h a t e de ebaux q u i , 
v e l a n d , d a n s l 'Oh io , pour le a b o n d e d a n s c e t t e r é g i o n , e s t 
fondre en l e m ê l a n t à d ' a u t r e s \ t r o p b i e n c o n n u e pour q u i l 
m i n e r a i s moins bons . On a soi t n é c e s s a i r e de la s i g n a l e r a 
essayé de le t o n d r e à la m i n e ! l ' a t t e n t i o n du p u b l i c . Ces g i -
m ê m e ; m a i s c e t t e e x p é r i e n c e | s è m e n t » de p h o s p h a t e se t r o u -
n'a p a s réuss i e t les j o u r n a u x I vent s u r u n e g r a n d e é t e n d u e 
nous a p p r e n n e n t q u e le pro-! d e t e r r a i n , d a n s l e s c a n t o n s de 
p r i é t a i r e de l a m i n e v i e n t d e j B u c k i n g h a m e t de T e m p l e t o n , 
d é m o n t e r les forges pour l e s ; e t m ê m e j u s q u e d a n s le c a n t o n 
t ^ s p p r t e r à C l e v e l a n d . T o u t j B l a k e , à p l u s d e s o i x a n t e m i l -
de m ê m e l e : m i n e r a i e x i s t e et j les a u nord de r O u t a o u a i s . Ces 
son e x t r a c t i o n s e r a t o u j o u r s ' p h o s p h a t e s s o n t d é j à l ' o b j e t 
une source de r ichesse pour les d ' u n e e x p l o i t a t i o n c o n s i d é r a -
p o p u l a t i o n s d e s local i tés e n v i - blc e t q u i p r e n d r a d e s p r o p o r -
r o n n a n t la m i n e . l i o n s e n c o r e b i e n p l u s g r a n d e s , 

L a p l o m b a g i n e , qui se r e u - • s'il e s t v r a i qu 'on a r é u s s i à 
c o n t r e d a n s p r e sque t o u t e s l e s ! d é t e r m i n e r d e r i c h e s c a p i t a l i s ­

t e s à o u v r i r sur l e s l i e u x m ê ­
mes u n e u s i n e pour.faire s u b i r 
à ce m i n e r a i l e s o p é r a t i o n s c h i ­
m i q u e s p a r - l e s q u e l l e s il doit 

_ p a s s e r a v a n t d'être l i v r é a u x 
ains i que dans la s e i g n e u r i e c o n s o m m a t e u r s . E n 1878,- î ' l 
de la P e t i t e - N a t i o n . On a y a v a i t d a n s c e t t e r é g i o n v i n g t -
e x p l o i t é e t l'on e x p l o i t e enco- t r o i s m i n e s d e p h o s p h a t é en 

e x p l o i t a t i o n e t c e s t r a v a u x 
e m p l o y a i e n t e n v i r o n t r o i s 
cent*» h o m m e s . P l u s de 1 1 , 0 0 0 
t o n n e a u x de . m i n e r a i f u r e n t 
l i v r é s a u c o m m e r c e . Ces 

fo rma t ions l a u r e n t i e n n e s , e x i s ­
t e en q u a n t i t é suscep t ib le d ' ex ­
p l o i t a t i o n dans les c a n t o n s de 
G r e n v i l l e , de L o c b a b e r , d e 
B u c k i n g h a m , de T e m p l e t e n . 

r e les d é p ô t s de ce m i n e r a i qu i 
se t r o u v e n t d a n s Lochabe r , 
B u c k i n g h a m e t T e m p l e t o n . 
D a n s ce m i n e r a i , on a t r o u v é 
de l 'o r j u s q u ' a u m o n t a n t d e 



fïes ont bien a u g m e n t é depuis 
et augmente ron t encore beau ­
coup plus à l ' a v e n i r . 

I l ne nous r e s t e plus qu 'à 
résumer t o u t ce que nous 
venons de d i re s u r cet te im­
mense région de t Ouf no 
En analysant l e s faits et les; 
renseignements q u e nous avons 
puisés aux m e i l l e u r e s sources, 
nous trouvons : 

l o Que d a n s l a province de 
Québec, le t e r r i t o i r e formé par 
le basêin de l 'Outaoua is ren­
ferme une é t e n d u e de 39,04b.-
53 milles, ou 25,567,060 acres 
carrés ; 

2o De ces 25,507,000 acres 
de terrain, 2,100,1:'54 acres 
étaient occupés e t 1,041,234 
acrëè'étaient amél io rés ou en 
état de c u l t u r e en 1871 , en 
sorte qu'il c e t t e époque il res­
tait encore 23,457,020 acres à 
occuper et 24,525,82(5 acres à 
met t re en c u l t u r e ; 
, 3q Aux di f férents points de 
vue des facilités d'accès, de la 
qualité du sol e t du climat, ce 
territoire se d i v i s e naturel le­
men t en t rois z o n e s distinctes : 
Ja zone tteptenlrionaîe, la zone den 
taw, ou zone centrale, e t la zone 
•fninâiionalé. 

46 La zone septentr ionale , 
comprise e n t r e la l imite occi­
dentale de l a p r o v i n c e , au nord 

du l a c ï c m i s c a m i n g u e , l a " hau­
teur des terres," nue ligne ti­
rée du nord au sud jusqu 'au lac 
Eshwaham, et au sud une autre 
ligne tirée de c ; dernier point 
à la décharge du lac Dos-Quinze, 
renferme une aire de 8,948 
milles, ou 5,727,060 acres car­
rés. A raison de son éloigne-
ment, delà qualité inférieure de 
son sol en beaucoup d'endroits, 
et de son climat, un peu froid 
et humide, de l'absence à peu 
près complète des bois de com­
merce, cette zone n 'es t pas sus­
ceptible d'établissement dans 
toute son étendue et n'offre 
qu'environ un million d'acres 
de terrain susceptible de colo­
nisation, c'est-à-dire de quoi 
établir une population d'envi­
ron 20,000 âmes qui devra sur­
tout compter sur les pâturages 
et l 'élevage du bétail pour 
pourvoir ù sa subsistance ; 

5o. La zone des lacs, située 
immédiatement au sud de la 
précédente et bornée au midi 
par une ligne tirée du con­
tinent de la décharge du lac 
ïieauchène, dans FOutaouais, 
au lac Sapin, dans le comté de 
Berthier, puis à l 'est e t au 
nord-est par une ligne partant 
du lac Sapin, passant par le lac 
Menjobagoos et se prolongeant 
vers le nord-ouest jusqu 'à la 



hantei.il* des terres, à mi-dis­
tance entre les sources de la 
rivière Gatineau et celles du 
Saint-Maurice, renferme une 
aire de 15,000 milles, ou 9,600, 
000 acres carrés, dont les deux 
tiers, ou 6,400,000 acres, peu­
vent être établis et cultivés 
avec succès. Cette zone ren­
ferme tous les plus grands lacs 
du bassin de l'Ôutaouais et elle 
est traversée du nord au sud 
par tous lés grands affluents de 
cette rivière. C'est là en gran­
de partie que s'alimente le com­
merce de l'industrie forestière, 
qui-offre tant d'avantages aux 
colons. Le climat de cette 
zone est assez chaud pour faire 
mûrir tous les grains qui sont 
cultivés dans la vallée du 
Saint-Laurent. Les meilleurs 
terrains se trouvent au centre, 
dans la vallée de la rivière 
Gatineau, et les plus mauvais 
au nord-est. La qualité du sol 
varie ; mais il est généralement 
bon, un - peu sablonneux, ro­
cheux en beaucoup d'endroits, 
et la surface du terrain est ac­
cidentée, formée par des colli­
nes qui alternent avec1 des bas-
fonds qui seront cultivables, 
lorsqu'ils seront égoûtés. Les 
6,400.000 acres de terre arable 
que renferme cette zone peu­
vent supporter une population 

de 200,000 âmes, et les chmhers 
qui s'y feront pendant îoaag^. 
temps constituent une grande 
sou rce de richesse pour les colons. 
car les forêts de pins, d'épinettes* 
et certains autres bois d expor-; 
tation qui se trouvent dans 
cette région sont presqu'iné- ; 
puisables ; : 

Go. La zone méridionale,— 
située plus au sud et formant 
la partie inférieure du bassin:» 
de l'OutaouaiS'—a une superfi-. 
cie de 16,000 milles, ou 10,240,-
000 acres carrés, dont 2,L09,-
134 acres étaient occupés.; efe 
1,041,284 acres étaient en cul­
ture en 1871, ce qui laissait" 
8,130,866 acres à occuper et 
9,198,766 acres à livrer à la 
culture. Cette zone, notam--
ment dans le centre, c'ëst-àb 
dire dans toute l'étendue; du, 
comté d'Ottawa, possède! un; 
sol de qualité supérieure et 
jouit d'un climat très-favorable 
aux opérations agricoles. El le 
est bien égputtée par un grand 
nombre de lacs et de rivières, 
plus rapprochée que les autres 
zones des grands centres de 
commerce, renferme des ter­
rains comparativement plans* 
principalement dans l'intérieur 
et renferme des mines de fee 
et de phosphate de chaux d'iuae 
grande, richesse. Les terrains 

http://hantei.il*


les plus rocheux, les plus acci­
dentés et les moins fertiles se j 
rencontrent dans les parties 
déjà habitées, immédiatement 
en arrière des seigneuries et 
des anciens établissements, de­
puis Grenville jusqu'en arrière 
dé Hull. Les 8,130,866 acres 
qui restaient à occuper dans 
cette zone en 1871 peuvent 
faire vivre dans l'aisance et le 
confort une population d'au 
moins 325,000 âmes, en suppo­
sant une moyenne de vingt-six 
actes par personne, au lieu de 
treize acres, chiffre qui repré­
sente l'étendue occupée par 
chaque colon dans les établisse­
ments actuels : 

•7o. En résumant tous ces chif­
fres, on constate que le bassin 
dë l'Outaouais renferme encore, 
en sus de celles qui sont déjà 
occupées et exploitées par l'in­
dustrie agricole, 15,030,806 
acres de terres susceptibles de 
culture avantageuse et capables 
de nourrir une population de 
545,000 âmes. 

Tel est l'avenir réservé à la 
colonisation dans le bassin de 
l'Outaouais, qui est déjà une 
des parties les plus populeuses, 
les plus riches et les plus floris­
santes de la province, et qui le 
sera : bien davantage quand 
l'oeuvre féconde et patriotique 

i de la colonisation aura trans-
| formé ces solitudes en un riche 
pays agricole, 

2. RÉGION DU ST-LAtTRENT. 

Nous désignons sous ce nom 
tout le territoire situé entre 
l'embouchure de la rivière des 
Outaouais et celle du Saguenay 
et dont les eaux s'écoulent di­
rectement dans le Saint-Lau­
rent. Cela exclut naturelle­
ment toute l'étendue dont le 
Saint-Maurice constitue la 
grande artère hydrographique 
et qui se distingue par des ca­
ractères particuliers de sol, de 
climat et de position géographi­
que. 

Cette région est divisée en 
deux parties par le cours infé­
rieur du Saint-Maurice, à l'em­
bouchure duquel elles sont si 
rapprochées, qu'on est justifia­
ble de les réunir toutes deux 
sous une seule et même dési­
gnation. 

La partie située à l'ouest du 
Saint-Maurice a comparative­
ment peu d'étendue. Elle com­
prend l'espace renfermé par 
une ligne partant aux environs 
de Repentigny, courant vers le 
nord-est jusqu'au-delà des sour­
ces de la rivière du Point-du-
Jour, dans Lanoraie, là tour­
nant vers le nord-ouest pour 
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passer entre Saint-Thomas et 
Joliette, traverser Saint-Félix, 
se continuer à l'ouest de Saint-
Jean-de-Matha et à l'est du lac 
Noir, jusqu'à l'angle nord du 
canton Courcelles,dans le comté 
de Berthier, puis traverser le 
comté de Maskinongé et une 
partie de celui de Saint-Mauri­
ce, en contournant par le nord 
le lac Chamberlin et les petits 
lacs qui forment les sources de 
la rivière du Loup, puis des­
cendant au sud-est en traver­
sant le lac des Sables, le centre 
du canton Belleau, le canton 
Shawinigan et suivant la 
même direction pour atteindre 
dans Saint-Etienne la bifurca­
tion du chemin de Hiinters-
town et celui des Piles, et sui­
vre ce dernier jusqu'à Trois-
Eivières. 

Le territoire renfermé dans 
ces limites forme une aire 
d'environ 2,000 milles, ou 1,-
280,000 acres carrés. Il com­
prend toute la partie habitée 
des comtés de Berthier et de 
Maskinongé, plusieurs parois­
ses du comté de Joliette et 
presque toutes celles du comté 
de Saint-Maurice. Il est égoutté 
par plusieurs rivières qui cou­
lent en général du nord-ouest 
vers le sud-est, notamment les 
rivières Chaloupe et Bayorine, 

dans les comtés de Joliette et 
de Berthier ; la rivière Mas­
kinongé, qui prend ses eaux 
dans le comté du même nom 
et dans une partie de celui de 
Berthiir et monte dans les 
terres jusqu'à une cinquantai­
ne de milles du Saint-Laurent ; 
la rivière du Loup, qui a sa 
source la plus éloignée dans le 
lac Chamberlin, à plus de soi­
xante milles du fleuve, et qui 
après avoir étendu les sinuosi­
tés de son cours supérieur 
jusque vers le milieu du comté 
de Saint-Maurice,entre complè­
tement dans celui de Maski­
nongé, puis forme la ligne de 
division entre ces deux comtés, 
entre Hunterstown et le lac 
Saint-Pierre ; la rivière Yama-
chiche,_qui prend ses eaux dans 
quelques petits lacs situés à 
l'ouest de Saint-Mathieu et 
descend presque dans le milieu 
du comté de •Saint-Maurice 
pour arriver au lac Saint-Pier­
re, où elle forme une petite 
baie. La partie supérieure de 
cette région est parsemée d'un 
très grand nombre de- lacs de 
peu d'étendue : le plus considé­
rable est le lac Maskinongé, 

dans le comté de Berthier, qui 
écoule ses eaux dans la rivière 
Maskinongé. Il est presque 
carré et mesure environ trois 



mille de longueur sur deux d e i g e r , plus rocheux, niais il est 
largeur, ce qui lui donne une jgénéra lement susceptibled'nue 
étendue d'à peu près six mi l les ! exploi ta t ion très-proiitable et 
en Hupertieie. L e lac du canton i beaucoup moins dii l iei le à cul-
Deealonnes, le lac aux Ecor- j t iver . Les établissements sont 
cas, le lac au Sorcier et les lacs i déjà avancés très-loin dans l'in­
du la tête de la r iv i è r e du i teneur et toute cette région se 
Loup , tous dans le comté de j coloniserait indubitablement en 
Matddnongé, le lac P i n - R o u g e ! peu d'années si l'on coustrui-
e t le lue à l'Eau-Ola ire. dans le (sait un chemin de 1er passant 
comté de Saint-Maurice , sont ; dans les» environs de sa l imite 
lm plus considérables, après l e j nord. C'est exclusivement l'ab-
lao Maskinougé . jsence d 'une grande v o i e de 

La partie d e ce terr i to i re ! communication prompte et peu 
qui borde le l leuvo e t s'étend |dispendieuse qui a retardé l'é-
jusquu une quinzaine de mi l les j tabliss.iuent des terres qui 
dan» l ' intérieur est, générale- \ restent encore à coloniser dans 
ment plane e t d'une f e r t i l i t é . la partie supérieure de cette 
reconnue. L e sol se compose ; région. L e sol et le climat 
d'une terre forte qui produi t j^ont bons et otl'rent la plus en-

abondance le grain et le foin. Icon rageante perspective aux 
K n arrière de ces te r ra ins | colons. 
plans, le pays est un peu nooi-1 La partie de la région du 
denté par des terrasses d'nllu- jSaint-Lanrent située à l'est du 
vion.qui formaient jadis la r ive ;Sa in t -Maur ice est bien plus 
du Sftitit*Laurent e t par les |»re-! étendue que celle de l'ouest, 
mières eonehes du versant des , IClie compreud tout le pays 
Laurentides, qui forment une [égoutté principalement par les 
région plus ou moins umutueu- rivières Batisean, Sa in te -Anne , 
se en beaucoup d'endroits e l j Janpies-Car t ier .Montmorency, 
donnent aux r iv iè res un coursjdu (iouflVe et Mallmic, c'est-à-
mpide, souvent brine piu* des ;d i re qu 'e l le renferme tout le 
ohll te» de peu de hauteur. E n ' p a y s qui s'étend entre le Saiut-

.-général, le sol de ces régions ! Maurice e t le Saguenay, du 
accidentées n'est pas aussi bon I sud-ouest au nord--»*!, |>uis en-
tjue celui des terrains qui u v o i - j t i v le Saint-Laurent et la crête 
« iuen t lo (Uuive ; il est plus l é - ; d i s Laurentides, du sud-est 



au nord-ouest. Cette région 
est bornée au sud-est par le 
Saint-Laurent, et sur les autres 
points par une ligne fléchissant 
dans les directions suivantes : 
allant vers le nord-ouest du 
Cap de la Magdeleine jusqu'aux 
environs de Notre-Dame-du-
Mont-Carmel, de là droit au 
nord en longeant la vallée de 
la rive gauche de la rivière 
Cachée, jusqu'au sud-est du lac 
à la Tortue, puis suivant le 
chemin de fer des Piles jusqu'à 
son terminus, de là courant au 
nord-est jusqu'à la ligne de 
division entre: le canton Lejeu-
ne et la seigneurie de Sainte-
Anne, suivant cette même li­
gne en passant au sud du lac 
Long, et là déviant un peu au 
nord pour longer en remontant 
la vallée de la rive droite de 
la rivière Tanachiche, dans 
l'angle nord-ouest du comté de 
Portneuf, et passer sur les con­
fins des comtés de Champlain 
et de Portneuf entre le petit 
lac des Iles et le lac Travers, 
et là fléchisssant vers le nord et 
monter dans cette direction, en 
passant à l'ouest du grand lac 
des Iles, de la rivière au Lard 
et du lac Edouard, j usqu'à la 
tête de ce dernier lac, qu'elle 
contourne pour descendre au 

sud-est jusqu'au-dessous du lac 
Croche et remonter en passant 
à l'est du lac des Mâles jusqu'à 
l'intersection de la ligne de di­
vision entre les comtés de Qué­
bec et de Montmorency, en 
contournant par le nord le lac 
de la branche nord-ouest de la 
rivière Jacques-Cartier, de ce 
point courant ve r s l e nord-est,, 
en passant au nord du grand 
lac Jacques-Cartier, jusqu'au 
lac à Mars, dans le comté de 
Charlevoix, remontant ensuite 
au nord, en passant entré le,s 
rivières Ha ! Ha ! et Malbaiey 
jusqu'au petit lac Ha ! Ha ! „ 
dans le comté de Chicoutimi, 
décrivant vers le nord une cour­
be dans le canton Lallemant et 
prenant en sortant du comté 
Chicoutimi, vers l'angle sud-
ouest du canton Périgny, une 
course vers l'est, passant à 
quelques milles au sud du lac 
des Cèdres, au nord du lac 
Noir, et de là se prolonge vers 
le nord-est, en passant à l'ouest 
de la rivière aux Canards, jus­
qu'aux environs de l'embou­
chure du Saguenay. L'aire 
comprise dans ces limites.a Une 
superficie d'environ 9,750 
milles, ou 6,240,600 .acres 
carrés, et elle est répartie com­
me suit dans chaque comté :• 

T ' . 



ChMnplain 242.5H1 acres : impulsion de la construction du 
Portneuf (le comt<5) 2,000,001) " | c h o m i n , 1 e fer de Québec au lac 

ttfe^:::: 5 ° ? S jSai»t-Jca». Ce c h e m i n e r a 
Montmorency 622,720 " i presque dans le mil ieu du com-' 
Charlevoix 5ît5,3t>0 " '• té et. donnera un accès facile 
Ohicoutimi.. 12,80(1 « i n u x bonnes terres qui se trou-
Saguenay. 10 ,200 

Total 4,9(i0 000 acr. t 

vent dans les vallées des ri­
vières Batiscan, A-Pierre et 
Méguik. Le long de cette der­
nière rivière, M. l'arpenteur 
Dumais prétend qu'il y a de 8 
à 10,000 acres de bonne terre 
eolonisable. Enfin, les terrains 
qui restent à établir dans le 

De ces 4,960,000 acres dej 
terrain, environ 900,000 acres 
étaient occupés en 1871, s'il 
faut en croire les données four­
nies par le recensement, en 
sorte qu ' i l en restait encore ! c ' ) m t é de Portneuf sont à peu 
4,060,000 acres en disponibi-! t ) | . e s j e i n ême qualité que ceux 
1*^. d e s paroisses établies sur les 

Nous pouvons affirmer qu'au j bords de la rivière Sainte-Anne 
moins lé tiers de ces terrain*'et de ses affluents ; i ls sont ac-
dispofiible» est susceptible de'cidentés et peu fertiles en cer-
culHire, et pourrait être établi 1 tains endroits, niais suacep-' 
avec succès. Dans le comté de tibles de culture, ainsi que le 
Champlain, le peu de terres, ; prouvent les récoltes de grains 
compris dans les limites que'et de foin qui se font sur les 
nous ayons indiquées, et qui fermes des marchands de bois 
restent 'à occuper, est colonisa- dans la vallée de la rivière fia­
ble et sera complètement établi tisem. Les terrains qui restent 
d'ici à quelques années, grâce;à coloniser sont même bien 
aux avantagea que le chemin; meilleurs, en général, que 
de fer des Piles procure aux eo- ceux de Sainte Jeanne, qui 
Ions pour l'exportation du bois sont pourtant établis en grande 
et des autres produits. partie, et depuis longtemps. 

Les terrains disponibles dans Dans le comté de Québec, il 
le ctimté de Portneuf, sans être reste comparativement peu de 
d'une qualité supérieure, offre n t terres cultivables. Le sol est 
aussi ui)*'^aste clnunp à la colo-: d'assez bonne qualité en «er-
nisatioû, qui recevra ^une forte; uiins endroits et même près-



que partout, ; mais il est si ne- . renferme d 'excel lentes terres 
eidenté, si montagneux, quo arables. Voici ce qu en écrit 
les établissement» ne prospère- te révérend M. Richard, dans 
ront toujours que lentement . • un rapport officiel au commis -
Dû reste, l 'éloignsment des »aire des Torres de l a Oou-
grands centres et la diilioui-, ronue. 
té des communications seront " Le but pr incipal e t très 
d'ici à longtemps des obs- important de ces a m é l i o r a t i o n s 
tacles sérieux à l 'établisse-C 'est de rendre facile l'accès 
ment, de» terres <)ui se trou- aux excellentes t e r r e s _ q u i s é-
vent dans la vallée d e la riviè- tendent à deux ou trois l i eues 
re Sainte-Anne, en arrière des derrière Saint-Féréol,_ couve r -
établissements actuels. Aussi. rasde beaux grands bois présen-
la seule partie de ces serres tan t sur différents points de 
qui a chance d 'ê tre établie rst belles érabliôres, e t m ê m e , au 
celle qui se trouve dans le voi- pied des montagnes , une suite 
si nage de la rivière Batiscau , non in terrompue d ' a d m i r a b l e s 
et de File du lue Edouard, où.'sucreries, ' offrant aussi ;ùn 
doit passer le chemin de 1er ' champ magnifique aû défriche-
de Québec e t du hu; Saint- ' men t le plus a v a n t a g e u x , 
dean. " O u t r e c ; t te magn i f ique 

Le comté de Montmorency ' partie de te r re , la. va l lée d e l à 
est mieux partagé sous ce rap- rivière Sa in te -Aime , qui s'é-
port. Il renferme d' immenses tend à la suite, j u squ ' au nord 
étendues d 'excellente terre, e t de la baie Saint -Paul , présente 
qui n 'a t tendent que l 'ouvertu­
re de grandes voies de commu­
nications pour se couvrir d'éta­
blissements florissants. Outre 
les terrains cultivables qui se 
rencontrent dans le voisinage 

encore au défrîcl iemeii t d ' e x ­
cellents terrains , au p o i n t q u e , 
quand il s'est agi de t r a c e r le 
chemin des Caps, les h a b i t a n t s 
de la baie Sa in t -Pau l e t des au­
tres paroisses in té ressées vou-

du grand chemin de eohmyitionj la ient lui faire su iv re c e t t e di 
du lac Saint-Jean, toute la ré-jrection, vu que le c h e m i n au-
gion située en arrière de Saint- rai t été beaucoup plus beau 
.«'éréol et dans la vallée de la 

rivière Sainte-Anne, le long et 
eu arr ière du chemin Cauehon, 

que celui actuel des Caps, r e m ­
pli de côtes ." ' 

11 y a pour le \no\m de.ux 
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tent ou deux cent cinquante j 
mille acre» de bonne terre, et ] 
comparativement unie, dans 
cette partie du comté de Mont­
morency. 

Ces bonnes terres paraissent 
s'étendre jusque dans le comté 
de Charlevoix, entre la rivière 
du Gouffre et la limite sud-est 
du comté. Malheureusement 
les explorations qui ont été fai­
te» dans cette région n'ont été 
que très-incomplètes, et pour 
se former une idée de ces ter­
rains il faut en grande partie 
recourir aux conjectures. Ce­
pendant il 68t fort probable 
que le comté de Charlevoix 
renferme une beaucoup plus 
grande étendue de terre culti­
vable qu'on ne le suppose gé­
néralement. La contrée tra­
versée par le cours supérieur 
de la rivière Malbaie, et se» 
nombreuses ramifications, con­
trée, que beaucoup de gens sup­
posent aride et incultivable, 
renferme beaucoup de terrain 
propre à la culture. Voici ce 
qu'en disent, dans un rapport, 
MM. Ci mon et Fortin, qui ont 
fait le chemin de'Saint-Urbain, 
passant à travers ces terrains : 

" L e sol à travers lequel 
pàise le chemin est en général 
quoique le terrain adjacent soit 
aussi généralement accidenté, 

| d'une assez bonne qualité. Le 
I bois, surtout dans la dernière 
partie que nous avons travail­
lée, est d'épinette rouge et noire 
et autres espèces de bois mou. 
Ce bois d'épinette qui y domi­
ne est partout très beau t t 
très long." 

Ces remarques s'appliquent 
aux terrains qui s'étendent de­
puis le lac à la Galette jus­
qu'au-delà de la rivière Mal­
baie, le long du ohemin de 
Saint-Urbain. 

Les terrains situés à l'est de 
cette région sont aussi très-sus­
ceptibles de culture, ainsi que 
le fait est constaté par des 
explorations soignées. M. Tar-
penteur Dèsmeules, qui a par­
tiellement exploré le canton 
Chauveau, en parle dans les 
termes suivants : 

" En résumé, je me plais à 
constater que la partie du can­
ton Chauveau que je viens 
d'arpenter, sans être d'un sol 
exceptionnellement riche, est 
néanmoins très propre à la cul­
ture et offrira un champ aussi 
avantageux à la colonisation 
qu'aucune des nouvelles con­
cessions des seigneuries aija-
centes, ouvertes depuis ces der­
nières années. Déjà plus de 
cent cinquante lots sont mar­
qués et les personne» qui les 
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ont pris n ' a t t endent q u ' u n do-
bouché à "travers la forêt pour 
y commencer des t r a v a u x . " 

Le canton Callières est pour 
le moins aussi avan tageux , 
ainsi que celui de Saguenay, 
situé dans l'angle formé par le 
Saguenay e t le Sa in t -Laurent . 
Dans le Rapport sur tes travaux 
(le Colonisation pour Vannée 
18C1, M . McLaren, conducteur 
du chemin de la Rivière Noire, 
qui t raverse ces deux cantons, 
dit que " le sol le long du 
chemin, aussi bien que dan* 
l ' intérieur, se compose d 'une 
terre jmnie grasse e t t r è s pro­
pre aux fin» de l ' agr icul ture ." 

On a généralement une- idée 
très-fauxse do la plus grande 
partie <les termina (pie renfer­
ment k'.s comtés de Montmoren­
cy et Charlevoix. La plupar t de» 
gens qui ont visité ce t t e par t ie 
de la province ne l 'on t visitée 
qu'en bateau à vapeur e t n 'ont 
vu que les énormes montagnes 
qui bordent la r ive nord du 
fleuve, en t re le cap T o u r m e n t e 
et le Saguenay, e t ne se sont 
pas donné la peine de consta ter 
qu'en arrière de ces monta­
gnes, à hui t ou d i x mi l l e s du 
Saint-Laurent, il y a une gran­
de vallée qui court paral lèle­
ment au fleuve e t V a v a n c é plutf 
ou moins dans l ' in té r ieur . Ain­

si, p o u r n e c i t e r qu 'un exemple , 
les p a r o i s s e s de Saint-Iréné e t 
des E b o u l e m e n t s , qui son teon-
tiguët» a u fleuve, ne renferment 
que d e s m o n t a g n e s aux flancs 
sou v e n t a b r u p t e s et donUa hau­
teur a t t e i n t en certains endroi ts 
j u s q u ' à d e u x mille cinq cents 
pieds, t a n d i s que les paroisses 
s i tuées i m m é d i a t e m e n t en arr i ­

è r e , d a n s l e canton de Set t r ing-
ton, n e r e n f e r m e n t que des ter­
ra ins p l a n s , comparat ivement . 
Le m ê m e p h é n o m è n e se voit en 
a r r i è r e d e s mon tagnes qui '-s'é­
t e n d e n t l e long du Saint-Lau­
r e n t e n t r e l a r iv ière du Gouffre 
e t la r i v i è r e ' S a i n t e - A n n e . Dans 
le v o i s i n a g e du fleuve, ces mon­
tagnes o n t u n e élévation qui ex­
cède d i x - n e u f cents pieds au cap 
T o u r m e n t e , mais qui s'abaisse 
p r o m p t e m e n t en gagnant l ' in­
t é r i e u r , à t e l poin t que le che­
min C a u c h o n , qui passe à une 
d iza ine d e railles du Saint-Lau­
r en t , t r a v e r s e une vallée. 'qui 
est à s i x , o u h u i t cent pieds plus 
bas q u e l a c ime des montagtïes 
et n ' e s t a c c i d e n t é e par aitatrne 
d i f férence sens ib le de n iveau . 
C'eat d e c e t t e vallée ét de ce 
c h e m i n q u e par le le révérend 
M. R i c h a r d dans le rappor t 
don t n o u s avons-ci té un e x t r a i t 
plus h a u t . - i 

D ' a p r è s tou tes ces données, 
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il est év iden t q u e le t iers, au ] 
moins, des 4,060,000 acres de 
terrain non occupé que renfer­
me la région du Saiut-Laurent 
ent re le Sain t -Maur ice et le , 
Saguenay, p e u t ê t r e établi avec \ 
avantage, au po in t de vue de! 
la fertilité du sol et de son, 
adaptabil i ty à la cu l ture . Ce: 
terrain, qu i forme une étendue j 
de 1,353,333 acres, se t rouve 
pr incipalement dans lea comtés 
de Portneuf, Montmorency et 
Char levoix . I l y a là de l'es­
pace et de l a b o n n e te r re pour 
établir une population de 120,1 
000 âmes, e t si ces terres ne 
sont pas encore établies, c'est; 
pour la ra i son bien évidente 
qu'elles s o n t t rop éloignées des 
grands c e n t r e s d'affaires et 
d'un accès t r o p difficile. Qu'on 
fasse des c h e m i n s de fer dans 
cette région, e t la colonisation 
avancera comme par enchante­
ment. C'est là que nos conci­
toyens de Québec doivent di­
riger leurs efforts, pousser la 
colonisation e t la st imuler par 
la construction des chemins de 
fer, s'ils v e u l e n t procurer à 
leur ville e t à leur commerce 
les avan tages d 'une région ali­
mentaire , buck countrycomme 
disent les angla is , qui est la 
condition indispensable au dé-, 
ve loppement e t à la prospérité 

d'un grand centre commercial. 

3. K KG TON W 8A1HT-M AU UICE. 

On n'a généralement qu'une 
idée très imparfaite de l'im­
mense étendue de la vallée, 
plutôt du bassin du Saint-Mau­
rice, qui comprend dans ses 
limites une grande partie des 
comtés de Chicontimi et de 
Québec, à peu près tout le com­
té de Champlain, une grande 
partie des comtés de Saint-
Maurice, Maskinongé et Ber­
liner, ainsi qu 'une certaine 
étendue dans le comté de 
Jul iet te , où la rivière Matawin 
a sa source la plus éloignée 
et la branche ouest de son 
cours supérieur. 

L 'aire renfermée dans cet 
immense bassin est bornée 
comme suit : au sud-ouest et à 
l'ouest, par la l imite de la par­
tie occidentale de la région du, 
Saint-Laurent, jusqu 'aux envi­
rons du lac Roberts, dans le 
comté de Berthier ; à partir de 
ce point, la limite est et nord-
est de la région de V OiUaouait, 
décrite plus haut, e t la " hau­
teur des t e r r e s " ou ligne fron­
tière de la province, jusqu'à 
environ 49 ° 10 de lat i tude ; HU 
nord e t au nord-est, par une 
ligue par tant de la "hau teur 
dès te r res ," passant ent re lejac 
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A l'Eau-Claire en se prolon-; Trois-Rivières e t l a ^ h a u t e u r 
géant vers l'est, et inc l inant !des t e r r e s , " v e r s 49 ° 10 de la-
vers le sud pour passer e n t r e ' t i t u d e nord , m e s u r e a peu prés 
les source» de la r iv ière au deux cen t v ing t - c inq _ mil les . 
Saumon e t de la branche nord-! La superficie de ce t » m D ?e?»© 
est de la rivière Trenche , jus- t r iangle es t d ' à peu p r è s 18,000 

milles on 14,800,000 acres car­
rés. 

Le Sa in t -Maur i ce coule à 

qu'aux environs de l ' ex t rémi té 
.septentrionale du lac des Com­
missaires ; à l'est, par la 
même ligne déviant au sud etjpeu près au c e n t r e d e ce t e r r i -
descendant, en passant à l 'ouest toire, don t la d i r ec t i on généra-
du lac des Connnissnires et des 
petites rivières qui s'y déchar­
gent, jusqu 'à la l imite sud du 
comté de Chicoutiini, puis in­
clinant ve rs l 'est pour contour­
ner les sources de la g rande 
rivière Bostonais et a t t e ind re 
la limite occidentale de la par­
tie est de la région du ùui»/-

jMiireul c(. la suivre jusqu'au 
lleuve. 

L 'é tendue comprise dans res 
limites ailecte la forme trrégu-
l iôred 'un triangle ayan t sa ba­
se au nord, dans le comté de 
ChicouHmi, e t son sommet au 

le, dans le sens l ong i tud ina l , 
est du nord-oues t au sud-est. 
11 a sa source v e r s le poin t , 
d ' intersection de 7 5 ° 20 2 0 ' d e 
longitude par 4 8 ° 2 5 25'_ de la t i ­
tude, dans d e u x ou t r o i s pe t i t s 
lacs s i tués sur la l i g n e de par­
tage des e a u x e n t r e l e bassin 
du S a i n t - L a u r e n t e t ce lu i de la 
baie d 'Hudson , e t à mi-d is tan­
ce ent re les sources de l 'Ou-
taouais e t celle de la r iv i è re 
Cljiitnouchouan, q u i n ' e s t à 
p roprement d i r e q u e le cours 
supérieur du S a g u e n a y . Le 
Saint-Maurice coule d 'abord 

sud, sur \« Saint -Laurent , à | v e r s le nord, p u i s i n c l i n e au 
Trois-Rivières. Le plus grand i nord-quar t -nord-es t p o u r t ra -
éeartemeut des deux l ignes la-! verser dans p r e s q u e toute s'a 
t i ra les de ce triangle ne t rouve | longueur le lac au Mâle e t 
entre la " hauteur des t e r re s , " j former en en s o r t a n t u n e série 
aux sources du Saint-Maurice, jde lacs en z i g z a g s - d é s i g n é s 
et l 'extrémité nord du lac des 
Commissaires, distance d 'envi­
ron c»nt cinquante railles, e t sa 
plus grande longueur, en t r e 

nous les noms s a u v a g e s de 
O ucamrn is, Oskel an eo , Asi wa­
tt an et Shangois . Du lac an Mâ­
le au rap ide d u ' C y p r è s , d i s t a n t 



ce d'environ cinquante milles 
en droite ligne, le cours de la 
rivière suit la direction géné­
rale du nord-ouest au sud-est. 
Au rapide du Cyprès, il tourne 
à droite et dévie du septen­
trion au midi, jusqu'au con­
fluent de la rivière Maaouan, 
eu décrivant une légère courbe 
vers l'est. 

La distance entre ces deux 
points, mesurée sur les sinuosi­
tés de la rivière, est d'environ 
trente-six milles. De la rivière 
Mauouan au confluent de la 
rivière Flamand, dans l'angle 
du .Grand-Détour, parcours 
d'une trentaine de milles de 
longueur, le cours du Saiut-
M^urice va de l'ouest à l'est, 
inclinant au sud en arrivant au 
Grand-Détour, d'où il remonte 
au nord jusqu'au confluent de 
la, rivière Fierriche, distance 
d'environ vingt-cinq milles, 
poor se, replier ensuite l'an­
gle, droit vers Je sud-ent et cou­
rir dans cette direction jusqu'au 
contluentde la rivière Tienelie, 
éloignée d'une dizaine de mil­
les de celui dé la rivière Fier-
riche. Entre la rivière Tren-
che et la rivière Vermillon, es­
pace de cinq ou s ix milles, le 
.Saint-Maurice coule du nord au 
sud, puis tourne vers le sud-est 
et suit cette direction jusqu'au 

iconiluent de la rivière Cro-
|ehe, éloignée d'une vingtaine 
Ide milles de celui de la rivière 
J Vermillon. Sur les quarante-
jcinq milles qu'il parcourt entre 
|la rivière Croche et le détour 
j formant la tête des rapides 
JMonigance, le Saint-Maurice 
(descend presqu'eu droite ligue 
(du nord au sud et ne présente 
jque peu de sinuosités. A ces 
' rapides, il dévie à gauche et 
coule de l'ouest à l'est jusqu'au 
confluent de la rivièreMekinak, 
puis là, tourne, à angle droit 
vers le sud et court générale­
ment dans cette direction jus­
qu'au : Saint-Laurent, après 
avoir décrit entre la chute de 
la Grande-Mère e t Trois-Ri-, 
vières une forte courbe vers 
l'ouest. 

Le cours du Saint-Maurice, 
en tenant compte de ses sinuo­
sités, mesure trois cent soixan­
te-trois milles de longueur, à 
partir des petits lacs dans 
lesquels il origine, sur lu 
" hauteur des terres, " envi­
ron à 1500 pieds au-dessus du 
niveau de la mer à Trois-Ri-
vières. Sa largeur moyenne 
est d'environ un quart de 
mille. Son lit est généralement 
peu profond et il est accidenté 
par un grand nombre de rapi­
des et de chutes, A partir de 
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TiMi'8-.Rivières, les p remiè res 
chutes qu'on rencontre sur le 
Saint-Maurice, sont celles d e s 
Grès, & seize milles du Sa in t -
Laurent. Les chutes Shawin i -
gan sont ' quatre milles plu* 
loin e t o n t cent soixan te p i eds 
de hauteur . Y - i * H r ) e n t ensu i te 
les cascades d é la Grand 'Môre , 
à vîjïgtrsépt milles du i leuve ; 
des PeiitMS-Piles, à t r en t e e t 
un milles et demie *; de l a 
Tuque, à cent milles ; d e s 
remous de Plamortdou, à c e n t 
aixffcoilles ; le» rapides d e s 
<JpbdeB*Batture8, à cent seize 
mille* ;cfe'*b$dë'' Long, à c e n t 
trente mi l îea j 1*8 r<tp*idé« de 
Woymontiishingim, h 164 mi l -
K M ; de Kasipita, :\ 170 m i l l e s ; 
de Manitowashwes, à 1 S-t mi l ­
le» ; de la rivière Chudieu, à 
198 mille» ; du Pur tage-du-
Cyprès, à 208 milles, e t p lu ­
sieurs autres rapides qui d o n ­
nent au lit de la r iv iè re À 
Ki'kendatéh, à 250 milles d e 
«on embouchure, une é léva t ion 
de 1275 pieds, ce qui laissé 
une déclivité de 22ô pieds p o u r 
h\ part ie du Saint-Maurice com­
prise en t r e «es sources e t 
Kikendatch. Les par t ies du 
Saint-Maurice navigables par 
des bateaux à vapeur d ' un 
faible tiratifc'd'eau sont c o m m e 
Buit ; des Grandes-Pi les à l a 

T u q u e , d i s t ance de soixante-
d i x milles ; d u Grand-Détour à 
W e y m o i i t a s h i n g u e , distance' de 
qua ran te - s ix mi l le» . A pa r t i r 
d e W e y r a o n t a s h i n g u e , " les 
t r e n t e , m i l l e s qui su iven t 
offrent encore d e s rapides qui 
r e n d e n t la nav iga t i on impossi­
b le ; mais a p r è s avoir passé ces 
obstacles, le Sain t -Maur ice re­
d e v i e n t n a v i g a b l e jusqu 'à qua­
t r e v ingt m i l l e s plus loin . 
A ins i , dans un parcours dé 
d e u x cent so ixan te , milles au-
dessus de l ' e x t r é m i t é des 
Grandes -P i l e s , c e t t e r ivière en 
p résen te ceaat quat re-v ingt -
seize n a v i g a b l e s pour •• les 
p y rosoaphes e t divisés en b ras 
d ' u n e é t e n d u e suffisante pour 
r e n d r e p ro l i t ab le l 'emploi de 
ces bateaux. * 

Nous d o n n o n s à dessein la 
nomenc la tu re des pr incipaux 
r ap ides et d e s chi*te^.qm^j ii)'ter-
oep t en t le c o u r s du S«int*| | iau-
r i c e ; el le i n d i q u e assez l a ' n à -
t u r e du pays e t les accidents 
d u sol que t r a v e r s e cet te r iv iè­
r e . E n géné ra l , pr inc ipa lement 
s u r la r ive g a u c h e , les- côtes 
s 'é lèvent à u n e certaine hau­
t e u r au-dessus du lit de la r iv iè ­
r e , e t lo r squ ' e l l e s sont peu 

* Rapport du Commissaire des Terres 
d(» la Couronne pqur l'annéa 1856, page 
33, 

$ 
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élevée», elle* w>nt rocheuses, 
accidentées e t souvent, coupées 
transversalement par des mas­
sifs pierreux dont elles for­
m e n t l 'extrémité, surtout entre , 
les Grès et la Tuque . C'est 
e n t r e ce» deux localités que lu 
r iv ière coupe la chaîne des 
Lauren t ides . ce qui expl ique ' 
facilement l 'aspect tounnetf 'é 
de «es côtes. En t r e les Grès et 
Troia-Kivières, le cours du 

• {Saint-Maurice a creusé son lit 
dm* les couches de terrain 
mou qui longent la rive sep­
tentrionale du Saint-Laurent, 
e t les côtes, formées d'assises 
de sable, sont d'une élévation 
à peu près uniforme. Dans la. 
par t ie supérieure de sou cours, 
e n t r e Kikendattm et le lac 
Travers , le Suint-Maurice tra­
ve rue aussi un .pays comparati­
vement plan ; il wrpeutfc h tra-
ve r^ude grands plateaux de 
çlttiijB sablonneuse qui «ont 
inondés par la crue des eaux. 
QiwdqueK-iiu» de ces plateaux 
sont recouverts d'une espèce 
de foin, sauvage croissant en 
quant i té suflisante pour nour­
rir dos centaines de bestiaux. 
Les forêts qui recouvrent l e s 
endroi ts plus élevés se compo­
sent d'épinette rouge, d'épi net­
te-blanche, de sapin et de bou­

leau blanc, bois qui sont tous 
d'une assez bonne v e n u e . 

Le tableau suivant indique 
les noms et la longueur respec­
tive des principaux affluents 
du Saint-Maurice, d 'après les 
données fournies par Yea'explo­
rations faite* jusqu'à ce jour : 

R I V E aurons ftivs. DROIT* 

m i l i e u niiilf» 
M e k l n a k «0 " S l m w i u l e m ) . .y 
Bo>tonft[*(pet i te) 87, " M u t u w i n 8S ' 
RoMimMa (grmid) 5» " ;>u-ttut si « 
Cruche «0 " V e r m i l l o n 75 i> 
TrehoU* 10D '* F j m n a m l . . . . . . 4) * 
Pierrlchn (pe t i t e . ) il " M a n c m a n . . . . 77 
l ' iatrlctisf g r a n d e } 2& - " Au K u b n n . .< 
Wlncîlgo 5o " — 

nrm • 
Comme nous l 'avons déjà 

I vu, le bassin égoutté; par toutes 
jees r ivières e t dont le Saint-
! Maurice constitue la grande 
artère, a une superficie de 18,-
000 milles carrés, c'est-ù-diru-
une étendue bien plus grande 
que celle de l'Ecosse ou de la 
Belgique. Le Ihtyportydu <xmi-
in iwit'rp. fa ; %rrf^ «fe,, la Cou­
ronne poùt; F unités 1856 donne 
la ..description suivante : de cet 

j immense territoire ; du 'Saint-
! Maurice : 
: " A- Trois-Rivières, nous 
: trouvons une couche profonde 
de sable mobile «'avançant jus­
qu'à douze milles au nord et 
finissant dans le voisinage des 
" moulins de Grais. " La lar­
geur de cette bande stérile 
varie de; deux à trois milles, de 



chaque côté de la r iv ière Saint- v e auss i dans la même region 
Maurice. L'aspect géographi- u n e g r a n d e é tendue de te r re 
que du pays change ensuite s t é r i l e • qiu ne pourra j amais 
soudainement et l 'on voit alors i .suffire a u x besoms d un colonie, 
prédominer des plans .élevés} b i e n .qu'elle ait une cer ta ine 
excessivement boisés. Derrière] v a l e u r à cause des bois qui la 
la seigneurie de Sainte-Anne i c o u v r e n t , 
commence un large ruban d e . « L e s vallées? du Mekinak , 
bonne t e r re qui ae déroule au d u Bas tona i s e t de la Croche 
bord de la vallée du Sa in t - i s o n t toutes bordées par une 
Maurice sur une largeur com-1 s u i t e con t inue de -hau tes colli-
mune de cinq mil les , j u s q u ' à ' n o s d o n t les sommets s'épa 

i n rivière du lkwtonais . Sou» 
tous les rapports,,le sol est très 
propre à la .colonisation. 

" Eu , remontai! t toujours 

n o u ï s s e n t o rd ina i rement en 
p l a t e a u x semblables à ceux 
q u e l 'on t rouve dans la nou­
v e l l e colonie de Shawenegan, 

le Saint-Maurice sur la r ive J a i n s i q u e sur le derr ière du 
nord ou orientale , nous passons) G a p d e la Magdeleine et de Ba-
ensuite la vallée d e la r ivière j t i s c â n . 
Croche. Cette r iv ière t raverse i " L a r ive droi te ou occiden-
uue bande de t e r r e d'alluvion \ t a i e du Saint-Maurice a été 
d 'une largeur de trois quart* ; e x p l o r é e aussi en détai l e t l 'on 
demi l le àdeux în i l lese tqu 'o i i a j a l'ait le plan des rivières qui 
explorée jusqu 'à p résen t su r une ; l a coupen t . E n cont inuant sa 
longueur de c inquante milles. ! c o u r s e vers le nord, à par t i r du 
(Te«t à peine si on pourrait trou.- t o w n s h i p de Shawenegan, on 

t r a v e r s e les t e r res arrosées par ver daris tout le B^M'Oanadn un 
ml plmfertile ci plm productif 
que celte vallée. C'est là un fait 
dont on a pu s'assurer am­
plement par les défrichements 
qu'y ont cominetïQéiJ les .com­
merçants de .bois e t dans les-

l e cou r s d 'eau de ce nom et par 
l a R iv iè re -du-Loup Cette con­
t r é e e s t tourmentée et divisée 
p a r . d e hau tes montagnes cou­
v e r t e s d 'un bon sol qui produit 
*e bois franc. Ces t rai ts earacté-

quels le blé et .tous-.- les autres j r i a t j q u e s prédominent dans tout 
grain» produits d a n s la vallée le p a y s j usqu'&dx hautes t e r res 
du. . ,^aio^Laurentujou*. donné q u i sépa ren t les cours d'eau 
d'ationdautes,récoltes. On,trou- d o n t i l : v i e n t d 'ê t re question, 
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de ceux qui vont grossir le 
Matawin. 

" Une chaîne rocailleuse de 
hautes terre», formant un mur 
continu d'environ soixante mil­
les de long, divise leH eaux qui 
coulent respectivement dans le 
Matawin e t dan» la riviere 
Vermillon. Le long des nom­
breux affluents de .ces deux 
rivières, la terre qu'on trouve 
est excellente. 

L e Matawin, la rivière 
Vermillon, celle du Rat* celle 
du Flamand, celle du Milieu et 
la rivière du lac Glair serpen­
tent toutes dans des régions 
quifprésentent de la t-rre la­
bourable en pi un mi moins 
grande quantité. 

" L e s -établissements créés 
pendant la» cinq ou six der­
nières années dans le territoire 
du Saint-Maurice sont épars 
diiBS ksituwnsliipsde Brandon, 
de.Peterborough, de Canton, de 
ÎShawenegan, derrière le Cap 
de las M&gdeleine, dans Mon-
taubau, Colbert et: liocmont et 
dans la paroisse de la rivière 
des Envies (dans JJatiscarr.) 
Toutes ces colonie» naissantes 
sont dans un état florissant et 
vont, «ans cesse* grandissant, ha 
terre de ces dêfrirhcmmtn est en 
général d'wae qualité à paa.prèé 
semblable à celle dea toienékip* 

de Ce*/, au md du Sain f-Lau­
ren*. 

" Comme traits principaux 
de la géographie physique dti 
territoire, on peut citer les 
grandes rivières et les lacs con­
sidérables qui l'arrosent en 
grand nombre, les vaste* ter-' 
raim d'alluvion qui bordent ces 
lacs et ces rivières, les larges 
ceintures de piufties — prineù 
paiement composées de pins 
blancs—que l'on trouve par­
tout, les grand* lits de fer des 
marais d'une qualité supérieure 
et enfin, «près avoir passé la 
chaîne des Lauren tides,1 i'ab-

;'sence de toute élévatkm qui 
mérite proprement la désigna- ' 
Hon de montagne, car'les'hau- 1  

tours qui portent c i nom lie le 
doivent qu'à leur 'foruiè et'à 
leur caractère », quant à* leur 
altitude, elle leur; Vaudrait à' 
peine Je nom de hautes ^ërreâ' 1  

ou de collines.v 1 n s ' 'i X l 1 ' ! 

" L e s défricheràéïitâ d è ' l a * 
rivière du R-at sont situé» à ,r" 
soixante-deux milles • é t^derm'Y 
en droite ligne et''presque (vu • 
nord ' » de 'ÏVofe-Rivîèreèu ait'; 
4 7 ° 18' de lat4tUdeJB*ôra fât àii Jr 
•72» 56' de longitiid'e ; ; ôues t r e t : l i 

à une hauteur dé 320 piedé att^i 
desButt du niveau dèf la m e r . *' ' 
i u H'' rëStflté* ; ,^e ; irte'SJearsl; 
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Jo chaleur qu'il' fait dans toute 
une année à la r iv ière du Rat 
n 'est pas essent ie l lement diffé­
rente de celle de Trois-li i vières. 
I l est v ra i qu 'en h i v e r le mer­
cure descend plus b:is dans la 
première de ces localités,—s'é-
tant t rouvé dans quelques cas 
au 40 e -mais en re\ \ \ . iche il 
s'élève plus haut en été et com­
me ce sont les chaleur^ de cette 
saison qui règlent la culture 
des grains et la pousse des 
plantes en général, il en résui­
te que ces hivers r igoureux 
ne'^ehd'ênt p'oint la végétat ion 
rare. A'in^ï tjbut grain qui mû­
ri t sur lésîbo'rdV du' *Saint-Liu-
rent , en t re Q lébee et Ts us-Ri­
vières, a r r i v e a u s s i à une parfai­
te matur i té à la ri vière du Rat. 
Les Ci) iches do neig » les pl>,s 
épaisses (qu'on t rouva d'ordi­
na i re 'dans :1e ' rauî» ue mars) 
s 'élèvent ra rement à plus de 
trois pieds "et demi, e t jusqu 'à 

la mi- janvier ' te" sol n 'es t pasj m e n t stérile ne sera j a m a i s 
recouvert de plus de deux p i e d s d i v r é h la culture ; m //•>• ai ter-
As ne ige . À ".quelques légères 'ret constituent ? exemption, et itàn 
modifications près, causées par hi règle. Arrosée admirable-: 
une formation particulière, pa r ment , coupée par de magnifi-
une'$iJFëre ifice cf/altitude e t par (fies rivières, divisée a l te rna-
la nataVè'-du/sol'qui couvre les t iveulent en pinaies et en fi 

possède des qual i té excessive­
men t v a r i é e s . . . On t rouve le 
long des r ivières , autour des 
lacs, près des .marais et d a n s 
les bas-fonds des bandes de sol 
d 'al luvion de la meil leure qua ­
lité, e t chacun sait que les t e r ­
res de cette espèce sont l es 
plus riches et les plus précieu­
ses aux yeux d'un agr icu l teur . 
Ces terrains borden t , par e x ­
emple les r iv ières du Bas to -
nais , de Mekinak , la r i v i è r e 
Croche, celles du F lamand , d u 
Rat , Wessoneau, la r i v i è r e 
Vermil lon et .ses affluents e t l a 
S h a w e n e g a n . . . . 

" Ainsi le t e r r i 1 >ire du S t . -
Maurice semble dans son as­
pect général ê t re de toute ma­
nière parfai tement favorable à 
la colonisation. Dans une r é ­
gion d 'une telle é tendue , il n e 
serai t pas raisonnable de s 'at-
• t ena re à ne pas t rouver un. 
seul lieu dont le sol eomplète-

égàlèh luiepuisn 
do Saint-Mauricei plus précieux de tous les m i n é 



r a i s , c e t t e contrûe n'a besoin ; cantons Lejeune et Mekinak, 
q u e d e la main de l 'homme e t de jot l'on peut dire sans crainte 
quelques années pour devenir qu'elle renferme à peine danH 
legale de» par t ies l e s plus flo- toute son étendue 50,000 acre» 
d i s a n t e s du Canada. " de terre arable, plus ou moins 

" 'Pour compléter ces donuéesj fertile e t n'offrant guère d'au-
gëriérules , en t rons main tenan t ; t re avantage à la colonisation 
dai \8 que lques détails sur Inique son peu d'éloignetnent du 
n a t u r e d u sol des principaux ! chemin de fer des Piles, qui 
e n d r o i t s do l ' immense bassin j lui donne un moyen, de com 
d u Sainf -Maur ic" , n o m m e n - j municatiou rapide et peu dis-
çài i t pur lu p i r l i e est, ou lej pendieux avec Trois-Rivières. 
p a y s b.îrdiint la r i v e gaucho d e | Immédiatement au nord de 
oe t t o ri \ ion*, depuis le Saint- j la vallée mon tueuse de la Me-
L a u r o n l j;-r«j_a*iiu omfluent de j kinak et sur les bords du St.-
la grancio ri v iô io Iio.Uonais. LMauriee se t rouvent les can-

L ' a i r e comprise* dans ct*.s li-i tons Boucher et Carignan. M. 
m i t e s rcnlci-iji" i•uvirou !000; l 'arpenteur Bernard, qui a fait 
m i l l e s , ou (> t 0 , ( H ) O ncres can 6s. ; l 'exploration du canton Boa-
D a n s ce t te é t endue , k-s prinoi-j cher, eu donne la description 
p à ù x affluents du Siunt-Mau-! suivante : 
r i ce sont la r ivière Mekinak; " Il y a actuel lement dix-
e t la pe t i te r iv ière lkmtonais I huit lot» du premier rang- qui 
T o u t e - l u par t ie , ou plutôt la j ont dos occupants et présentent 
l i s i è r e bordant le Saiut-Mau-I déjà plus ou moins d'améliora-
ri&è e t « é t e n d a n t au sud de la tious. Les légumes, le foin et 

r i v i è r e Mekiuuk est ou actuel 
1 o rnen t habi tée ou pratique­
m e n t inhabi table , eu sorte 
q u ' a u point de vue d e l à coh> 

l'avoine y réussissent tres-bieu. 
et j e crois que la généralité 
des terre» de ce canton sont 
propres à cette gorte de pro­

m o t i o n , il faut laisser cet te duits. 
r ég ion à peu près ent ièrement! " On y jVyit a là véf;Î ë. p.eu 
décote. La vallée de la ri- 'de terrai nâ'jbas, e t de,', prfkiriea. 
v i ë r e Mek inak , composée dematurel les , comraé à çertainB, 
terrain)» généra lement rocheux endroi ts de la, rivp^ du Sahit-
e t m o n t u e u x , n'oiïre guère 'Maurice îjââis c W ^ j ^ q t r i «a«| 
d 'espace au colon que datis lesHerre jaune $è houne qualité, t 



" Les terrains le» plu» élevés»; de coud tes et de bois. La petite 
«ont do sept à huit cents pieds; rivière Butixcmi et la rivière 
au-dessus du Saint-Maurice : ils Nies Prairies, pur où su déchar-
s'élèvent graduellement A cette ;gent les eaux dos lai* Die-key 
hauteur sur une étendue va-;et Dawson, oftïont des pouvoirs 
riant d'un tnille et demi fi cinq, d'eau magnifiques : la difléren-
Uiilles et plus, ce de niveau me paraît en.. 

"Dans un pays présentant moyenne de 2") par l'>0() pieds." 
des pente» aussi rapides que Comme on le voit, ce canton 
celui-ci, il n'est paw étonnant est non-seulement cultivable, 
d*y voir nsst'% souvent des mais il ott'ie tnêmV des avau-
flonc» de rochers nus; mais ce tages réels aux colons. Le ean-
<jXÀ est A remarquer, c'est qu'au ton (.'nrignan est encore plu? 
pied et sur le sommet «le ces 1 avantageux, ainsi que le cons-
mêmtJ» rochers, ou voit une; tate le rapport de M. l'arpcn-
Hri&& de beaux bots, qui n e j f e u r d e Lâche vrotière, qui l'a 
croissent buè âur les bonnesjexploré. Il en parle dans les 
terres. Si le sol est en maint| termes suivants : 
endroit pierreux, et* n'est pnsi *' Le terrain arpenté et sub-
toutefois un obstacle iuv i m - i • ;divi>é jn< |U ici en rangs et lots 
aux défrichement;-, «-.ira p ; i r i ' !a>r- Carignan, savoir: lo 1er, 
d'une couple d'endroits CMMI- -VOI••• A cl le ".e rang, est fl.vu.n- 
pés et sur le roc vif, nous i lagt ux à la colonisation tant , 
avons planté tous les aut.rc>| par la ipialifé «lu sol (pie par 
|K)ti;aux solidcmeit* en terre, j h proximité de ces rangs do la 

" L e premier rang du «sut-! rivnVe Saint-Muiirice, lesquels, 
ton Boucher, qui présente on 1 rangs ont leur front sur c e t t e , 
grande partie des terrains éle- rivière. On y rencontre de 
vés, eut riche eu bois d'une lieaux fonds d'à llu vioti, co.u-
grande variété et fournit une' verts d'une riche terre brune 
bonne proportion de terre ara- «ai jaune eomphintée en orme, 
ble, rpii consiste eu sa van ne frêne, proche, bouleau, pin, 
couverte de frihie et d'é[)inette épinctte et sapin : aussi une . 
rouge. Les buis francs cou-, partie «le ces lots est déjà prise 
vrent généralement les parties; et occupée pur des colons qui y 
le* plus élevées el sont entre-! résident. 
M»êîéj> d'une riche végétation 1 " L e bois est généralement 
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beau et long ; c ' e s t , connue j e | la grande rivière du même 
viens de le dire, l 'orme, l e ; nom et la r ivière Crqchq. M, 
frêne, le sapin, le bois blanc et | l 'arpenteur de Laehevrotière 
l ' é p i nette blanche. Cette der-jen donne la description qui 
nière espèce semble dominer . ; suit : 
On n 'y rencontre que très peu ! '* Le terrain, sur tout le pnr-
d'érahle. i . e pin, quoiqu'on jcours des lignes extérieures, 
asaeft bonne quant i té , a passa-jest plus on moins accidenté, 
bleuiont été ruiné par l 'exploi- sans toutefois y rencontrer do 
tfttîon qui s'y est laite depuis j fortes montagnes . Le sol, 
nombre d 'années sur une grau-' 'quoique coupé, ici et là, n'ea 
de échelle, [est pas moins propre à la.,eui-

" Le climat est-généralement j turc. Le bojs est, généralement 
doux ei avantageux à la eul-1 beau et long :, c'est le bouleatf, 
t u r e . d ' en ai la pleine convie-1 le merisier, l 'épinette et, m 
tion par l 'abondance e n loin, (quelques eiulroils, le cèdre et 
grains et l é g u m e s q m * j ' a i eu! le sapin que l'on rencuntre le 
occasion de v o i r récolter dans; plus souvent. Le pin -n'est pas 
le» champs des colons de Cari- \en îjrande quanti té, ayan t déjà 
giiatt. " é t é exploité partout. ,Le>s fonds 

11 y a environ 20,000 ac'res\sont généralement boisés d'é-
de ce terrain duns le canton pi net te grise et rouge, sapi n e t 
Carignau, étendue KiiuWnlejauuc. 
»our former une paroisse que; Les alentours du lac Waya-
a richesse du sol rendra b i e n - u a i i i n c k se composent d'un sol 

tôt prospère c i 11-u i -s ;u i i i> . l ' Iu- : formé de bonne terre j aune et 
sieurs minus M . U ! d é j à -'inhli»• j r r ' i s e . . t m t t \mwnU: h t m /<» 
daii- <\j canton i t i'i '!i. JS!>sent itt'tin.t<t<j<H /in/pn/t à tancertiue 
parla 11 émeut, c e q u i prouve : i / c iinurmn.r i'Oih{îxneitifHt» et 
hors il<> o r n i t h i c i ' a d a i - i a b i l i t é i piii'ii'u s ' é teiulre sans obstacles 
de ces I c i i a i n s ; H I X lins agri- j jusqu'au Saint-Maurice, sur le 
oole*, de i i i é i u e que l'existence jeôté sud de la petite Hostouai». 
de la prêche e t du bois blanc!Où approche la rivière Saint-
prouvu la douceur du climat. | Maurice par un plateau d'une 

Vient ensuite l e canton Mal-jhauteur decen t pieds,au moins, 
hiol , traversé par la petite ri-j au-dessus de la r ivière, eotnpo-
vière jiostouais, ainsi quo par Isé dé sable et de terre jamie 
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reposant sur un fond d'argile 
qui forme le r i vage . . '.au-des­
sus dii rapide1'(<|è L'àtûqûe) se 
déchargé la ï ïv îè re grande Bos-
tonais.'Elle serpente, avant d'y 
arriver, à travers un terrain 
plan et composé' d'alluvion et 
(d'argîlë^'recouvert'' d'un. fond 
d'ormes, frênes, de' saules 
e't'd^unèêj'çiue borde de 'cha­
que côté vto^ dé monta­
gnes, lè^fôflg 'de son parcours, 
dans, l â^ féc t i on nord-est. La 
ëhaifie du côté 'nord sépare la 
fïvîère Croche^'.ide 'là rivière 
^ËbstohaïsT.fÔé'M^fnnqùes ter-
M f f l f lBnd |è t ldé |ù ïs leSawit-
tÉâ'urïce Jjusc| :u'|,u'ûné ' certaine 
distante'ffânW l'intérieur, lais­
sant l a chaîné de montagnes 
dont j e viens de parler comme 
'une arête isolée entré les ri­
vières Croche et Bostonais. 
l ine grande partie de ce beau 
terrain est occupée par M . G. 

consiste en excellents fonda- de 
rivières couverts d'ormes^': *fr<ii 
lies, saules et ,amies. , Les bôïs 
francs couvrent généralement 
les parties les plus élevées.' 

" La petite rivière Bostoriaîs 
et le ruisseau à Beausé, pàr'ou 
se déchargent les ' eaux * dii'ifai; 
de ce nom, offrent de magnifi­
ques'pouvoirs d'eau, près dé 
leur confluent avec le Saint-
Maurice. " ' : ^ 

Nous donnons à dessein ces 
citations, si longues qu'elles 
soient, car elles* réduisent au 
néant la fausse opinion qu'on 
a généralement des terrains 
qui bordent la r ive gauche du 
Saint-Maurice, entre les " Pi les 
et la Tuque. Jusqu'à ces 'der­
nières années, cette région 
n'avait été explorée qu'en sù;-

1 vaut le rivage du Sàint-Mau~ 
irice, sans pénétrer dans l ' inté-
| rieur des terres, et jugeant dé 

B. Hall , qui y a fait faire desi l'intérieur par les falaises escar 
défrichements près de son poste Ipées qui longent presque jpar 
d'affairés. La ferme est tenue 
sur un bon pied et bien fournie 
de bétail. 
• - ' L e rang Saint-Maurice, 
dont presque tous les lots sont 
propres à la culture et avanta­
geux à la colonisation, présente 
en grande partie des terrains 
élevés,, fournit une bonne pro­
portion " de"'t^W'e arable qui 

tout la rivière et n'offrent 
guères au regard que des rpcïiés 
et des monceaux de jpïerjès,. 
les explorateurs s'àcœrdaiept 
à dire que cette ïê&f>$fêftài% 
qu'une série de massifs roeheuic, 
une étendue de montagnes sté­
riles et tout à farr'iiriprop^i 
à la colonisation et à l a ci^ltygé. 
C'est àpeii njès rappré^jtoA 
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copte- durant longtemps par irappov 
tous les explorateurs qui sont! 1874: 
venus après MM. Nixon et | " L e résultat de mes ti> 
ïngel l . On sait ce que l'esprit vaux surpasse les espérances esprit 
moutonnier peut faire en pa­
reille matière. Heureusement 
q^ue'lea eStfMoratioiis plus soi­
gnées' e t plus consciencieuses 
cjui ont été faites depuis quel­
les ' années dans cette région, 
sôus*. ysuïVeil lancë du dépar-

que j'entretenais sur la possi­
bilité d'ouvrir à la colonisation 
une partie de ces vastes espa­
ces qui nous séparent de la 
vallée du Saint-Laurent. 

" On peut dire aujourd'hui, 
sans crainte de se tromper, que 

Jt|ëmënt dés. Terres do La Cou- j dans un avenir peu éloigné une 
tfBniie, 'o'iït démoli ces rapports. longue suite d'établissements 
rùènsoïigers et clairement dé­
montré que toute la région qui 
BVetènd hnmédiatcmeiit à gau-
cné! du 'Saint-Maurice, entre les 
!É*lies ' e t la T,uque, distance 
d'environ [soixante et quinze 
niilles, est tout à fait suseepti-
"bïedfe culture et offre même 
des avantagés marqués et in-
con'te'atablés à la colonisation, 
s'éiùfe lb' double .rapport de la 
qualité du'sol et de la douceur 
du clïmai. \ 
'"'ïlés terrains situés plus dans 
ritiiérieur, en' arrière des can­
tons ,dui'bordent le Sàint-Mau-
rlèe'ét à l'ouest de la ligne de 
jpartàHè'clés eaux delà vallée 
W 'W! 'rivière Batiscan, ( sont 
pdftr%'m'oins aussi bons, même 
toeijreûfff ^'H plus plans que 

florissants reliera la colonie 
isolée du lac Saint-Jean aux 
belles paroisses du Saint-Lau­
rent, entre Québec et les Trois-
Rivières, et aussi à là vallée du 
Saint-Maurice. Les Laurentides 
se sont pour ainsi dire effacées 
de cette région que j ' a i explo­
rée ; les plus hautes terres n ont 
pas 600 pieds ' d'élévation au-
dessus des eaux du lac Saint-
Jean. . . ' 

" La descente vers le Saint-
Laureut se fait insensiblement. 
La vallée est large et le coup 
d'oeil magnifique* 

" Pour le sol et le bois, l'es­
sentiel, on serait satisfait à 
moins. 

" Le. sol n'est pas, à la véri­
té, composé d'ail n vion et d'ar-



gile comme la plus grande par­
tie de la vallée du lac Saint-
Jean se compose : non, une 
terre jaune et grise, mêlée de 
sable en certains endroits et 
recouverte d'un humus très-
riche promet beaucoup, si l'on 
doit compter pour un bon indi­
ce les luxuriantes forêts de 
toutes les essences de bois que 
l'on rencontre dans notre pro­
vince, et se succède wans inter­
ruption d'une rivière à Faut re." 

Ainsi que l'observe M. L)u-
màis, ou pourrait se contenter 
de moins. 

En rapprochant cette des­
cription de celle des cantoris 
situés le long du Suint-Maurice, 
on arrive nécessairement à la 
conclusion que les terrains com­
pris entre la rivière Baîisoao 
et le Saint-Maurice, de l'est à 
l'ouest, puis In Tuque et les Pi­
les, du nord au sud, est en géné­
ral très pro Dre à la colonisation 
et renferme des terres fertiles 
et d'une culture avantageuse. 
Cette espace forme une étendue 
d'environ 550.000 acres carrés, 
don't quatre cent mille au 
moine se composent d'un soi 
arable, facile à cultiver et ca­
pable de faire vivre dans l'ai­
sance une population de 30,000 
âmes. E t cette région a d'au­
tant plus d'avenir qu'elle sera 

bientôt mise en communication 
avec Québec par le chemin dë 
fer de Québec et du lac Saint* 
Jean, qui longera sa u l imi te 
orientale, puis avec Troie-Ri­
vières par la navigation sur le 
Saint-Maurice ainsi que par le 
chemin de fer dés Basses-Lnu-

I rontides, aboutissant all -elite-' 
min de fer des Pile's; qui 

| a son terminus à Trois-Ri vibres,: 
là une trentaine de milles • au J 

j sud de la limite inférieure de 
; cette belle contrée. La na'vi-
jgation du Saint-Maurice et ; le 
j chemin de 1er des BasseS-Laù-
rentides constituent les âéfei' 
grandes artères naturelles Jïa/r 
lesquélles devra' ' s'écmïler;TteJ 

; commerce de be riche <'j*rtyS/ 
Que l'on construise cette voie 
ferrée, et en moins de dix ans 
on comptera une vingtaine de' 

j paroisses iiorissanteri ' daiië Jl«t 
région que - nous -éWàitsKs 
qui n'attend quècelalpour 5 &tJ 

tirer un'fort cWrant1 ' d-'itMrni'-' 
gratïon ëtd/é' défricheur^. Trois-
Eiviôres est'le centre ;'nata*r5el 
vers lequel doit con verger''le 
commerce de cette contre^qiï i 
n'en est pas éloignée'-'"'d'Une 
demie journée de marché >pQX 
voie ferrée. ; ''•*('') '''' ' 

Au" nord dé -feitë ' régîdri 
s'étendent1 ' l es ' vallées'! dèu'àét 
grande riviêrfe BoSt6nâiè!ét 



1%; rivière Croche, séparées par 
U t t ^ r chaîne de hauteurs qui 
court $u confluent de la rivière 
à la partie supérieure du lac 
diss Commissaires. L a vallée 
de la grande rivière Bostonais 
renferme une étendue de 230,-
000 acres en superficie, dont 
175,000 acres au moins se com­
posent, de terre arable et offrant 
de gvands avantages à la colo­
nisation. Ce terrain est compa­
rativement plan, surtout dans 
la partie supérieure de la vallée 
et se compose d 'un sol facile à 
cultiver, formé en grande par­
tie.de terre jaune grasse et de 
terre grise généralement recou-
vertç d'un riche terroir végé­
tal... Les endroits les plus pau­
vresse, trouvent aux environs 
du Samt-Maurice, et nous avons 
vu dans la description du can­
ton JVJalhiot, que même dans 
ces endroits, la qualité du sol 
estj loin d'être inférieure. 
;.. Lai vallée de la; rivière Cro­

che, dont la fertilité est pro­
verbiale, est presque encaissée 
entre deux phaînesde hauteurs 
et jpaesure, d'un demi-mille à 
deux milles et demi.de largeur, 
sur environ quatre-vingt-dix 
milles, de* longueur, cé quLest 
fqpeu.près la longueur du,cours 
d« ç^ttp rivièrç. .Le soi de cette 
vallée, qui renferme une éten­

due d'une soixantaine de mille 
acres, est de la plus grande riV 
chesse et formé par des, pointes 
d'alluvion qui produisent en 
abundance le foin et tous les 
grains qui sont récoltés dans la 
vallée du Saint-Laurent. M. 
l'arpenteur Dumais, après l'a­
voir explorée, fait la , descrip-, 
tion suivante de cette, belle 
vallée: 

" L a Croche est certaine­
ment une belle rivière : sem­
blable au serpent qui déploie 
mollement ses anneaux sur la 
plaine verdoyante, elle ausni 
décrit ses longs détours- qui 
reviennent et retournent né­
cessairement vers sa source des­
sinant dans la vallée unie et 
richement boisée qu'elle ferti­
lise les concours sinueux de son 
paisible et capricieux cours. 

u Sur le quatrième mille, 
une ferme considérable exploite 
les richesses de ce sol, inépui­
sable- Jusqu'au , de-là du 
soixantième mille, on pourrait 
dire la même chose, si ce ma­
gnifique terrain était ouverte, 
la colonisation. L a vallée a une 
largeur de trois quarts de mille 
à un mille et derhij : ,'boisée, 
d'orme, de frêne,bouleau, trem­
ble, peuplier, merisier^ 6pine(t: 
te, saule-et âun,e ; rtefre,(Taïlu-' 
vion réposant sur un'fôndd'àr-
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giîe, Pes prairies naturelles u t i grise, mêlée jo..sablp «h Cjér^ 
remplacent lu forêt aux diiïé- sains endroits ^t,.,r«COuyerljé t  

rents endroits que le feu ;i pour d'une n»iitière fert i l isante <JiU 

ainsi dire f défrichés. . .Au-des- promet beaucoup, si Voix peut 
sus de ce rapide (au Oôème en j u g e r par les luxur iantes 
mi l l e ) le terrain change d'à*- forêts, composée* d e ionte» ea-
pect, le sol est l égèrement on- pèees de bois,que Fou y reneqn-
dulcux c l les montagnes dispa- tre. L ' o rme , le frêne, et l'aune 
raissent. L e grand rapide sur dominent, dans les fonds d e là 
lu'COe mil le est plutôt une r iv iè re Croche. L ' in t é r i eu r dep 
suite de chute variant de 10 à lots est montagneux, il est 
25 pieds jusqu'au premier lae.j vrai ; quelques-uns de ces lots 
Après avoi r franchi ce grand' sont un peu rétrécis par Ui 
rapide, le plateau é l evé que;course des montagnes qui se 
l'pn contemple nous distrait ' rapprochent de cette r i v i e r e , 
heureusement de la fatigue de ; amis ce qu'il y a de fonds est 
lit marche pénible que l 'on!de terre de première va l eu r , 
vient de i'ui're et nous fait ou-; I l peut y avoir , F dut dans 
blier le* désordres de cette na- l'autre, un quart ou un d e m i 
ture bouleversée. " nulle, de i l iaque coté de la 

M . l'arpenteur de L a c l i e v r o i>\ iè r> ' , qui const it ue ces fonda. 
tière a aubdivis : eu lots de Quelquefois, p a r l e contour, dfi 

i t.... i . 1 : ; 1.. :i *• . , . « . . • i ferme le canton Laugel ie r , si- la r iv ière , il peut n'y tçi 
tué au confluent de la r iv ière , [dus de t e r r a i n . . . 
Croche, et il corrobore le rap- L e climat y est tl&A favô-
port de M . Dumais : r.thle à l 'agricul ture: . j ' e n ai, 

'• T o u t te terrain, dit-i l , que la pleine conviction après avoir 
j'ai arpenté et divisé en lo ts vu moi-même l 'abondance d e » 
de ferme dans ce eau tort 0-.1, foi nu, grains, et légume^ tfôps 
surtout de chaque côté de la l es hangards et granges des 
riviùru Croche, en gra'udè par- quelques colons é tab l i» e t t'étâ-
tie propre à la culture e t f'u\o- dent*, sur le.-, bord» tte l»i r i v i è r e 
ruble à la colonisation. L e sol ( ' roche. M . Larue, l'un d ' eux , 
n'est pas, à l a vér i té , composé m'a dit lui-même qiie d'une 
d'itliu'vioh et d 'argi le , comme tfiuintiiltiiùr. <te muioh if'noiùaé^ 
quelqu'un peut ' l ' avoi r rappor- <l >'u ncatf révolté uu-dutttîtv de 
t é ; c'est plutôt une terre jaune ir.nUi minute" 



Nous connaissons beaucoup 
d e terrains , réputés très fer­
t i l e s , qui sont loin de produire 
a ins i quinze minots pour un de 
semence. E t remarquons que 
d a n s ce pays les produits a g r i ­
coles trouvent un écoulement 
aussi facile qu'il est remunéra-
tif, dans les chantiers qui se 
font en ces endroit». Le foin 
é t l e grain se vendent plus 
tiher à la rivière Croche, sur 
les lieux mômes, que sur le 
marché de Trois-Rivières et 
des autres grandes villes cana­
d iennes . C'est un avantage 
immense pour le colon, qui 
peu t toujours compter vendre 
sea produits sans se déplacer et 
satis en sacrifier une partie en 
frais -de transport, ainsi que 
cela arrive dans beaucoup d'au­
t r e s localités nouvelles. 

l ies terrains qui sè t rouvent à 
l 'ouest de la vallée de la ri-
viére'Croche sont aussi fertiles 
que ceux qu'on rencontre le 
long do Cette rivière et sont 
généralement très plans. Cet 
immense plateau s'étend de 
la r ivière Croche à la rivière 
W m d i g j , éloignées d'une tren­
t a ine de milles, du ïevant u au 
couchant, puis du Saint-Mau­
rice aux sources de la r ivière 
T ïëhchë , du sud au nord, die-
jfcahce d ' en t i ron soixante e t 

quinze milles. L'aire entourée 
par ces limites renferme à peu 
près 2,250 milles, ou 1,440,000 
acres en superficie. Sous le 
double rapport de la fertilité 
du sol et de la douceur du cli­
mat, tout ce plateau est sus­
ceptible de culture et très-bien 
adapté à la colonisation. Il est 
arrosé par la rivière ï r e n c h e , 
dont le cours a cent deux mil­
les de longueur, ainsi que par 
la petite e t la grande rivière 
Pierriche e t la rivière Windigo. 
Cette région a été explorée par 
M. Gédéon Gagnon. Nous 
extrayons ce qui suit du rap­
port que ce monsieur a trans­
mis au département des Terres 
de la Couronne. Voici ce qu'il 
dit en parlant de la rivière 
Pierriche : 

" La chaîne de montagnes 
qui borde le Saint-Maurice se 
trouve à ce point considérable­
ment aplanie... A une distance 
d'un mille de l 'embouchure de 
cette r ivière , nous laissons les 
montagnes. Depuis le qua­
trième mille du re levé, nous 
traversons un terrain générale­
ment uni de chaque côté de la 
rivière, et il s'étend aussi loin 
que la vue peut s 'étendra. Lés 
bois sont d 'une seconde venue 
qui date de quarante ans envi­
ron. D'après meg observations 
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antérieures, il est constaté que 
tout ce territoire a passé au 
feu il y a une quarantaine 
d 'années. Une étendue d'en­
viron un million d'acres de 
ietre en superficie a été ainsi 
balayée par le feu. J ' a i remar­
qué en quelques endroits des 
troncs d'arbres d 'une forte di­
mension que la conflagration 
générale de ce terr i toire avait 
épargnés alors. Par ces indi­
ces, nous voyons que ces en­
droits étaient autrefois riche­
ment boisés. Le sol se compose 
d'une terre jaune, et en d'autres 
lieux d'une terre grise, mêlée de 
sable ça et là, sans cependant 
découvrir aucune roch- sur le sol 
tpàent presque partout recouvert 
a"un humus très-riche. 

" Rendu au dix-neuvième 
mille, les bois sont d 'une plus 
petite pousse, le feu ayant ra­
vagé, en certains endroits, une 
seconde lois depuis la grande 
conflagration. Le sol, cepen­
dant, paraît partout très-propre 
à la culture. 

" E n arr ivant à la tête de 
cette r ivière, le bouleau domine 
sur tous les autres bois et il 
est d 'une assez belle pousse. 

" D'après mes observations, 
la lisière de terre comprise 
entre là rivière Trenche et la 
rivière Pierriche, depuis son 

embouchure jusqu'à sa source, 
notamment l'espace compris 
entre les 5me et 19me milles, 
renferme un sol supérieur 
pour la culture. Et le. climat y 
est des plus favorables. La cou­
che de neige dans cet espace 
était de dix à douze pouces au 
14 février. ' ' 

Quant à la rivière Tronche, 
M. Gagnon en parle dans les 
termes suivants : 

" J e dois faire, pour le voi­
sinage de l'embouchure de cette 
rivière, la même observation 

Î[ue j 'ai faite pour la rivière 
^erriehe, oh le terrain est gé­

néralement uni . L'espace de 
terrain traversé par cette ri­
vière jusqu'à la chute rencon­
trée dans le sixième mille, est 
susceptible de culture et formé 
de bonne terre j aune . Ces pla­
ce! étaient autrefois bordées en 
pins ; mais à partir de la chute 
le pin était en petite quant i té . 

" 11 se fait cependant des 
chantiers dans cette locali té; 
mais le pin y est rare. En re­
vanche le cyprès et l 'épinette, 
comme bois de commerce, don­
neront plus tard une exploita­
tion t rès - r iche . . . 

" Depuis la chute, la r ivière 
Trenche est en eau morte. Il 
y a cependant quelques petits 
rapide» jusqu'à h deuxième 



çhqte, qui «e trouve au poteau ; montagnes qui horde la rivière, 
du"43me mille. Sur toute cette j quoiqueaeciden té, le terrain eM 
distance, la rivière est des pl us j.ww.vy 'le ctdtarr, tant p a r 

ayari thw us-'s peur la descente \la qualité" dit unî, <jiir y »,<•/• le c / j . 
des bois. Kl le traverse près-1 mut. J 'a i trouvé p a r t o u t ' l a 
que 'partout un terrain géné-l couche de néigc d ' . i ne épais-
ralement uni, comptante d 'une •• seur de douze a quittai* pouces, 
seconde vernie de bois de même éprise le 9 mars, 
lige et d'une même espèce, ce! " Depuis le OOme mille jus-
qui indique que In conllagrn 
tion de tout le territoire com-

•ju'à la source de la r ivière, les 
montagnes disparaissent gra-

pris entre la rivière Chaînon- duellement, et partout le ter-
chouan et la rivière Saint-Muu- rain paraît uni . Le sol est for-
ricc paraît s'être étendue jus- mê d'une terre jaune et grasse et 
qu'à la hauteur des terres de terre grise. Il if y à pas de 
qui divise les -eaux qui tom- roches sur le soi.' On remarque 
bent dans le lac Suint-Jean. | cependant, entre les 70me et 
d'un côté, et de l 'autre, jtisqu'àjSôme milles, de gros rochers, 
une distance inconnue vers Va et là ; niais le terrain serait 
l 'ouest. Tout l'cspure de ter-:cultivable tout autour. l'eu, 
rain ainsi traversé par la rivière, eu certains endroits, dans les 
jusqu'au 4.'Jme mille est très-; derniers dix milles du relevé, 
propre à faire d-s établisse- j a ravagé de nouveau; il ,se 
meiils < t s'étend d'un côté jus- [ rencontre certains espaces où 
qu'à la rivi-Vi" Croche et au ' le eypro-* et l 'épinette pourront 
lac SiiiïH-Jeiiii, et de l 'autre, être utilisés plus tard comme 
aussi loin que l'on |)cut voir, bois de commerce. ' 1 1 n'y a 
If. tw-ttin *"t jirnjirf à lit point de pins . On remarque 
miltiir*. i aussi en certains endroits , dans 

" Kntre les •13inc et fiOme | quelques ravins, «quelques pla-
milles. le*. côtes de la r ivière 'ces que le feu a épargnées. ..et 
sont généralement niontagneu- on y voit du bois de fortes di­
ses. Certain espace, cependant, • mensions, ce qui ne laisse au-
d'une certaine ('tendue, per- uni doute «pie ce terr i toire était 
mettrait d'y faire des établis-'aussi bien boisé que la vallée 
Mjuu ' i i t s . ; du lac Saint-Jeun'. 

" ,\it-iMà de la saiigée de ' . •• Impar t i e nord du 'grand 



lue «.le la rivière Xrenche a sou- pour la cnlturr: du grain qti'-atuc 
vent passé au l e u ; lu, les bois ateultHirç du lue Ùaivt-Jcun. " 
sont de pet i te venue. Le ter- Au lieu d'un million, chiffre 
rain est uni dans tous le* alen- donné par M. Gagnon, nous 
tours du lac dont tait partie la;croyons qu'il y a pour le moins 
rivière e t la ter re est aussi 1 . 2 Ô 0 . 0 U 0 acres de terre arable 
propre à la culture. dan» cet immense plateau ; 

Le 1 l mars, é tan t u la hau- mais en prenant le cuillre nmxi-
teur des terres qui divise les iiiuiii d un million, cela donne 
eaux qui tombent dans le St.- assez, d'espace pour établir une 
Maurice e t la r ivière Chaînon- population de ïô.lMHI âmes, 
chouan, j ' a i mesure la neige en Kl les renseignement» tournis 
différents endroits et son épais- par M. Gagnon, sur le sol, qui 
seur variait de 10 a 18 potiges.. <'St d 'excellente qualité, uina» 

L'exploration que j ' a i , été que sur le climat, qui est tnift*à 
chargé de lairc en .187.'» et ; favorable aux opération» agrî-
1874 sur la rivière au Saumon 1 eoles que celui des environs de 
et la r ivière W i n d i g o , e t leurs Trois-Rivières, ces renseigne-
principaux, tr ibutaires, et celle ' aient», nous pouvons l'affirmer 
que j ' a i faite cette année, mont sans crainte, établissent claire-
permis d'établir assez correcte- mont que eut te population poup-
tnent T étendue des le m i in* xw- rait vivre dans l'aisance e t la 
eeptihteji de culture comprime, oc prospérité. Actuellement, toute 
tre h Suiiit-Muuricç et la hauteur, cette région e*t ahsolum,en;t 
</«* terres qui divise les eaux, inculte, et c'est à peine »i l'on 
qui tombent dans la rivière reneoiUce quelques funulleft do 
Chamouchouan. Or, l 'ensemble 
de mes explorations me permet 
de dire que la partie de ce ter-

Sauvages, vivant des produira 
de la chasse e t de la pèche, en 
sorte que l 'œuvre patriotique 

ritoire ainsi connue contient en- ; de la colonisation a là un v$»te 
v'mm wt million d'a<;rex de terre j champ pour s'exercer» 
uratble, ! Au-delà de la rivière Win¬ 

*' D'après mes observations, jdigo, le sol serait awez hou 
prises pendant le, cours de, ces j pour être cultivé ; niais on pré­
explorations, j'sù acquis la <>r- tond que la rigueur du climat 
tittitle yiut le, climat dmis lout&ilei lé manque-delevatiou d e l à 
ee« forêta est imd misai faeorablo -, W r a i p é r a m r e , constituent de» 
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obstacles insurmontables à la jet alors la belle vallée de la 
poursuite des opérations agri­
coles. Pour émettre cet te. opi­
n ion , qui semble un peu hasar-

rivière Windigo offrira un vas­
te champ additionnel à la colo­
nisation, car elle renferme 

dfetu*e, on allègue le fait rni 'auid'excellentes terres , dont l'é-
•poste oe tvikendatch, a soixun-i tendue excède ^ o u , U U U acres, 
t e milles au nord-ouest de Wey-iy compris la vallée de la 
montiichingue, il est impossi- rivière du Petit-Rocher. Voici 
blé de récolter autre chose que ce qu 'en dit M. l 'arpenteur 
dèri polnmes de terre, qui at-j Gagnon: 
t e ignen t à peine la grosseur 
d 'un cèuf. Mais on ne dit pas 
•de qtiellè manière ni dans quel 
sol ces pommes de terre sont 
cult ivées. 11 est assez difficile 
dè se rendre com te de cette 
s ingular i té climatôrique, quand 
il est de fait qu'on cultive 
les céréales avec succès sur les 
bords de la baie James, qui est 
bien plus au nord, sans cotnp 
t e r qu 'e l le est exposée à tous 
l es ven ts froids des régions po-

Le lac Kakasbguatanian, 
ainsi que sa décharge jusqu'à 
la r ivière Windigo, sont entou­
rai de vallées magnifiques, 
quoique interceptées de mon­
tagnes : elles sont surtout d'une 
assez grande étendue du côté 
uuest. Il n 'y a pas de pin 
blanc ; mais, outre le sapin, 
le bouleau et l 'épinet te sont 
en grande quanti té autour de 
ce lac. 

Sur les autres tributaires, 
ltttrès, contre lesquels la '* hau- ;au nord-ouest de la rivière 
teur des ter res '' protège lai Windigo, depuis le 30me mille, 
région dans laquelle se trouve lie pin blanc se trouve en assez 
Kikétidatch. S'il est réellement 
«vra i^ue les grains ne mûris­
sent pas en ce dernier endroit, 
cela cet probablement dû à 
raba i ssement de température 
p rovenan t de i'httmitiité qui 
'existe eh permanence dans les 
'forets. Or , s'il n'y a que cet 
obstacle, e t nous n'en voyons 
p'afe: (d'autre, il disparaîtra avec 
}ës progrès du défrichement, 

grande quanti té, de môme que 
l 'épinette blanche e t rouge, 
jusqu 'à l 'embouchure de cette 
rivière. 

" Le sol dans cette distance 
est de terre jaune , très-propre 
à la culture du côté nord-ouest, 
et quat re à cinq rangs pour­
raient ê t re divisés avantageu­
sement lorsque la colonisation 
aura-plus tard a t te in t cesf loca^ 
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îités. Dans la niérne distance, 
niais au nord-est de la rivière 
Windigo. le terrain propre à 
la culture permett ra i t de divi­
ser deux rangs, ce qui donne­
rait une étendue d'environ 
80,000 acres de terrain propre 
à la culture, comprise entre le 
30ème et le 54ème nulles du 
relevé de la rivière Windigo. 

" De bonnes places de mou­
lins se t rouvent en différents 
endroits, sur la r ivière Win­
digo, depuis son embouchure 
jusqu'à ses sources. 

" L e terrain traversé par la 
branche nord-ouest de la ri­
vière Windigo est générale­
ment uni jusqu'au 15ôme mille 
du re levé et paraît s'étendre 
vers le nord-est jusqu 'à la ran­
gée de montagnes qui bordent 
la rivière Windigo. C'est une 
bonne terre jaune, sablonneuse, 
sans roches, rendant cette par­
tie très-propre à la colonisation. 
Le pin blanc et l 'épinette blan­
che, particulièrement, sont eu 
grande quantité, aussi loin que 
la vue peut s 'étendre dans tou­
tes les directions. 

" Les incendies ont aussi 
promené leurs ravages sur la 
plus grande partie des terrains 
traversés par la branche nord-
ouest de la rivière Windigo, à 
partir du 20ème mille du rele­

vé de cette r iv ière , en montant 
'jusqu'à ses sources. 

" Les espaces exemptés, par 
jle feu sont boisés en bois franc 
Jet mou d'une belle venue. De 
|bons pouvoirs d'eau se trou-
jvent en différents endroits sur 
; cette r ivière . 
! " La r ivière Ivakastingnon-< 
gamag, t r ibutaire au sud-ouest 
de cette dernière rivière» offre 

j beaucoup de bois de comtneroe. 
j()n trouve le pin blanc et l'épi-
i net te blanche le long de cette 
rivière, et au loin. 

" Le sol est une terre j aune , 
grasse, et une t e r re noire dans 
les ravins, de môme qu autour 
du lac Kasaganobesking, tr ibu­
taire de la r iv ière susd i t e , " 

En résumant toutes les don­
nées qu'il a recueillies sur la 
r ivière Windigo e t ses t r ibu­
taires, M. Gagnon arr ive aux 
conclusions su ivan tes : 

" Depuis l 'embouchure de la 
rivière Windigo jusqu 'à t ren te 
milles, environ, y compris la 
branche principale et ses t r i ­
butaire», 100,000 acres 4e. terre 
sont propres à la culture. Sur 
le reste de la r ivière Windigo 
et ses t r ibutai res , i l n 'y a pas de 
terrain propre à la culture pour,,, 
former des établissements. I l 
n 'y a pas de pin blanc j mais on 
trouve l 'épinet te blanche e t 



r o u g e e n assez grande quant i té 
e n a v a n ç a n t à ses sources. L a , 
le t e r r a i n paraît plus propre à 
l a f c u l t u r e . 

* L e p in blanc est eu assez 
g r a n d e quan t i t é , de même que 
1 é p i n e t t e blanche et rouge, 
s u r l a r iv i è re Windigo et ses 
t r i b u t a i r e s , depuis son embou­
c h u r e jusqu 'à t rente milles, 
envîroïT, mais pas au-delà." 

K n résumant toutes ces don­
n é e s , x>ri t rouve que la partie 
d u bassin du Saint-Maurice 
s i t u é e sur la r ive gauche de 
c e t t e r i v i è r e , depuis le Saint-
L a u r e n t jusqu 'au confluent de 
l a - r i v i è r e Windigo, renferme 
e n v i r o n 8,000,000 d'acres de 
t e r r a i n . * De ces 3,000,000 
d ' a c r e s d e terrain, au mollis 
1,800^000 acres sont sous tous 
l e s r a p p o r t s susceptibles d'éta­
b l i s s e m e n t , savoir : 1,000,000 
d ' a c r e s dans le plateau des ri­
v i è r e s Windigo, Pierriche et 
T r e n c h e ; 70,000 acres dans la 
v a l l é e de la rivière Croche; 
2 3 0 , 0 0 0 acres dans la région 
d e la. f r a u d é rivière Bostonais • 
5 0 0 0 0 0 dans la contrée s'éten-
dattt ; au sud, jusqu'aux envi­
r o n s d è s Piles. Ces 1800 000 
a ç t ë ë - d e sol arable peuvent 
s u p p o r t e r une population de 
1 2 9 OOO'toïôë'et former quatre 
<yk c i u t j beaux .grands comtés. 

La partie occidentale du bas­
sin du Saint-Maurice, jusqu'à 
la r ivière au Ruban inclusive­
ment, a une étendue d'environ 
4,500,000 acres en superficie. 
Les bassins secondaires qui for­
ment cette étendue ont ap­
proximativement lés superfi­
cies suivantes : bassin de la 
rivière Shawenegan, 205,000 
acres ; bassin de la r ivière Ma-
tawin, 1,280,000 acres; bassin 

Ide la r ivière Wessôneau, 300,¬ 
000 acres ; bassins des rivières ' 

! la Tuqno, au Rat e t au Lait,-, 
j 805,000 acres*; bassin de la ri­
vière Vermillon, 900,000 acres ; 
bassin des petites r ivières du 7 

Grand-Détour, 60,000 acres; ' 
bassin de la r ivière Flamand, 
600,000 acres; bassin des ri­
vières Manouan et au Ruban, 
8^0,000 acres. • '•* 

Dans une régidn aussi éten­
due, il y à na ture l lement beau­
coup de variété dans la na tu re ' 
du sol et la conformation su­
perficielle du terrain ; mais on 
peut dire d'une manière géné­
rale que tout ce terr i to i re est ' 
cultivable et susceptible d'éta-' 
blissement. Sous le rapport du 
sol, de ses qual i tés 1 e t de ses ! 
accidents, cette contrée est 
pour le moins 1 égale des Càh-
tons dé l'ISst. I l y a' !quèlquéé'' 
endroits rocheux j ! mais partout 



le sol est bon e t n ' a besoin que! viron 200,000 acres, c ' e s t -a -
d'un peu de travail pour deve- jd i re astee» d'espace e t de b o n n e 
nir cultivable et produire de j terre, pour é tabl i r une popula-
riches moissons. E t si l 'enlève­
ment des roches exige un peu 
d'ouvrage,-ce désavantage est 
amplement compensé par la 
facilité des t ravaux d'égoût, 
qui sont presque nuls. Le il rai-
iuit/t' naturel remplace-les fossés 

tion de .10,000 limes. 
Vient ensui te l ' immense v a l ­

lée de la r ivière Ma tawin , a v e c 
une superficie de 1,280,000 
acres carrés. E l l e mesure u n e 
soixantaine de mil les de Ion• 
gueuv, de l'est à. l 'ouest, e t sa 

e l les ant res travaux d'égoût ! largeur, qui n ' excède g u è r e s 
qui sont si dispendieux, et à j une quinzaine d e mil les d a n s 
recommencer continuellement, le voisinage du Sa in t -Maur ice , 
dans les terrains plats et glai-

de la vallée du Saint -
Laurent, i , ' 

Les terrains qui r e s t en t à 
établir dans la vallée d e l à ri­
vière Shawenegan sont géné­
ralement bons et comparative­
ment peu accidentés. Il v a 
surtout d'excellentes terres aux 
environs de plusieurs dos lacs 
qui abondent dans cette région. 
La colonisation progresse asèeK 
rapidement dariscette contrée; ' 
les -paroisses de Sainte-Flore 
et de Saint-Mathieu sont déjà 
florissantes e t enverront a v a n t 
longtemps1 des colons au canton 
Belleau e t a u x terrains situés 
au nord' du lac à la Pèche, à 
mesure qu'on ouvrira de bon­
nes voies de communication. 
Los terrains vacants e t coloni-
sables de la rivière Shawene­
gan tonnent étendue d 'en-

se développe cons idérablement , ' ' 
en gagnant ve rs le couchnnt , 
au point qu 'e l le excède c in -
quante milles e n t r e le lac C y ­
près et le lac Morial ia . La p l u s 
grande part ie d e cet te v a l l é e -
se trouve dans les comtés d e 
Maskinongé, de Be r th i e r e t ' d e • 
J o l i e t t e , o ù la Malawi fi a ses ' 
sources e t les trois b r a n c h e s > 
qu i forment ' son* cours supé-< 
r i e u r : la r ivièrer Ma tawin p r o ­
prement dite, ou branche d u 
sud-ouest'; la r iv i è re du Mil ieuy 
ou branche du nord-ouest l a 
r ivière du Poste, aussi appelées 
r ivière du Lac-Claire, on b r a n ­
che de l'est. v 

Le voisinage du Sa in t -Mau- ; 
riee est montueu-x. e t un pou 
rocheux ; mais, ' en a v a n ç a n t 
v e r s 1 ouest, les roches dispa.-- • 
raissent, le t e r ra in dev i en t d e 
plus en plus p lan e t la q u a l i t é 



du sol s'améliore sensiblement, jmilles en arrière de? cantons 
dès qu'on franchit la l imite-arpentés de le te rborough et 
orientale du comté de Saint- j de Brandon, et forment géo-
Maurice. A partir de ce point, graphiquement part ie de la 
la vallée de la Matawin forme j grande vallée ou du grand bas-
un grand plateau de bonne terre 'sin du Saint-Maurice. Malgré 
arable, se composant de te r re | leur éloignement, la qualité 
jaune grasse e t de terre grise, j généralement favorable du sol 
généralement recouver te d 'une jet de la surface unie du ter-
couche de terroir végétal eu jrain, jusqu 'à une grande dis-
de détritus, parfois mêlé à de ! tance des bords de la rivière, 
légères couches de gravier ou ainsi que ce fait est constaté 
d'un sol léger e t sablonneux, par les arpenteurs e t par 
Ces différentes espèces de sol lies personnes qui ont explo-
recouviciit les hauteurs ; mais ' ré cette région expressément 
le» terrains qui a voisinent les d a n s l ' intérêt de la colonisation, 
bonis des rivières et des lacs S déterminera indubitablement 
sont plus riches e t présentent ', l 'établissement rapide de ces 
aux rvgards enthousiastes de d e u x cantons et des autres can-
l 'explorateur d'immenses éten-• tons qui seront plus tard divi-
dues d'ittliivion de la plus gran-isés eu lots " 
de fertilité. Ces riches p la teaux ' Cette belle vallée de la Ma-
d'alluvion ne recentrent princi- tawin ressemble aux plus riches 
paiement sur les bords do la parties des Cantons de l'Kst, et 
r ivière du Milieu et de celle du j tout ce qui lui manque pour se 
lac Clair, dans les comtés de - peupler, ce sont de bonnes voies 
Maskinougé e t de Bertbier . de communication. Le climat 
En parlant des cantons liras 
sard et Prévost, entre lesquels 
coule la branche principale de 
la Malawi H . dans le comté de 
Ucrtliier, le nifi/^wt du coiiiHtiM- que l 'at teste l 'existence de Ift 
««//•< dm T#rrc# de Goitramte 
p(/ttr i'dimée 1864 s 'exprime 
dans les termes suivants : 

" Ces cantons se trouvent» 
en drode ligne, environ t r en te 

est pour lo moins aussi doux, 
aussi favorable à la culture des 
grains de toutes sortes, que 
celui de Trois-Rivières, ainsi 

pruçhe e t du bois blanc, qui 
figurent parmi les essences li­
gneuses de cette contrée. Le 
seul empêchement à la coîoûi* 
sation de ce beau pay», c'sit 
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son éloignement des grands j généralement propre à l a cu l -
centres d'affaires e t de eom-;ture. Les plus mauvaises t e r r e s 
raeree. Trois-Rivières, la ville : se trouvent dans le v o i s i n a g e 
la plus proche de la région de immédiat du Suint-Maurice, e t 
la .VI atawin, est à près de cent l'on peut se former u n e idée 
milles du centre de cet te gran- des terrains plus éloignés pa r 
de vallée, dont les qua t re cin-i la description suivante des can-
quièmes se composent d'un «ol \ tons Polottc et Turcot te , q u e 
arable de bonne qua l i té , d 'ex- 'nous empruntons au r a p p o r t 
ce 11 en te qualité pour la plus d'exploration de M. l ' a r p e n -
grande partie, e t capable de 
supporter une population de 
70,000 âmes. 

Les principaux afflflents du 
Saint-Maurice, e n t r e la Mata­
win et la r ivière Vermillon, 
sont les rivières Bête-Puante , 
Oueseoneau, au R a t e t de la 
Tuque. Les deux plus grands 
de ces affluents, la rivière 
Ouessoneau et celle du Rat, 
coulent dans une direction dia­
gonale à celle du Saint-Maurice, 
la première du sud-ouest au 
nord-est, et l ' aut re du nord-
ouest au sud-est, puis se rap­
prochent l'une de l 'autre pour 
ne former pour ainsi dire qu'un 
confluent commun. La région 
qu'elles arrosent a une vingtai­
ne de milles de largeur de l'est 

tetir Wallace : 
" Le premier rang du can­

ton Polette renferme de t r ès 
beaux lopins de terre. La par­
tie qui a voisine le Sa in t -Mau­
rice se compose de dépôts d ' a l -
luvion d'âges différents, d i spo ­
sés par assises successives d o n t 
la hauteur varie de q u e l q u e s 
pieds à cent pieds e n v i r o n : 
partout c'est le plateau le plus 
élevé qui ionienne le m e i l l e u r 
sol. Eu plusieurs endro i t s , un 
peut facilement dis t inguer s e p t 
de ces assises ou anciennes ri­
ves du Saint-Maurice. Le sol es t 
parfois sablonneux,et les assises 
supérieures renferment p lus de 
matière végétale que les ass ises 
inférieures. Les bois s o n t le 
sapin, l 'épinette, le pin, le peu* 

— — . _ — - _ 0 „ . . — . — . . „ j — , . , j — , 

à l'ouest, à par t i r du Saint-1 plier, le bouleau, le m e r i s i e r , Maurice et envi ron ouarante-
cinq milles cta longueur, du sud 
au nord. L'aire comprise dans 
cen limites renferme probable 

r — , .... , -~ 
rouge et blanc, le c èd re le 
frêne, et le bois blanc, e n q u e l ­
ques endroits. Au-dessus d e la 
côte ou du bord p r o p r e m e n t ment 305,000 acres de terrain dit de la rivière, qui e»t p a r f b i s 

I 
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rocheux et escarpé, le sol se, terre, e tc . Le teni/m. <hn «<•-
owmjWHe généralement d'une j mmlUx et de la récolte cM le mè-
bonne terre brune, recouverte j mm duito le w>t*mnye des 
d'une forêt de merisier rouge j Tivin-Iin'ièfc-s, cl le nul produit 
et blanc, d'érable, de sapin, de ;/*/«*•. 
cèdre, de frêne, de hêtre, dej " Le reste des rangs J, 2 , .'î 
pin, d'épiiiette rouge, etc., e tc . îut -l est généralement inégal 
Le terrain est généralement ! ou i innn tueux , rocheux, e t . a o 
ondttlcux et moins tnontueiix ; eidenté en quelques endroits 
tpte dans le canton Turcotte, juiais reuierme beaucoup de 

" Le front du canton Tur-. bol les vallées et de riches lu-
oottc, le premier rang e t une ; pins de terre . Le sol se compose 
grande partie du 2 e , du .oc et | généralement d'u.ue te r re : bru-
du 4 e ruug, renferme aussi d t 
beaux lopins de terre, où l'on 
remarque «les plateaux »stq>er-
posés comme dans le canton 
l'tdetto, et l e s mêmes bois. La 
côte, ou le bord de la rivière, 
surtout dans le quatrième rang, 
est. plus élevée qtie dans le can­
ton lV»îeltc ; elle est escarpée 
i't rtH 'betise eu certains endroits 
et atteint une hauteur de sept 
à huit cent* jueds. Cependant, 
cumule la direct toit des vallées 

ne ricin* ou d'un, terroir noir, 
et la forêt qui le t.eeouvre se 
compose de merisier, d'érabljes, 
de pin, de napin,.d'épiiiette, de 
tremble, de ; cèdre, de, ,hêtre, 
dép ine t t e rouge, e t eu plu­
sieurs, endroits de chêne rouge 
et.de bois, dur, . tous [de l'oi> 
tes dimensions. De nombreux 
chemins de chantier traversent 
ce pays ; quelques-uns de ces 
chemins n 'exigeraient que peu 
d'ouvrage .pour être rendus car-

est à peu près d u nord au sud, rossables, e t comme tous pas-
il est très facile d e l'aire l'as- j sent dans les meilleures vallée^ 
ce i in ion de ce* hauteurs et il les colons auront moins de dil-
y a. déjà un grand chemin de { . c u l t e s à ouvrir d<?s chemins 

.chantier qui v conduit. 
Il y a sur lt» premier rang, 

au confluent de la rivière du 
liât, une grande terme appar­
tenant A M. liaptist, qui y ré-
eolto de grunderf quantitéu de 
loin, d'ftyoiue, do poruinft*ttïe 

dans ces rangs que dans ceux 
de la rive droite de la rivière 
du Rat, bien que ces derniers 
soient moins accidentés. 

" La partie non arpentée de 
ce canton a été explorée en 
plusieurs wndroit»' e t » : pactQttJS 

I 
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elle renferme de bons t e r ra ins , 
moins mon tueux que dans le 
voisinage du Saint-Maurice ou 
de la rivière du Rat, se compo­
sant d 'un sol de même qua l i t é , 
ou plus profond, recouverte d e 
bois plus gros e t r en fe rman t 
de vastes étendues de t e r r e s 
presque planes ou onduleuses . 
oh rép ine t te et le merisier, sur­

fait est c o n s t a t é à la p a g e 2 7 
du Rapport du commissaire des 
Terres de l<i Couronne pour 
Vannée 1856 : _ 

" Il r é su l t e de plusieurs ob­
servations q u e la m o y e n n e d e 
la chaleur q u ' i l fait dans t o u t e 
une année à l a r iv ière du R a t , 
n 'est pas e s s e n t i e l l e m e n t dlffé" 
rente de ce l l e de Tro i s -Riv ie -

tout, soiù de très-grandes di-jres. Il e s t v r a i q u ' e n , h i v e r 
mensïons et de quali té supé- le mercure d e s c e n d p lus b a s 

dans la p r e m i è r e de ces loca l i ­
tés ; mais e n r e v a n c h e il s é le ­
vé plus h a u t e n é té , et c o m m e 
ce sont les c h a l e u r s de c e t t e 
saison qui r è g l e n t la c u l t u r e 
des grains e t l a pousse d e s 
plantes, en g é n é r a l , il e n ré ­

r ieur e." 
Il n 'est pas exagéré de d i r e 

que les trois quarts , au moins , 
de ce t te contrée r e n f e r m e n t 
des terres arables de p remiè re 
qualité e t capables de n o u r r i r 
(tans l'aisance e t le confort une 
population de 15 , (100 â m e s . suite que ces h i v e r s r i g o u r e u x 
Ces remarques s 'appliquent ua - ine vendent p o i n t la v é g é t a -
turel lement aux 305,000 acres ! tion rare. A i n s i , tout g r a i n 
de terrain compris duns lu ré ­
gion arrosée par les cinq r iv iè­
res que nous avons nommées 
plus haut , puisqu'il est consta­
té que les terres situées en nr-
riôre des cantons Polet te e t 
Turcotte sont de mei l leure 
qualité que les ter ra ins de ces 
deux cantons, sur lequel nous 
basons notre avancé. Puis , le 
olitnat ne saurait ê t re un obs­
tacle au succès de la colonisa­
tion, puisqu'il est de fait qu ' i l 
tfst le même que celui des 
virons de Trois-Rivières, Çe 

«Ini mûr i t s u r les bords d u 
Sa in t -Lauren t , en t r e Q u é b e c 
et Tro is -Riv iôres , a r r ive auss i 
à une parfa i te m a t u r i t é à l a rir 
viôre du R a t . " 

E v i d e m m e n t le c l imat d e 
cette région e s t aussi favorable ' 
à la cul ture d e tou tes leé céréa­
les, que l ' e x c e l l e n t e qua l i t é d u 
sol qu'elle r e n f e r m e . 

La vallée d e la r ivière Ver­
millon, qui a u n e é tendue d ' e n ­
viron 900,000 acres , r e n f e r m e 
des te r ra ins s emblab le s à ceiïjç 
de la Mat î iwin , qu 'el le avors i -
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ne à son extrémité sud-ouest. 
El le a son plus grand dévelop­
pement sur les cou fuis des 
comtés de Oliamplain et. Saint-
Maurice, où elle est parsemée 
d'un grand nombre de petits 
tacs et traversée en tous sens 
par les brandies qui i'orment 
le cours supérieur Je la rivière 
qui en est l 'artère principale. 
Des 900,000 acres de ter re que 
renferme cette vallée, au moins 
les deux tiers sont suscepti­
bles d'une culture profitable, ce 
qui suppose assez d'espace pour 
établir une population de 40,¬ 
000 âmes Le climat est le même 
que dans la vallée de la riviè­
re du Rat 

I l en est de même du qua­
dri latère formé par 'e détour 
que fait le Saint-Maurice entre 
le confluent du Cou-cou-cache 
e t celui de la rivière Vermil­
lon. Ce quadrilatère renferme 
une soixantaine de raille acres 
de terre arable et capable de 
supporter une population de 
trois à quatre mille âmes. 

Les vallées des rivières Fla­
mand, grande et peti te, et de 
la rivière des Grandes-Battu-
res , forment un triangle ayan t 
sou sommet à l 'extrémité sud-
ouest du lac Mondonack et 
dont l 'aire mesure environ 
000,000 acres carrés. Ces ter­

rains sont généralement plans, 
à l 'exception des alentours des 
lacs Mondonack, qui sont mon­
tagneux e t impropres a la cul­
ture. La part ie qui avoisine lu 
Saint-Maurice parai t de même 
qualité que les te r ra ins de la 
rivière Pierriche, sur la rive 
opposée, également plane et 
possédant un sol composé de 
bonne te r re j aune et grise. 
D'après le rapport de MM. les 
arpenteurs Arcand e t Temple, 
qui ont exploré cet te région, le 
plateau où la grande rivière 
Flamand prend ses eaux se 
compose d'un te r ra in uni et 
d'assez bonne qualité, e t parmi 
les essences ligneuses, on re­
marque le pin, l 'épinette rouge 
et le merisier. E n supposant 
que seulement la moitié—ce qui 
est bien peu—de ces terrains 
soient susceptibles de culture, 
cela suffirait amplement pour 
établir une population de 20,¬ 
000 âmes, assez pour former 
un comté. 

I l y a plus de 850,000 acres 
de ter re cultivable, quant au 
sol, dans les vallées des riviè­
res Manouan et au Ruban,, qui 
sont en général assez planes. 
Malheureusement , qn prétend 
que la température n'est pas 
suffisamment élevée pour faire 
mûrir }es céréales, aux euvi-



rons de W e y m o n t a c h i n g u e 
poste situé par 4 7 " 54' 24' de 
la t i tude , en sorte qu ' i l faut r e ­
t r ancher tout ce qui se t rouve 
dans la même position astrono­
mique . E n défalquant aussi les 
t e r ra ins pauvres , rocheux e t 
ira>apablés de fournir une ex­
ploi tat ion agricole avan tageu­
se, il r es te dans la contrée ar­
rosée par ces deux r ivières en­
viron 245,000 acres de t e r r e 
susceptible d 'établissement, ou 
assez de terra in pour supporter 
une population agricole de 15,¬ 
000 âmes, jouissant d 'une 
position except ionnel lement 
avantageuse pour l 'é levage du 
bétail , qui constitue une ex­
ploitation si lucrat ive . 

L ' immense plaine qui s 'étend 
des deux côtés du Saint-Mau­
rice,' depuis Weymontach ingue 
jusqu 'à la " hau teu r des ter­
res- " es t déclarée incul t ivable 
par lëë explora teurs qui l 'ont 
parcourue, t an t à cause de la 
r igueur du cl imat que de la 
mauvaise qualité du sol, qui est 
gé*nêralem*ent sab lonneux e t 
couvert d 'une végétat ion ra­
bougrie, ne r en fe rman t que 
peu d 'arbres assez gros pour 
être convert is e n bois de servi­
ce. '" 'Les ' mei l leures te r res se 
rencont ren t dans les pointes 
d 'al luvion formées pa r les nom­

b reux méandres du S a i n t - M a u ­
r i ce . Peu t -ê t re des e x p l o r a ­
t ions plus soignées v i e n d r o n t -
elles plus t a rd d é m e n t i r 
ces appréciations d é s a v a n t a ­
geuses, ainsi que cela e s t a r r i ­
vé pour t a n t d ' au t res pa r t i e s d e 
la province. L ' aven i r a ses se ­
crets : le temps e t l ' e x p é r i e n c e 
se chargent, de les d é v o i l e r . 

Des données que n o u s a v o n s 
recueil l ies sur la p a r t i e occi­
denta le du bassin du S a i n t -
Maurice, en t r e la r i v i è r e Sha -
wenegan e t la r iv iè re au R u b a n , 
il résul te qu ' i l y a d a n s cet es­
pace 4,500,000 acres d e t e r r a i n , 
don t 2,600,000 acres de b o n n e 
t e r r e arable, a c t u e l l e m e n t i n ­
cul te , mais susceptible d ' ê t r e 
établie et cul t ivée a v a n t a g e u ­
sement , et capable de r e c e v o i r 
une population de 175 ,000 
âmes . 

Ce résul tat n ' e s t pas e x a g é ­
ré ; au contra i re , i l es t basé sur 
des chiffres exces s ivemen t bas , 
e t nous ne craignons pas d'aflire­
nier que si nos amis de Tro i s -
Rivières o n t assez d ' e sp r i t 
d ' en t repr i se et d ' é n e r g i e pou r 
ouvr i r ce beau pays à; la colo­
nisation, en cons t ru i san t u n 
chemin de fer passant à l ' o u e s t 
du Saint-Maurice e t r e m o n t a n t 
ve rs le nord jusqu ' à l ' i m m e n s e -
val lée de la r iv iè re Trençfaey 
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l ' exac t i tude dé nos calculs se 
Vérifiera a v a n t t r en te ans. Que 
les incrédules j e t t e n t un coup 
d 'œi l rétrospectif sur les progrès 
opérés depuis 1852, époque où 
l a colonisation commença à 
péné t re r , à la suite des mar­
chands de bois, dans l ' in té­
r i eu r du g rand pays qui se 
t r ouve au nord de notre vieil­
le vi l le ; qu ' i ls comptent les 
paroisses qui se sont établis 
d u r a n t ses vingt-neuf ans, en 
dép i t de l 'éloignement des 
grands cent res e t de l 'absence 
de bonnes voies de communi­
cation, puis qu' i ls nous disent 
f ranchement si nous avons 
t o r t de croire que s'ils é ta ien t 
mis en communication avec 
les centres de commerce par 
un chemin de fer, ces 2,600,000 
acres de bonne terre compte­
r a i e n t dans t r e n t e ans une po­
pulat ion de 175,000 âmes ! Se­
rions-nous fatalement condam­
nés à l ' inert ie et exclus du pro­
grès par cela seul que nous som­
m e s au nord du Saint -Laurent ? 
Qu 'on nous accorde les avanta­
ges qu 'on a donnés à la r ive 
sud , e t nous avancerons, nous 
progresserons aussi rap idement 
q u e lesi populations t an t favo­
r isés de ; cet te par t ie de la pro­
vince . Puis , au lieu de servi r 
presqu 'exclus ivement à trans­

porter nos compatriotes aux 
Eta ts-Unis , à fournir u n nou­
vel é l ément au fléau de l'émi­
grat ion, comme ceux de la ri­
ve sud, les chemins de fer que, 
le gouvernement nous aidera à 
construire dans no t r e riche 
vallée du Saint-Maurice servi­
ront à s t imuler la colonisation;, 
à t r anspor te r dans la forêt les 
millions de jeunes gens qui; 
n ' a t t e n d e n t que cela pour 
t ransformer en paroisses floris-
'santes les solitudes qui s'éten­
dent dans toutes les directions, 
au nord de notre bonne vieille 
ville de Tro i s -Riv iè res . Qu'on 
nous m e t t e en demeure , e t l'on 
ver ra ce que nous pouvons: 
fa i re . 

Résumons ma in t enan t toutes 
ces données sur le bassin du 
Saint-Maurice, qui nous mè­
nen t aux conclusions suivantes: 

l o . Le bassin du, Saint-Mau­
rice r en fe rme une é tendue de 
18,000 milles, ou 14,800,000 
acres carrés ; • •. 

2o. De ces 14,800,000 acres* ; 
4,400,000 acres, ou 30 pour 100 
de l ' é t endue totale, renferment 
de bonnes te r res arables,; BUS? i 
ceptibles d 'é tabl issement e t de 
culture avan tageuse e t peu­
vent supporter dans l'aisance 
une population agricole de • 
300,000 âmes ; -
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Soi t)é ces 4,400,000 acres 
de bonne terre arable^ 1)800,-
000 acres, assez pour établir 
une population de 125,000 
aines, se t rouvent sur la r ive 
gauche du Saint-Maurice, e t 
2,600,000 acres sur la r ive 
droite, qui renferme assez . de 
bonnes t e r r e s p o u r a l imenter 
et faire vivre 175,000 person­
nes 5 

4o. Trojs-Rivières est le 
centre naturel e t le plus rap­
proché du commerce de toute 
cette région^ qui ne peut se co­
loniser et se développer que 
par la construction de* ;de (ux 
chemins de 1er, établis 'dans les 
conditions que nous, indique­
rons plus loin. 

4 . — R É G I O N DU S A G U E N A T . 

Voici une autre région immen­
se que les sauvages-et les pre­
miers missionnaires français dé* 
signaient ayôc assez de raison 
sous le nom de - " rpyaume de 
Saguenay." 1 1 y a- dans le 
bassin de cette g rande r ivière, 
dont le cours- descend vers le 
nord-est depuis la " h a u t e u r des 
terres " jusqu'à Tadoussac, une 
étendue suffisante pour former 
uni royaume; bien plus grand 
que plusieurs é ta ts populeux 
de l 'Europe . Ce bassin occu­
pe- un®.aire d ' env i ron 43,000 

railles, ou 27,520,000 carres , ce 
qui excède de 7,200 mi l l e s 
l ' é tendue du royaume d e Por­
tugal , de 28,384 milles cel le 
du royaume de Danemark , e t 
de 18,709 mil les l ' é tendue 
collective des rovaumes de 
Hol lande e t de Belgique, ha­
bités par une population dç 
') 000 000 

Cet te é t endue n 'es t pas tou­
te colonisable : il faut na tu ­
re l l emen t faire la part du cli-
uiat et dos mauvaises t e r r e s . 
Pour ne pas représenter ce t t e 
contrée sous des couleurs t rop 
favorables nous réduisons as 
13,500 mil les , ou 8,640,000 
acres carrés, l ' é tendue des ter-

jves cul t ivables e t même sus­
c e p t i b l e s d 'une exploitation¬ 
! i r è s -avan ta o euse Cette éten¬ 
due es t circonscrite dans lesiU-
mites su ivan tes : au nord, l a li­
gne formée par 4 9 ° 20' de-lati-' 
tude, e n t r e le lac I t o m a n o e t l e 
7 3 e d e g r é de longitude • a l 'es t 
une l igne p a r t a n t du lac I t o -
mano e t descendan t v e r ^ t ' é 
.sud en pas san t à l 'ouest du lac 
Mil inikip ainsi que des sources 
des r iv iè res Por tneuf e t E S C Q U -

mains j u squ ' à l ' in tersec t ion 
du 70e degré de longi tude e t 
de ce point con tournan t à l'e.st 
la val lée de la branche noïrxi 
est de la r iv i è re Sainte*MRr 



guérite et déviant mi sud-ouest ; les endroits où se t rouven t reg. 
poar passer au couchant de laipectivenient le» différentes 
rivière du Moulin et atteindre (qualités de terrain, nous allons 
le Saint-Laurent daim le voisi- i diviser par régions toute Té-
nage de Tadouasac ; à l'ouest \ tendue que nous étudions et 
1© 78e degré de longitude j u s - donner pour chaque région les 
qu 'à l'intersection de la limite j rapports des arpenteurs qui 
nord-eut de la région du Saint- ! ont exploré tous ces terrains. 
Maurice, au sud-ouest de» sour- ; Examinons d aoora la région 
ces de la rivière au Saumon, iqui s'étend au nord du Sague-
Tun des affluent* de la rivière inay, ent re Tadoussac et lari-
Chamouchouan, et de ce point viere Valin. La lisière qui 
la limite de la région du Suint-
Maurice, jusqu'à l 'endroit où 
elle rencontre la lituite septen­
trionale de la région du Saint-
Laurent ; au mid, cette même 
limite septentrionale de la par­
tie est de la région du Suint-
Laurent, jusqu 'à la baie Sainte-
Catherine . 

Cette aire comprend natu­
rellement des parties acciden­
tée*, roche uses en certains en-
droite, ou d'un sol léger ; mais 
elle* le compose généralement 
d 'un bon soi, môme de qualité 
supérieure & celui de beaucoup 
d'autre» parties de la province 
qui «ont réputées très-fertiles, 

borde immédatement le Sa-
guenay est occupée par les can­
tons Tadoussac, Albert , La-
brosse, Saint-Germain, Harvey 
et partie du canton Tremblay. 
Les terrains situés plus au nord 
ne sont pas encore divisés en 
cantons. Dans le Guide du 
Galon, publié par le départe­
ment des Terres de la Couron­
ne, nous trouvons les men­
tions suivantes de ces diffé­
rents cantons : 

" Tadoussac.—Espaces déta­
chés, de la meilleure terre 
végétale ; d'autres, de terre 
sablonneuse e t rœheuse . 

Albert.—Sol arable, varié, 
«ans compter que les riches un peu montueux. 
terrains qui environnent le lac; " iMbrosse.—(41,843 acres.) 
Saint-Jean sont aussi bous, j La moitié de terre moyenne ; 
sinon Meilleurs, que les plus (le reste montagneux e t inouï-
baltes terres de la vallée du ; t e ; peu de bois, pin e t épi-
Richelieu e t de l'Yumasku. ne t te . 
Ajfin de mieux faire connaître 1 " Saint-Germain.—Un dixiè* 
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Die propre à la cu l tu re , l e r e s t e 
montagneux et incul te ; u n p e u 
de bois de pinière. 

" Harvey.—Un q u a r t de t e r ­
re moyenne, le res te de t e r r e 
inférieure, beau bois, un peu 
de bois de commerce. 

" Tremblay.—La moi t ié de 
bonne ter re , le r e s t e de t e r r e 
inférieure ; bois p resque t o u t 
détruit." 

Dans le résumé de ses t r a ­
vaux d'exploration de la va l ­
lée de la rivière Sa in te -Mar­
guerite et, de ses t r i bu t a i r e s , 
M b l 'arpenteur G. Gagnon cons­
taté ce qui suit : 

" L'étendue de t e r r a in cul­
tivable (sur la b ranche nord-
est de cette r ivière) comprend 
environ un rang de chaque 
côté de la rivière Sa in te -Mar ­
guerite, depuis son embouchu­
re jusqu'à la ligne est du can­
ton Harvey, formant e n v i r o n 
60,000 acres d ' exce l len te te r ­
re, richement boisée en o rme , 
frêne, merisier, é p i n e t t e , p i n 
et sapin. . . . Les can tons Sa in t -
Germain, Ohampigny, Labros-
se.et Albert offrent à la coloni­
sation environ 200 000 aères de 
i.onrtes terres riohfirneiit boisées 
déduction faite d e la p a r t i e 
non cultivable occupée pa r l a 
chaîne de montagnes qu i borde 
le ISaguenay " 

Si on a jou te à cet te é t e n d u e 
de bonne t e r r e ce qu 'en renfer­
m e n t les a u t r e s cantons : env i ­
r o n 12,000 acres dans le canton 
Tadoussac , 20 ,000 acres dans le 
c a n t o n H a r v e y e t 8,000 acres 
d a n s la p a r t i e est du can ton 
T r e m b l a y , on forme un total 
d e 250 ,000 acres de bonnes 
t e r r e s colonisabies situées, dans 
la l i s iè re q u i borde le Sague-
n a y , e n t r e Tadoussac e t la r i ­
v i è r e V a i i n , dis tance d 'une 
s o i x a n t a i n e de mi l l e s . C'est 
assez pour f o r m e r une d iza ine 
d e bonnes paroisses , m ê m e un 
c o m t é . E t , p o u r t a n t , on a t ta­
che g é n é r a l e m e n t b ien peu 
d ' i m p o r t a n c e à ce t t e l i s ière de 
t e r r a i n , q u ' o n suppose rocheux 
e t i n h a b i t a b l e ! 

T o u s ces can tons sont, s i tués 
d a n s la p a r t i e la plus acciden­
t é e e t la p l u s rocheuse du Sa-
g u e n a y , ce q u i n ' empêche pas, 
q u ' i l s son t lo in d 'ê t re incul t i ­
vab l e s . Q u a n t aux t e r r a ins 
q u i se t r o u v e n t plus au nord , 
voici^ce q u ' e n d i t M. l ' a rpen t eu r 
G a g n o n d a n s le rappor t de son 
e x p l o r a t i o n d u canton Saint -
G e r m a i n : . ; ; 

" J ' a t t i r e l ' a t t en t ion du 
g o u v e r n e m e n t su r les t e r r a i n s 
s i tués e n t r e le fleuve Sain t -
L a u r e n t e t l e Saguenay , à l 'est 
d u can ton S a i n t - G e r m a i n . 
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Ayant «m occasion d'explorer cantons Simard, Tremblay et 
de canton avant d'en faire I'ar-; Harvey. J'ai toujours consi-
pentage, j e n'hésite pas* à dire déré les deux premiers de ces 
que le sol et lu •climat sont eun tons comme le phi* beau h-
antttri ham, sinon supérieurs, pintle, terre </'"' rxi«fe sur UJ, 
que le sol et le climat do n'un-,borda de la rivière Hayitenay." 
porte quelle partie des canton*: Le canton Bourget a été ar-

«rpentés du Saguenay. 
••'•Ce-terrain situé à l'est du 

cant«m Saint-'Vr main et dont 
M. fïagnon parle en tenues si 
favorable», se continue bien loin 
au nord et devient plus uni et 
plu» riche à mesure qu'on 
avance dans cette direction. 
Gê» bonne» terre» ront limitées 
à l'ouest par la vallée de la 
rivière Valin. qui est un peu 
rdchen*e. 

-'Les cantons qui viennent 
ensuite, » « r la rive septentrio­
nale du Sa4nenay, sont le» 
canton»! Tremblay ( la partie 
ouest), Simnnl, H»uraet. Taché 
et Iteiinle. 

pente et exploré en 1870 par 
M. Dumais. Voici ce qu'il can 
dit : 

" Le sol, à part cette partie 
sur le rang ouest où les rochers 
percent a la surface, et les 
quelques lots sur le rang est 
que la 8avanne endommage un 
peu, l ; sol, dis-je, est de quali­
té supérieure, composé en gran­
de partie de terre argileuse, 
grise, noire et jaune, dans les 
vallées, et de terre jaune sa­
blonneuse sur les hauteurs, 
trèrpropre à la culture." 

Dans son rapport sur l'ex­
ploration du canton Taché, 
M . l'arpenteur Du Tremblay, 

eantontî dit : 
« (4nid<.\ " Le premier rang étant en 

:,Kt\ parlant des 
Tremblay et Simard, 
ih ('olirnûk-, ** L a moitié de ; partie obstrué par des cram, 
bonne torre, le rt»,»te tie terre, n'est pas tout propre aux établis-
intérieure;"- (Jette mention 'sements ; mai» comme il est en 
est kmi d'être aussi favorable! partie occupé par des «rjâattern; 
que l'appréciation faite par! j 'a i cru bon de le subdiviser en 
l'hotn M David Price, qui (lots. En remontant ensuite 
écrrvKÎt en 1 Sol. en parlant deijtiHqu'â l'arriôre-ligne du can-
eétfiiantntm ; "Les canton» qui j ten, il; n'y it pas de montagne», 
dflVtfnt ennui te les plu» grand» 
tvtentagf«'«wx oolutm sont \m 

ni collines nuisibles, ni'rochérs 
de grande étendue, ^ 



" L e sol. iKir/atlcmnil. plun^-si j et recouvert par quelque» ina-
comoosé tie tern- anjiinm <>t> ; rais, excepté dans les envi rons 
iFuilutHou d'iutv j<•rlÛitr / « é / w - j d e la r iv iè re au Brochet, dont 
MI Mr. j les bords sont formé» par un 

" L e bois de toutes les ospo- 'sol de terre glaise, recouvert 
ces y croit naturel lement en j d'une forêt de bois mêlé e t do 
abondance. L 'ép ine t te a é t é j grandes dimensions, 
coupée en billots ; mais il en j " Le long de l 'arr ière-l igne 
reste suffisamment pour le bo-; de ce canton, le terrain est 
soin des colons." : plus uni, mais le sol n'eut pas 

L e canton Delisle est dévrit ; reeonnnandable.. . 
d e l à manière suivante par .M. i " La surface du terrain 
l 'arpenteur Duberger, qui l'uj qu'on rencontre le long de la 
exp lo ré on 18GI : ! l im i ' c ouest de ce canton est 

" A u point de départ de la ; coupée par de profondes cou-
l igne de division entre les can- j lées ; niais le sol est de la plus 
tons Taché e t Del is le , la surf a-1 r iche qualité, se composant de 
ce du terra iu est géné ra l emen t ! belle terre glaise mêlée d'un 
un peu accidentée. L e grand [peu de terre jaune qu'on peut 
nombre de cours d'eau que j ' a i [appeler une excel lente terre 
traversé expl ique l ' inégal i té du (arable, à l ' except ion d e l 'angle 
terrain e t aussi la qual i té du 'nord-ouest du canton, où la vé-
sol, tjui est pari ieul ièremei i t | gérât ion est. presque n u l l e . " 
bon et arable. Je no pense Toute la région située au 
pas qu ' i l vai l le la peine de te- nord de ces cantons, c'est-à-dire 
nir compte de quelques raves entre l 'embouchure de la 
endroits rocheux, vu que ces r iv iè re Pér i bon ka et la l imi te 
rochers sont tons séparés les I orientale dn canton H a r v e y , est 
una des autre», sont peu n o m - j formée parles vallées des rtvtè-
breux e t ont peu d ' é t endue , de j res grande Peribonka, Ship-
sorte que la terre est partout!shat et Val in, qui coulent près-
l ibre et facile à cul t iver . ;que en droi te l igne du nord 

" C e t t e description s 'appli- 'au sud. (Jette région est peu 
que au voisinage de la (jiruntlo-jeonnuc, vu que les rapports des 
Décharge, jusqu'au s i x i è m e i arpenteur» qui l 'ont exp lo rée 
mi l l e , ati-dtdà duquel le sol -est;n'ont pas été publiés, ù l ' exeep-
pauvre , composé de sable blanc! lion de celui tie M . Du 'jLVeui-



blay , sur U- cours de la r iv ière 
V a l i t i . S' i l fallait eu croire 
oc rapport, la r iv ière tpi'il dé­
cri t traverserait une contrée 
à peu près t iH ' i i l t ivable , bien 
qu ' e l l e soit recouverte d'une 
forêt renfermant en beaucoup 
d'endroit* du bois de grandes 
dimensions. Cela peut être 
vra i de* terrains <pii bordent 
immédiatement le cours de la 
r i v i è r e ; mais il est ibrt proba­
ble qu'en avançant plus loin 
de chaque côté, ou trouverait 
de bonne* terre.-*, ainsi que cela 
a r r i v e dans les vallées de pres­
que toutes les grandes r ivières 
du nord . Le S.igueuay et le 
Saint-Maurice suit pareille­
ment encaissés entre deux li­
sières de terrains mont aqueux 
et activent incultivables, ce 
qui n 'empêche pas. qu'en arriè­
re do ce*s mauvais terrains, il 
y a d ' immenses étendues d 'ex­
cel lentes terres. Cette hypo­
thèse, du reap 1, est appuyée sur 
le témoignage d'un homme qui 
a parcouru toute la contrée pen­
dant quinze an* pour la com­
pagnie de la haie d ' I Imlson. 

V o i c i ce que dit M . Thomas 
Simai t l , de la. .Malbaie, dans 
une le t t re adressée au Journal 
ih Q<uÂtm< <•( en date du 7 mai 
1 8 5 1 : 

" P u lue Pmtp-M'i'/tUK il y 

a environ cinq à six lieues de 
portage pour tomber dans la 
r iv iè re l'< rilioka, qui se déchar­
ge dans le lac Saint-Jean. Elle 
coule au sud. Les bords sont 
couverts de bois d'une lon­
gueur extraordinaire , de pins 

: blancs et rouges, d 'ormes, d'é-
pinettes, de merit-iers, d'éra­
bles, e t le sol est do la terre 
forte, j aune , sablonneuse. Je 
suis monté sur une montagne 

i très-haute entre le lac Saint-
i .leau e t Chicoutimi, d 'où j ' a i 
I aperçu des terres unies à perte 
'de vue dans toute les direc­
tions, si ce n'est une grosse 

.montagne qui s 'élève seule au 
milieu de la plaine, à envi ron 

•oO l ieues. L e s Sauvages l'ap-
; pellent, la montagne de Chicou­
t imi . Dam toiUe i%-(lc, iinmmm 
étendue Jv terre, formant un es­
pace de 20 lieues sur 30, c'est-
à-dire G00 lieues en superficie, 

tu < renxeigne/nenUf que 
j'ai /m obtenir sur les lieux, le 
»>l i*irait, être partout d'une 
excel lente qualité, ainsi que 
le bois. 

Cela confirme notre manière 
de voir , qui , du reste, est 
basée sur les caractères géolo­
giques de cette rég ion , En 
arrière des terrains laurentiens 
qui . longent l e Saint-Laurent 
't parallèle à ces formations, il 



y a une immense bande de 
terrains appartenant au 
silurien inférieur. Cette ban­
de se développe en longueur, 
et vers le nord-est, depuis 
l'Outaouais, dans les environs 
de Gren ville jusqu'au lac 
Pipmakan, ou Poup-Magan, 
comme l'appelle M. Thomas 
Simard, et de là dévie à l'est 
pour atteindre le Saint-Lau­
rent aux Sept-Iles, où l'exis­
tence du calcaire silurien du 
groupe de Trenton a été cons­
tatée par M. James Richard-
son, de la commission géologi­
que du Canada. La composition 
uniforme de ces terrains, qui 
renferment partout les mêmes 
fossiles dans toute la longueur 
de cette bande, prouve qu'il 
ne s'est opéré que très peu de 
changements dans la surface 
du sol durant la période de 
leur formation, car si ces chan 1 

gements eussent été considéra­
bles, ils auraient détruit les 
animaux et les végétaux vi­
vant à cette époque et néces­
sairement occasionné un chan­
gement dans la composition du 
calcaire qui forme ces terrains. 
Or, du fait que les calcaires de 
cette bandé offrent partout les 
mêmes caractères, il faut bien 
conclure qu'il ne s'est pas opéré 
de bouleversements dans la 

surface du sol durant la période 
de leur formation, et que par 
conséquent la surface de cette 
bande de terrain silurien doit 
être généralement unie. C'est 
ce que démontreront des explo­
rations soignées et plus éten­
dues dans la région qui nous 
occupe en ce moment et qui se 
trouve située dans la bande 
silurienne dont nous avons 
esquissé la topographie. 

Et, notons en passant que ces 
formations de l'âge silexien in­
férieur se composent de cal­
caire, ce qui est assez dire 
qu'elles offrent toujours à l'a­
griculture un sol fertile, sem­
blable à celui dont M. Simard 
a constaté l'existence dans la 
région qui nous occupe et qui 
est une excellente région agri­
cole. Puis, il est à propos de re­
marquer que les bonnes terres 
dont parle M. Simard et les fo­
rêts d'arbres d'une longueur 
extraordinaire qu'il dit avoir 
vues jusque dans les environs 
du lac Pipmakan, excédent de 
beaucoup la limite que nous 
assignons au terrain cultivable 
que renferme cette région, puis­
que ce lac est à une trentaine 
de milles au nord de 49 ° 20' 
de latitude. I l faudrait ajouter 
ces terrains à l'étendue des ter­
res cultivables de la région du 



Sagiumav\ qnî se trouverait ;U>? quarante premiers m i l k s 
ainsi agrandie d'environ 7.*>l).-|sc compose de terre: argileuse, 
OOO acreH. ! grise et, jaune, alluvion mêlée 

La vallée de la petite riviè-jde nable sur les bords de la ri­
re l'éribnuka, située plus à; vière. et recouverte d'un riche 
l'ouest, a été explorée par M. \ humus sur les plateaux domi-
Dutnais, qui donne la doserip-j mints. 
tion suivante du terrain et tin i " L e s montagnes de roches, 
Iwj» qu'il n vus du tus cette val- j recouvertes de terre jaune et 
lée jusqu'au 78e mille du (sablonneuse, sont boisées eu 
couru de la rivière, en remou-1 épinette noire, bouleau, sapin 
tant : et quelques pins ici et là, et 

" L e s montagnes commun- les plus élevés ne dépassent 
cent au 8Ume mille, bordant la : pas mille pieds d'altitude... 
rivière des deux côtés jusqu'au ! " Le pin, sur le cours pro-
G7me mille, et de là s'en élui- 'promeut dit de la rivière Péri-
gneut, prineipaleuient du côté bonka. est clair-semé et ne 
ouest,- pour la rejoindre de pourra être exploite avecavan-
nouvoau au Time mille, et se tage que par ceux qui oxploi-
terminent à la hauteur des ter- ; teront en même temps l'épi-
res par de petits mamelons ar-i nette. 
rendis, qui contournent les] " L a qualité du sol dans les 
borda des lacs, des îles et des 
iîets et s'aM'aissent au niveau 
de l'horizon dans la direction 

quarante premiers milles, sans 
être supérieure, peut cependant 
être considérée comme bien 

du nord-ouest, I propre, à la culture. L e ter­
rain est plan et couvert de tou-

, tes les essences de bois que l'on 
Les essences de bois do­

minantes sont l'épinette grise 
le sapin, le bouleau, le pin gris! trouve sur la rive sud du lac 
ou cyprès, le merisier, le trem- j Saint-Jean, 
ble, le pin blanc et jaune, le) " Si jamais la vallée du lac 
peuplier, le frêne, l'orme, le Saint-Jean était traversée par 
«iule, l'aune, le bois blanc, k 
coudrier, le cormier et la plei­
ne. 

" Le sol généralement plan, 
ou légèrement onduleux, pour 

une voie terrée, <xUe paiiie 
nord du lac serait bien vite enva­
hie et pourrait rivaliser avec les 
autre* partie* qw sont déjà éta­
blies. 



La ligne de traverse à la 
Mistassini passe sur un terrain 
parfaitement plan et très-pro­
pre au défrichement. A part 
deux ou trois savannes qui 
courent au nord et dont le fond 
se compose en partie de sable 
recouvrant l'argile, le reste est 
bien boisé et avantageux." 

I l faudrait être bien exigent 
pour ne pas ranger ces terrains 
dans la catégorie des bons ter­
rains agricoles. Quant au cli­
mat, sa douceur, son adaptabi-
lité à l'agriculture sont établis 
par l'existence du bois blanc, 
que l'on rencontre dans cette 
région et qui ne ponsse que 
dans les climats où mûrissent 
toutes les céréales, même les 
plus délicates. 

En gagnant vers l'ouest et 
entre la petite rivière Péribon-
ka et la rivière Chamouehou-
an, s'étend la grande vallée 
de la rivière Mistassini et de 
ses principaux affluents, les ri-

• vières Mistassibi, au Rat et 
Ouassiamska. Cette - vallée a 
été explorée par M. l'arpen­
teur Dumais en 1878 Après 
avoir dit que dans l'opinion 
des sauvages du lac Saint-Jean 
la Mistassibi est plus considé­
rable que la Mistassini, il dé­
crit de la manière suivante les 

terrains traversés par la pre* 
mière de ces deux rivières ; 

" D'après les exploration^ 
faites de distance en distance 
sur l'un et l'autre côté de la 
rivière Mistassibi, je suis con­
vaincu qu'au moins les 
trois quarts des terrains 
qu'elle arrose sont propres 
à la culture ; ils se compo­
sent en grande partie de terre 
grise, jaune, d'argile mélangé 
de sable à la surface, avec un 
sous-sol d'alluvion d'une gran­
de profondeur, sans roches^ ex­
cepté en quelques endroits où 
des roches sortent à la surface 
pour rompre le niveau à peu 
près uniforme du plateau. Ces 
roches sont plus élevées et plus 
étendues au-dessus du trentiè­
me mille et semblent disparaî­
tre au-dessus du quarantième 
mille, sur le côté ouest de cette 
rivière. Le sol est couvert de 
bois de toutes les essences qui 
croissent dans la vallée du lac 
Saint-Jean, excepté le cèdre. 
Il y a là une pousse de bois de 
quatre-vingts ans d'âge fqud at­
teste: par sa grosseur et sa lon­
gueur remarquables une gran­
de richesse de sol. Il ne res­
te aucune trace- de l'ancienne 
forêt détruite par les feux." • 

La rivière* au Rat traverse 
des terrains-semblables; " De 



sou e m b o u c h u r e it n o t r e p o i n t les d e u x r ives j u s q u ' a u quin-
d e d é p a r t , d i t M . Duma i s , cot- jxième mi l l e . Le bois v e r t re­
lu r i v i è re offre tui m a g n i f i q u e ' p r e n d de là e t c o m p r e n d les 
a s p e c t : .sert r iven un ies et b ien . m ê m e s essences q u e cel les qui 
boisée» « m t composées d ' u n . poussen t dans» la va l l ée de la 
sol r iche e t facile à e x p l o i t e r . ; r i v i è re Mis tass in i . 
Trois* c h u t e s et deux r a p i d e s " S u r le d i x - s e p t i è m e mille, 
pa r t agen t à p o u p r e s e g i d e i n e u t . i n i e m b r a n c h e m e n t v e n a n t du 
ce* dix ((rentiers m i l l e s . . . Lu sud-ouest aussi l a rge que le 
r iv iè re c o n t i n u e ensuite, son bras p r inc ipa l , c o m m u n i q u e iui-
cours aussi var ié q u ' i m p r é v u m é i l i a t e m e n t a v e c un lac de 
dan» u n e d i rec t ion générale- ; neuf mi l l e s de l o n g u e u r , que 
uord-e* l . Kilo s e r p e n t e a i n s i j ' a i r e l e v é i\ mon r e t o u r , 
d a n s un g n m d fond uni d ' u l l u - " R e v e n a n t au lac p lus haut 
v ton , reconver t de beau b o i s , m e n t i o n n é , j ' e n ai fuit le rele-
qn i s 'é tend à l 'ouest, par le t r i - vé d a n s tou te sa longueur . Il 
bu lai iv qui d é b o u c h e s u r l e <>st c o n t o u r n é à l 'ouest par les 
v ingt ct-uiiièiiie m i l l e . " rochers , avec d e s espaces de 

Des t e r r a i n s s e m b l a b l e s bon t e r r a i n , mais d e peu d'éten-
forment l a v»l lée de l 'Ouass i - due. C e t t e c h a î n e d e rochers 
ftWskà, d o n t M. Damais p a r l e se t e r m i n e à la t ê t e de la ri-
d a n s les t e r m e s su ivan t* : v ière T i k o u a p e e . Du côté est, 

C e t t e r i v i è r e est p r e f i q u e l e s h a u t e u r s « m t moi UH fortes 
antmi cons idérab le q u e la M i s - j e t se t e r m i n e n t v e r s la moitié, 
Ussini e t para l lè le n son c o u r s en v i ron , d u lac. L e t e r r a in se 
j u s q u ' à u n e d i s tance d e oin- c o n t i n u e e n s u i t e d e même ni-
q u a n t e m i l l e s . Le t e r r a i n q u i veau e t s ' é t end v e r s le lac 
les. sépare e s t plu» é levé e t p l u s . S a i n t - J e a n sans i n t e r r u p t i o n , 
acc iden té que celui qui s ' é t e n d ; comme au sud j u s q u ' à la r ivière 
au sud vera T i k o u a p é (la r i - ; A s h u a p m o u c h o u a n (Chamou-
v i è r e de). L e sol se com pose ! c h o u a n . ) 
de terre a rg i l euse griae et j a u n e ! " L e sol , l é g è r e m e n t ondu-
et.de Huble, percé par ci p a r lAj l e u x , e s t m ê l é d ' a r g i l e , d e terre 
do rochers va r i an t en h a u t e u r j a u n e ot d e sable ; m a i s il ne 
d e 50 à lût) p ieds . ! r es te p l u s de bois v e r t , le tout 

" Le feu d e lh7(> a ra-vagéjayaut été détruit par l e feu de 
lea l»elles forets, qui c o u v r a i e n t ! 1870 . " 
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Cette rivière Ouassiamska est 
navigable sur une bonne partie 
de son cours, au-dessus des 
quelques chutes et rapides qui 
se rencontrent sur les premiers 
dix milles, à partir de son con­
fluent. Elle prend ses eaux 
vers la " hauteur des terres, " 
bien au nord du 50e degré de 
latitude. 

En examinant le résultat de 
toutes ses explorations dans 
cette partie de la vallée du lac 
Saint-Jean, M. Dumais arrivé 
aux conclusions suivantes dans 
son rapport au commissaire des 
terres de la Couronne : 

" J e ne saurais terminer ce 
rapport, monsieur le Commis­
saire, sans soumettre à votre sé­
rieuse considération,que les tra­
vaux que je viens de faire sur 
ces trois rivières ont pleinement 
confirmé l'opinion que je m'é­
tais faite à l'endroit de cette 
vallée du lac Saint-Jean, dès 
les premières explorations que 
l'y ai conduites par ordre du 
gouvernement de cette pro­
vince. Cette opinion, timide 
d'abord, mais devenue plus 
forte à mesure que je pénétrais 
plus avant dans mes travaux, 
n'est rien moins aujourd'hui 
qu'une conviction inébranlable 
que j e voudrais voir partagée 

par tous, pour le plus grand 
bien du pays. 

" J e suis convaincu que la 
plus grande partie de cette ré­
gion comprise dans le fond de 
ce vaste bassin qui entoure le 
lac Saint-Jean, du côté du nord 
surtout, c'est-à-dire une étendis 
d'au moins quatre millions 
d'acres en superficie, se compose 
des terrains les plus favorables à 
T'agriculture, tant à cause de la 
richesse du sol que de la douceur 
du climat. 

" Pour offrir un point de 
comparaison assez j uste, je crois 
devoir dire, sans craindre d'être 
taxé d'exagération, que nous 
avons dans ce bassin du lac 
Saint-Jean une assez grande 
étendue de belles et bonnes 
terres pour établir à l'aise une 
population aussi dense que celle 
qui habite la plus belle partie 
de la vallée du Saint-Laurent, 
celle occupée par les comtés de 
Richelieu, Yamaska, Verchères, 
Bagot, Saint-Hyacinthe, Rou- ; 
ville, Saint-Jean, Napïerville 
et Laprairie. Les alluvions 
du lac Saint-Jean sont tout 
aussi étendues et plus profondes 
que celles qu'arrosent les ri­
vières Richelieu et Yamaska. 
Quant au climat, nous n'avons 
rien à envier à ces localités." 

Ces neuf comtés occupent la 



plu» bel le rtViuii .'urrioole, a o . les c a n t o n s Ash t iapmouehouan 
t u e l l e n i e u t h a b i t é e , do t o u t e la e t P e m e u l e s , Q u a n t à l ; iqual i té 
p r o v i n c e do Québec, et reti- du sol. il es t tout à l'ait certain 
f e r m e n t une popula t ion de 1 i i,- q u ' a u c u n e t e r r e n 'es t supér ieure 
7 5 6 â m e s . C'est 1.- g r e n i e r de à c e l l e de l a va l l ée d e la r ivière 
n o t r e p i vs et ce le sera t an t Chamouehoi ian . La te r re t r l a i . s e  
q u ' o n nu la pas o u v e r t ù la eo- domine ici c o m m e d a n s toute» 
Ionisa t ion la riclte et fe r t i le . l es a u t r e s p a r t i e s du S a g u o n a y ; 
c o n t r é e don t par le M. Damai s . ' en beaucoup d ' e n d r o i t s , la glaise 

lit* val lée de la r iv iè re ('lia- est c o u v e r t e d ' u n e couche de. 
mouel iouan es t encore p lus sable , d e t ro i s ou q u a t r e pouces 
b e l l e e t p lus fer t i le que ce l les d 'épa isseur , qu i es t de l a plus 
d e s r i v i è r e s Ouassiamski, a u ! g r a n d e v a l e u r pour la cu l tu re 
Ra t e t Mistassibi . 11 y a s u r ' d u blé q u i , d a n s ces t e r r a ins , 
les bords de ce t t e r i v i è r e c inq [tarait ê t r e p a r t i c u l i è r e m e n t 
c a n t o n s qu i ont é t é exp lo ré s e t e x e m p t d e s a t t a q u e s de la 
a r p e n t é s : P u r e n t et N o r m a n - mouche à blé . Le g r a n d t ra i t 
d i n , mit la r ive nord , e t A s h a p - ca rac t é r i s t i que de c e t t e val lée, 
Uiouehouan, Detueules e t Dut- c'est q u e le sol , q u o i q u e bien 
t er iu , sur la r ive sud. T o u s égou t té , ne p r é s e n t e a u c u n obs-
• OH c a n t o n s r e n f e r m e n t des te r - laclo il la c u l t u r e , t e l s q u e les 
rat nu l 'une r ichesse, d 'uni ; fer- r a v i n s profonds et les rochers 
a l i t é « ! mord i liai res,ainsi q u ' i l é levés qui a b o n d e n t e n d ' au t r e s 
e s t facile d e s 'en conva incre cm par t ies du S a g u e n a y , Trois 
l i s a n t les r appor t s des arpen-- paroisses, au moins , pour ra i en t 
t o u r s qui les oui exp lo rés , ê t re é t ab l i e s d a n s ces d e u x eati-
(/omtiletieons pa r celui de 1*. A. t ons . . . . J u g e a n t pa r les rensei-
T r e m b l a y qui d i t au su je t des g t t e i n e n t s q u i m ' o n t é t é fournis 
c a n t o n * Ashuupmoucliot ian e t : par d i l l é r e u t e s p e r s o n n e s et par 
D é m o u l e s - une e x p l o r a t i o n q u e j ' a i laite 

" P a r la n a t u r e des r a p p o r t s moi -même v e r s le n o r d - e s t de 
q u e j ' a i t r a n s m i s à différentes la r i v i è r e Chamouc l iouan , je 
époques , aussi souven t q u e les suis por t é ù c ro i r e q u ' i l y a là 
c i r cons tances m 'on t p e r m i s de une é t e n d u e cons idé rab le de 
le faire , vous ave*/ dû r éun i r - . be l l e s t e r r e s . (Jonitne preuve 
<(iter lu g r a n d e é t e n d u e de de l ' exce l l ence du c l ima t , j e 
t.«ri'oH amb le s que j vn fen i i en t puis c i t e r l a 1 cond i t i on d e s et»-
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Ions qui habitent le canton Ro-
berval, contiguë aux terrains 
des Sauvages. L'automne der­
nier, le thermomètre est des­
cendu pour la première fois à 
zéro le 16 octobre, à l'endroit 
oh je campais, en arrière du 
sixième rang d'Ashuapmou-
chouan. Là même température 
a été observée- eh même temps 
par le curé de Roberval. En été, 
la température est à peu près 
la même qu'à Québec, à l'ex­
ception que les vents de nord-
est qui ne se font que peu sen­
tir et sont presqu'aussi doux 
que ceux qui soufflent dans la 
direction opposée. Le froid, 
en hiver, est très-intense, ce 
qui est probablement dû à la 
vaste étendue des défriche­
ments situés au nord-ouest." 

Ces deux cantons ont une 
étendue collective de 78,780 
acres carrés, c'est-à dire 45,379 
pour Ashuapmouchouan et 33,-
407 pour Demeules, où assez 
de terrain pour établir une po­
pulation de 6,000 âmes. Comme 
le dit M. Tremblay, c'est une 
étendue suffisante pour former 
trois belles paroisses. On 
pourrait en former une autre 
dans le canton Dufferin, qui 
vient à la suite de celui de De-
meules, en gagnant vers le 
fiord-ouestj et dont M. l'arpen­

teur Gagnon donne la descrip­
tion suivante : 

" Dans tout le cours de mes 
explorations, j ' a i remarqué que 
le terrain, dans toutes les lignés 
que j 'a i tirées, est excellent, 
étant partout de terre forte, et 
le plus souvent on remarque 
une couche de terre jaune 
grasse sur la terre glaise, et en 
quelques endroits une couche 
de sable gris sur la glaise. 
Partout le terrain est uni et 
sans roches. Je considère que 
ce canton est supérieur à tous 
les autres, dans ce territoire, 
sous le rapport de la culture et 
du climat. Ces terrains sont 
complantés de bois franc et 
mou d'une grosse pousse : le 
merisier, l'orme, le frêne, le 
tremble, l'épinette, le sapin et 
quelques pins, partout oh le 
feu n'a pas pénétré. De bonnes 
places de moulins, peuvent se 
trouver sur la partie de la ri-! 
vière au Doré, qui traverse la 
réserve." , ; ' ' 

I l serait difficile d'imaginer 
des terrains plus attrayants 
pour le colon et capables de lui 
offrir une plus brillante pers­
pective d'aisance et de prospé­
rité. Or, ces bons terrains se 
continuent vers le nord-ouest, 
bien au-delà du canton Duffe­
rin, On compte dans la partie 



sud de h val ine d e la rivière 
Clii intouchotian. en d e h o r s des 
c a n t o n * (h'-jj'i a rpen tés , plus 
11*1111*' c o u p l e centahu-s de 

m i l l e n< i . d e c<'H e x c e l l e n t e s 
t o r i e s sous !«• double r a p p o r t , 
do la r i d i r - H r 'la so l et «le la 

d o u c e u r du c l imat . Kl h ' s ler-
m i i i M qui bo rden t la l i v e o p p o - ' 

née miii é g a l e m e n t I K M H , a i n s i ' 
q u e le cons ta te M. l ' a r p e n t e u r ! 
Dumtti» d a n s H O U r a p p o r t au 
Commissa i r e des T e r r e s de la! 
C o u r o n n e , sur l ' a r p e n t a g e e t ! 
l ' e x p l o r a t i o n du can ton Nor - j 
m ami in j 

" La to ta l i t é de eo« lots, dif-
11, e s t pa r f a i t emen t p ropre a u x j 
dé f i i chen ion i s et ils se r e s sem- i 
b l e n t tous sous le r a p p o r t de 
la, q u a l i t é du sol, ijiu e s t supé­
rieur»?, ce M i l é tan t formé d ' u n 
uiébuijic d ' a rg i l e et d ' a l l u v i o n 
r e c o u v e r t d 'un luniius trèn-ri-
e h e , l e tout dominé par une 
magni f ique forêt de mer i s i e r , 
boulent», é o i n e t t e , frêne, sap in , 
t r e m b l e , pin gr is et j a u n e , e tc . 

" La topographie de ces can­
t o n s e»t h peu près la m ê m e 
q u e cel le des belles t e r r e s des 
c a n t o n s de Si nui , La b a r r e e t 
Cnroii, t e r r a in a d m i r a b l e m e n t 
b i en égot i t té e t presque tou t 
p r o p r e au d é f r i c h e m e n t . " 

L e canton Pa ren t , qu i avo i -
mne le précédent au sud-es t , 

est un peu moins r i c h e , mais 
r en fe rme aussi d ' e x c e l l e n t e * 
t e r r e s . Il a 40,.S72 acres en 
superf ic ie . \ oiei la ment ion 
q u ' e n fait le (r/iuic Jn ( .Vo»; 
" Les t rois q u a r t s , t e r r e é-ale, 
r iche e t s a b l o n n e u s e , mais fer­
tile ; le r e s t e , t e r r e .sasaimeu»e, 
déboisée, un. gra-Uile p a r t i e par 
le feu. Kp iue t fe , b o u l e a u , me­
risier , e tc . . peu d e buis de pi-
n iè re . P e i n t u r e s e t ocres en 
abondance . " C o m m e ou le 
voit , il y a dans ce c a n t o n à peu 
près .'57,000 acre* d e très-hou» 
t e r r a i n s ag r i co les . 

Au nord-es t du c a n t o n Nor-
inaiidin e t sur la r i v e droite 
de la r i v i è r e M i s t a s s i n i , dans 
le coude qu ' a l l é fo rme à une 
t r e n t a i n e de mi l l e s d e son em­
bouchure , nous t r o u v o n s le can­
ton A l b a n e l , d o n t M . l 'arpen­
teur Du tuais p a r l e avec une 
bien l ég i t ime a d m i r a t i o n . 

" Depuis que j ' a i mis les 
pieds d a n s A l b a n e l , écrivait-i l 
en 1S7Î*, j ' a i m a r c h é de surpri­
se en su rp r i se . R i e n de plus 
beau q u e les forets qu i ombra­
g e n t les va l lons e t l es coteaux 
sur u n e g r a n d e é t e n d u e de ce 
c a n t o n . L e sol e s t très-riche 
et des p lus faciles à défricher ; 
le bois y pousse a v e c une vj . 
gi ieur q u ' o n s ' e x p l i q u e a isément 
lo rsqu 'on é t u d i e la n a t u r e du 
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sol: cwt tin janHu, ni /'/"••>• rant de la colonisation et de 
moins. Je crois pouvoir trouver : l'immigration ! 
300 lots et plus de première Au sud-ouest et au sud du 
qualité dans cette partie. Avec lac Saint-Joan, nous trouvons 
cent lots de plus dans Norman- let* cantons Koberval, Oharle-
din et au moins cent autres voix, Metabetehouan. D&blon 
lots, tout aussi bons, sur les et De Quen, qui peuvent tous 
terres vacantes à l'ouont- de ces; faire de bon» etabli«*enierit# 
deux* cantons, on aura ô(),000. agricoles. Au sujet du canton 
acres de terre fertile, ou mille Koberval, nous linons dans le 
lot» de cinquante «ères chacun." . rapport d'arpentage de M. 

Ces belles terres sont situées; Damais ; 
dans une région que les rap- " Les lots chaînés dan» les5e 
ports inexacts et erronés de et Co rangs sont au nombre de 
M. l'arpenteur lïlaikloek ont 28, taudis que dans le» Te et 
fait regarder jusqu'à ces dm--;8e il s'en est trouvé 30. Tous, 
niers temps comme une contrée ! ces lots sont très-propres à la 
aride et inhabitable. Et c'est j culture et le» colons ne tarde-
8Ur la foi de pareils rapports ront pas à s'en'emparer, ù ean-
qu'on a condamné jusqu'à ces se des avantages que la qualité 
dernières années les millions du sol et, la proximité du lac 
d'acres de bonnu, d'excellente 1 Saint-Jean donnent à cet en­
terre, qui se trouvent dans droit-sur les non veaux cantons 
toutes* les parties de cette gran-î situés au nord-ouest de ce lac. 
de contrée de la r ive nord du! " L e terrain est générale-
Saint-Laurent, Heureusement;ment plan et l'on y 'rencontré 
que les explorations plus mi-!seulement de légères oudula-
nutieuses et plu» consciencieu-i tiona, toutes favorable* à l 'é* 
sea, dirigées par le départe-1 gouttage du sol Celui-ci se 
ment des Terres de la Conron-j composts de terre jaune et grine. 
ne et'Contrôlées par M* Eugè-!d'alluvion, que couvre une pou­
lie Taché', l'habile assistant-:che d'humus ou t̂ -ffa noire v.-,i-
conunisaaire, sont en voie de riant de 4 à 8 pouce». 

démentir par des faits ces rap 
ports meriêongers, qui ont tant 

A part quelques endroit* 
rocheux, oU'le terrain change 

contribué à mettre le nord dans! de niveau, i l y* a très-peu dé 
l'oubli eià. en éloigner le cou-perte sur et* lots....dana . - I » 
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partie subdivisée, le boin se 
compose des essences ordinaires 
qu'on remarque dans la vallée 
du lac Saint-Jean. Les bois do­
minants sont l'épinette blanche 
etTépinette rouge, le sapin, le 
bouleau et le frêne. " 

Ces bonnes terres, ainsi que 
le constatent M, Dumais et le 
P . Laçasse, se continuent en 
arrière du canton Robcrval, 
vers le sud-ouest et la riche 
vallée de la rivière Trenche, 
dans le bassin du Saint-Mau­
rice. 

Les cantons Charlevoix et 
Métabetchouan ont été en partie 
explorés par M.Gédéon Gagnon, 
qui donne la description sui­
vante de ce qu'il a vu : 

" L e , sol, dans les 6e et 7e 
rangs du canton Métabetchouan, 
est très-propre à la culture ; 
c'est une terre jaune grasse et 
couverte de bois franc et mou 
d'une belle venue. Dans le 5e 
rang, quoique rocheux en cer­
tains endroits, le terrain est 
aus.si susceptible de culture. 

" Le résidu de Charlevoix, 
comprenant les 7e, Ge et 5e 
rarigs, est également propre à 
JVeùlture : c'est^aussi une terre 

.jaune grasse et une terre forte 
eji différents endroits, bien cou­
verte de Bois franc et mou, et 
"bjen égouttée, excepté le long 

de la rivière Ouiatchouan, dans 
les 5e et 4e rangs, où le terrain 
est rocheux sur une certaine 
distance. On trouve cependant 
vers les arrières-lignes une pro­
fondeur suffisante de bon ter­
rain pour établir ces petits 
rangs. 

" D'après mes connaissances 
personnelles, le climat y sera 
tout aussi favorable à la culture 
que dans les terreB qui bordent 
le lac Saint-Jean. 

" Le feu a presque tout dé­
truit les bois le long de la ri­
vière Ouiatchouan, dans le 4e 
et une partie dn 5e rangs, sur 
une distance variant de 10 à 
12 arpents de chaque côté de 
la rivière Il y a plusieurs 
bonnes places de moulin sur la 
rivière Ouiatchouan, et notam­
ment à l'endroit de la chute 
marquée au plan, dans le 6e 
rang. " 

La partie de ces deux can­
tons qui avoisine le lac Saint-
Jean est établie depuis quelques 
années et renferme les parois­
ses de Saint-Louis et de Saint-
Jérôme, qui avancent rapide­
ment dans la voie du progrès. 

En arrière de Charlevoix et 
Métabetchouan et dans les en­
virons de la partie nord du lac 
des Commissaires, il y a les, 
cantons Dablon et De Juen, 
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qui ont été explorés par M. 
Dumais. Nous lisons dans son 
rapport : 

" La plus grande- partie du 
terrain subdivisé est propre à 
la culture, à part quelques > ro­
chers se rencontrant de temps 
en temps, et le tout se prête 
avantageusement à l'ouvertu­
re de nouveaux établissements. 
Le sol n'est'pas tout composé 
d'alluvion et de terre argileu­
se, comme le sont les bords du 
lac Saint-Jean ; mais la terre 
grise et jaune mélangée- de 
sable et recouverte d'un riche 
humus promet un bon rende­
ment aux colons actifs et ; la­
borieux qui s'établiront sur ces 
terres, si les communications 
leur permettent de s'y trans­
porter facilement et si ces co­
lons possèdent un certain capi­
tal pour commencer leur ex­
ploitation. </ Tout ce terrain est 
plus ou moins rocheux, suivant 
l'élévation du sol au-dessus des 
nombreux cours d'eau qui arro* 
sent ces cantons. 

" Les bois sont de, belle ve­
nue et généralement de toutes 
les essences que l'on rencontre 
dans la vallée du lac Saint-
Jean. . . . JÇ>e magnifiques pou­
voirs d'eau * y seront utilisés 
dans un avenir prochain pour 

le.besoin et Vavantage de ce», 
nouveaux établissements/! , 

"...Tout ce terrain est peu, 
rocheux et composé d'un sol 
très-propre à la culture, géné­
ralement plan, et sec ; c'est-à-
dire bien égçutté par les cours 
d'eau. Les autres lots, sont 
plus accidentés, coupés de pe­
tites montagnes et de rochers j ; 

ils sont cependant plus où 
moins propres au défrichement.,, 
La végétation y est vigoureu­
se ; le bois,, gros, long et des , 
meilleures essences ; le sol, 
d'excellente qualité.... 
: " Il y a de magnifiques allu­
vions sur les bords de la peti­
te rivière Fraser, tributaire de , 
la Métabetchouan, depuis ïë, 
troisième rang, inclusivement,, 
jusque bien au-delà du troiiâ^;, 
me. La terre argileuse et-
marneuse s'étend à ifnç.c9rïi;aij-0 

ne profondeur. .• 
" La rivière de la • Savanne 

traverse des fonds oit le foi,n 
sauvage prend, le pas sur 
autres végétaux. La terre ar­
gileuse s'y rencontre aussi" 
mêlée de terre jaune et de sa-
bie. ' . ; 7 : . . . r;; 

'• Le bois de construction 
consiste en épinette blanche et 
tamarac j le pin;: a été exploité 
depuis quelques années et i j^ 
n'en reste pas 2000 billots 
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dans la partie arpentée de ces 
cantons. Il y a aussi beaucoup 
de merisier et quelques éra­
bles." 

A l'est du lac Saint-Jean et 
bordant immédiatement la ri­
v e sud du Saguenay, jusqu'à 
la baie des l i a ! Ha ! nous 
trouvons les cantons Signay, 
Labrosse, Kenogaini, Jbnquiè-
re , Ohieoutimi et Bagot, qui 
occupent une étendue d'envi­
ron 825,000 acres. C'est p r i n ­
cipalement de cette étendue 
que parlent presque tous ceux 
qui ont écrit .sur le lac Saint-
Jean jusqu 'à ces dernières an­
nées, et tous s'accordent à dire 
que c'est un beau pays agrico­
le . D'ailleurs, cette opinion est 
confirmée par l 'existence des 
établissement." prospères que 
l'on trouve dans cette région 
oti il y a déjà sept paroisses ; 
Saint-J ose p h-d' A1 ma, Sai n t-
Gédéon, Hébert ville, Saint-Do­
minique de Jonquière, Ohicou-
titni, Saint-Alphonse e t Saint-
Alexis . 

Au sud de» cantons, que 
nous verrons de nouveau, il y 
en a une autre rangée qui com­
prend les cantons» suivants : 
Caron, Mésy, Plcssis, Lartigue, 
Latenriôre et Simon. Voici les 
mentions que nous trouvons 
dans le Q-wide du ••Coton au su­

j e t de quelques-uns de ces can-
tons : 

" Caron.— Depuis la base 
jusqu'au quatrième rang, im­
propre à la culture ; très-bon­
nes terres en partie défrichées. 
La partie supérieure de ce can­
ton est d'un sol inférieur et 
montagneux. Peu de bois : pin 
et épinet te . 

Mésy.—Un dixième pro­
pre à la culture, le reste mon­
tagneux e t inculte : peu de 
l>ois de pinière. 

" biterrière,—La moitié de 
terre moyenne et, inférieure, 
le reste inégal et rocheux ; 
bois complètement d é t r u i t . " 

Il faut bien remarquer que 
ces mentions ne s'appliquent 
qu'aux parties non occupées 
des cantons auxquelles elles 
s'appliquent. Ainsi , pour le 
canton Laterrière,qui renferme 
environ 04,000 acres, la men­
tion donnée par le G aide, du 
(loUm n ' a t ra i t qu'à une étendue 
de 16,698, ce qui laisse à sup­
poser que le reste, ou 47,302 
acres, se compose de bonnes 
terres. I l faudrait donc con­
clure de là que les douze can­
tons situés au sud du Sague­
nay, ent re le lac Saint-Jean et 
la Grande-Baie, renferment 
environ 500,000 acres de bon­
ne te r re arable, dont plus 'dëjîr 



moitié est encore à établir, 
c'est-à-dire suflisutiuiient do 
bonnes terres pour établir mie 
population du 20,000 Tunes. 
C'est à peu près le chiflVe de 
la population actuelle de tout 
le comté de Ohieoutimi. 

Au .sud de ces cantons et au 
nord de la principale arête dut* 
Lauren tides, il y a un immen­
se plateau sur lequel il e«t dif­
ficile de se procurer des ren­
seignement*» complets. Les 
rapports de quelques explora­
tions qui ont été faites dans 
<^ette contrée n'ont pas été pu­
bliée, à l'exception de celui 
de M. Duuiais, au sujet du 
uaj's situé au sud du lac des 
Commissaire* ul H'étendant jus-
i ju' i iux sources do la rivière 
Batiscan. Voici ce que nous 
linons dans ce rapport, au su­
je t de la vallée du cours su­
périeur de la rivière Ouat-
chouan : 

" Le lac des Commissaires 
court du nord au .sud et mesu­
re 21 milles de longueur sur 
un mille, plus ou moins, de 
largeur. Plu* des trois quarts 
du terrain qui l'environne est 
propre à la culture, bien boisé 
de toutes les essences ligneu­
ses du Sagueiuiy. Le commer­
ce peut eu retirer de beaux 
profits» 

"Plusieurs petites r ivière» q u i 
s'y déchargent en tous* sens 
égoutteut une grande superficie 
de terrain, La principale que j ' a i 
relevée et qui est une con t i ­
nuation de la rivière Ouatr 
chouan, serpente en par tant 
de l'extrémité sud du lac 
des Commissaires dans une 
vallée d'un mille environ d e 
largeur, tr»V»-unie et composée 

! d'un sol riche et fertile. 
| .Sur le -10e mille, la r i v i è -
| re prend la direction nord-est 
jet passe dans une coupe de ro­
chers qui accidentent, sou l i t 
par une succession de rapides 
jusqu'au lac Kouiikouagamiasi», 
beïle nappe d'eau formant le 

; second et dernier plateau dans 
la vallée de cette rivière. L e 
terrain est généralement uni 
autour de ce lac et le sol t rès 

'propre à la culture. Len tx>is 
| dominants' sont l'épi nette, l e 
| sapin, le bouleau et quelques 
'pins." 

Comme on le voit, cette . a r ­
rière-région du lac Sainf-Jéan 
renferme de bons terrains e t se 
colonisera . comme beaucoup 
d'autres parties de la province, 
moins bien partagées sous l e 
rapport du sol, dô» qu'elle sera 
mise en communication a v e c 
les grands centres et t raversée 
par de bons chemins carrossa-



bles. C'est précisément ce qui 
fera coloniser la vallée de la 
rivière Métabetchouan, for­
mant le centre de cette arriè­
re-région et à traven* laquelle 
doit passer le chemin de ter 
de Québec et du lac Saint-
J e a n . Quand ce chemin de 
fer sera construit, tous ces ter­
rain» seront recherchés et s'é­
tabliront promptement. 

La partie orientale, de cette 
région, formée par la vallée 
de la rivière Chicotitimi, est 
déjà traversée par le grand che­
min de colonisation de Québec 
à Saint-Jérôme, et se peuplera 
parei1lement,gri\ee aux commu-
hicationH comparativement fa­
ciles que fournit ce grand che-
jrtin. On peut donc dire, sans 
èWtindirè d'être contredit par 
le* fait!» et Fexpérn née, que 
dan» un certain temps et avant 
bien des années, il y aura des 
colonie», de» paroisse» floris­
santes dans toute cette con­
trée qui s'étend au sud du lac 
Saint-Jean et du lac Kenoga-
mi, et que les deux milHoaa 
d 'acres de terre qu'elle ren­
ferme feront vivre dans l'ai­
sance une population deux fois 

f)lua nombreuse que celle qui 
Uibite actuellement le comté 

de Chiçontinii. Cela suppose 
que le tiers seulement, de ee« 

terres est cultivable ; or, il est 
incontestable et reconnu par 
tous ceux qui ont exploré cet­
te contrée que les deux tiers 
au moins, sont susceptibles d'é­
tablissement. U y a des en­
droits accidentés, montueux, 
des terrains rocheux ; mais le 
terrain est bon partout, et peut 
être cultivée avec profit. Où 
la culture des céréales serait 
moins facile, l'élevage du bétail 
et les pâturages réussiraient 
admirablement. 

En t re la baie des Ha ! Ha !, 
ou la Grande-Baie, et le Saint-
Laurent, la lisière de terrain 
qui avoisine la r ive droite du 
Saguenay est divisée en cinq 
cantons: Otis, Hébert , Saint-
Jean, Dumas et Saguenay. Cea 
cantons ont une aire collective 
d'environ 250,000 acres d'ex­
cellente terre, pour la plus 
grande partie. A l'appui de 
cet avancé, qui pourrait sem­
bler hasardeux à ceux qui ne 
jugent de ce terrain que par 
les montagnes arides formant 
la rive du Saguenay, citons les 
rapports d'exploration e t com­
mençons par celui de M. l'ar­
penteur J . (). Tremblay sur le 
canton Ot is . 

" Après une exploration to­
pographique de ce territoire, 
ilit-il, j e me suis formé mr la 
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valeur de ces terres l'opinion 
que voici : Depuis la ligne 
centrale jusqu'à la limite de ce 
canton (les rangs 1 et Â ex­
ceptés), la terre est de bonne 
qualité et propre à la culture : 
il n 'y a que très-peu de perte. 
Tous ces lots sont pris et seront 
achetés dès que le gouverne­
ment les mettra en vente. Dans 
l'autre partie du canton, il y a 
quelque perte ; mais il res­
te bien suffisamment de ter­
rain pour former plusieurs bons 
établissements. Plusieurs de 
ces lots sont pris. Le pin n'est 
pas de beaucoup de valeur et il 
est'très-rare. Il y a quelques 
épinettes et pins rouges par-ci 
par-là ; mais en d'autres en­
droits on trouve le bois de 
construction en grande quanti­
té, ainsi que l 'épinette rouge, 
le cèdre et l'érable." 

M. Tremblay constate aussi 
le'fait que " l a grande vallée 
située au sud-est des montagnes 
qui bordent le Saguenay sur 
une distance de plusieurs mil­
les, s 'étend jusqu'aux grosses 
montagnes du petit lac Saint-
Jean, sur les confins du canton 
Otis, où elle prend la direction 
de Testa l'ouest et, avec le lac 
Otis, le lac Saint-Jean, le lac 
des Ilets et le lac à 'Garth j of­
fre" un magnifique panorama et 

oflre au cultivateur un f iche 
champ à exploiter." C'est d i r e 
assez clairement que le canton 
Otis et la région qui l 'avoisine 
renferment d'excellents t e r ­
rains agricoles et qu'il n ' y a 
guère de per te que dans la li­
sière de hautes montagnes, 
d'environ un mille de largeur, 
qui borde le Saguenay, mais ne 
s'avance pas dans l'intérieur." 

Ces montagnes sont moins 
hautes dans le canton Saint-
Jean, où elles sont coupées par 
la rivière Saint-Jjean, qui t ra­
verse ce canton pour se j e t e r 
dans le Saguenay, à vingt-cinq 
milles de son confluent avec le 
Saint-Laurent. Cette r iv ière 
divise le canton en deux par­
ties égales, à peu près, et coule 
dans une vallée d'une grande 
fertilité. Le chemin de colo­
nisation de l 'Anse-Saint-Jean 1 

suit à peu près les bords de la 
rivière. Dans lé Rapport sur 
tes chemins de colonisation- pour 
1861, nous lisons ce qui su i t 
parmi les renseignements four-' '• 
nis au sujet de ce chemin :' . 

" Le sol, le long du chemin, 
est glaiseux e t propre à là cul­
ture, à l'exception d'une é ten­
due de deux milles à l 'endroit, 
où ce chemin se joint à celui 
de Sainte-Agnès et où le. ter ­
rain est bas e t marécageux. L e 
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bois, dans le voisinage du die- j IhiH -CanaUa, et avant quelques 
min , se compose pour la plus jannées e l le formera une des 
grande partie de cèdre, é rab le , j plus belles paroisses du pays... 
merisier noir, frêne, épi nette j 11 y a une belle étend ne de 
rouge , hêtre et pin en grande j bonne terre dans la va l lée qui 
q u a n t i t é . " ! s'étend jusque dans le canton 

Ces renseignements donnent. Saint-.lean. Si l 'on ouvrait 
ude assez bonne idée de la qua- un chemin entre ce canton et 
l i t é d u s o l . De son côté M . le Peti t-Saguenay, distance de 
Otis , surveillant du c h e m i n t cinq milles, il se formerai t bien-

le canton tôt des établissements eonsidé-
rupporte rabies dans cette v a l l é e . " 

Ces bonnes terres se prolon­
gent dans le canton Dumas, 
que traverse ïa r i v i è r e du Pe-

constate que dans 
Saint-Jean le blé 
v ingt -c inq minots à l 'acre e t 
leB autres grains en proport ion, 
ce qui montre mieux que tout 

le reste l ' excel lente quali té du j tit-Saguenay, et s 'étendent jus-
sol. Enfin, l 'hon. M . D a v i d jqifau Saint-Laurent. I l y a 
P r i c e , qui connaît »/»• ris» ce t te ! là, comme le dit M . P r i ce , 2-10 
loculité, écr ivai t en 180] au!milles carrés ou 15o,G00 acres 
surintendant des chemina de\ de bonnes terre.s.qut pourraient 
colonisation : j supporter une population de 

'* L e canton Saint-Jean, sur; 10,u00 âmes et former cinq ou 
la r i v e du Saguenay, a t t i re six grandes paroisses. Et, 
l 'a t tention depuis qu'on a com- pourtant, on trouverait à pei-
niencé l 'ouverture du chemin j ne m i homme sur d i x , parmi 
«le l 'Anse-Saint-Jean pour per- j les gens prétendant connaître 
m e t t r e aux colons de pénét rer 5 notre province, qui sache, ou 

jusqu 'à leurs terres et de com­
muniquer avec le hnut-Sague-
nay e t le Saint-Laurent. Ce 
nouveau chemin va ouvr i r à la 
colonisation une aire de 240 mil­
les carrés île lionne terre, que le 
gouvernement se propose d'of­
frir aux colons l'an prochain. 
Ce t t e localité joui t du plus 
bean cl imat qu ' i l y ait dans le 

même qui ai t l 'idée que la li­
sière de terrain bordant la r ive 
droite du Saguenay inférieur 
soit habitable et renferme de 
bonnes terres arables, jouis­
sant d'un exce l l en t climat ! 
L ' é tendue des terres arables, 
contenues dans cet te pet i te li­
sière de terrain, qui ne forme 
qu'une parcelle des bonnes ter-



res du bassin du Saguenay, est 
à peu près égale h l ' é tendue col­
lective des trots comtés d 'Ho-
chelaga, Jacques-Cartier e t La­
val, qui ne renferment que 
lôS.X',K> acres en superficie. 

En arrière de ce* cinq mu­
tons qui avoisiuent la r ive sud 
du Sagiienay, il y en a .sept 
autres : Sagard, Onéreux, 1'*'-
r îgny, Brebœuf, Kerland, But-
lotiu e t Lalletuant, 

Les cantons Sagard e t On­
éreux sont situés dans la par t ie 
supérieure, ou méridionale, des 
r ivières Peti t-Saguenay et 
Saint-Jean et renferment des 
te r ra ins de qualité semblable à 
ceux des cantons Sain t -Jean et 
Dumas. Périgny et Breboeuf 
sont dans la région du chemin 
de Sainte-Agnès, qui t raverse 
de bonnes t e r res . Dans une 
le t t re du 14 mars 1847, adres­
sée au commissaire des Tra­
vaux Publics, M . Thomas Si-
mard donne une assez j u s t e 
idée de ces terrains qu'i l ve­
nai t d 'explorer pour t racer le 
chemin de Sainte-Agnès. *' Les 
Bois, dit-il, sont :—érables, me-
risierd, bouleaux, cèdres, pins, 
épiriettes, sapins, etc ; le sol, 
te r re j aune et terre végétale, 
et ainsi ce chemin se continue­
ra i t clans une vaiiée fermée par 
de» montagnes qui sont à une 

distance irrégulière î è s unes 
;des autres, laissant e n t r e elles 
| de» espaces considérables , pro-
j près à former des é tab l i s sements 
javantageux." 
| La qualité du t e r r a i n s'amé-
jliore eu gagnant vers le nord-
| ouest, dans la région où se 
trouve le canton F o r l a n d , et 

; après en que nous v e n o n s de 
citer, M. Simard a jou te un par-

Haut de cette région. '* Depuis 
; le petit lac S a i n t - J e a n à ga­
gner la baie des H a ! Ma ! la 

; distance est d ' e n v i r o n douze 
|milles, et les m on tagnes , plus 
!"on gagne le nord-ouest , plus 
|elles s'éloignent, l a i s san t entre 
I elles un vaste pays p l a n e t fer-
itile... L'on voit que l a vallée 
'dans laquelle notre l i g n e 4© 
I chemin passerait, e'est-à^3ît*e 
de la rivière de la M a l baie à 
gagner la baie des H a ! Ha ! 
est sur les trois q u a r t s de cet 
espace un terrain f e r t i l e ét 
preaqu entièrement platit conBé-
queintnent avan tageusemen t 
hab i tab le . " 

Voici encore un a u t r e point 
sur lequel on a géné ra l emen t 
des idées fort erronées. Parce 
que les rives du Saint- lLaurent 
et du Saguenay sont bordées 
par des montagnes, o u se figu­
re que ces montagnes se pro­
longent dans l ' i n t é r i eu r e t que 



tou te la région comprise entre 
le Saint-Laurent et le Saguc-
n a y , h l 'est d'une ligne tirée 
de Québec au lac Saint-Jean, 
n ' e s t qu'un pays de montagnes 
dans lequel il ne se trouve pas 
u n e seule vallée, une étendue 
de terrain plan d'une étendue 
assez considérable pour per­
me t t r e d 'y former de» établis­
se mente. 

Eli bien, c'est une er reur . 
Cet te région est montueuse, in­
contestablement; mais entre les 
montagnes, qui «ont compara­
t ivement peu élevées dans l'in­
tér ieur , il y a d'immenses val­
lées de terrain plan. Une de 
ces vallées s'étend de la rivière 
Sainte-Anne à la rivière du 
Gouffre, en arrière da Cap 
t o u r m e n t e e t de la rangée*jde 
hautes montagnes qui avoisi-
n e n t le fleuve jusqu'à une di­
zaine de milles en avançant 
dans les terres. Cette vallée 
e s t traversée à peu près dans 
toute sa longueur par le chemin 
Cauchon, ou* Saint*Joseph, et 
ceux qui ont parcouru ce che­
m i n ont pu se convaincre que 
c 'est une des routes les plus pla­
nes, le» plus unies qu'on puisse 
t rouver . Une vallée semblable 
longe les montagnes qui for­
m e n t la rive sud du Sagueuay : 
e l le est traversée' par le che-

jmin de Sainte-Agnès, qui passe 
idans un terrain plan, ainsi que 
Ile prouve la let tre de M. Si-
! mard, dont nous donnons plus 
jhaut un ex t ra i t . 
I Le chemin de Saint-Urbain 
là la baie des Ha! H a ! passe 
•dans une région plus accidentée, 
i mais cultivable et propre à taire 
de buns établissements. Voici 

iee qu ' en disent MM. Ci mon et 
Fort in, qui ont ouver t ce che-

jmin, dans un rapport au surin-
i tendant, des chemins de bolo-
| ni sut ion : 

Le sol à t ravers lequel 
| passe ce chemin, quoique géné-
; ralement accidenté, est d'une 
i assez bonne qualité. Le bois, 
surtout dans la part ie que nous 
avoue dernièrement travaillée, 
est d 'épinette rouge et noire et 
d 'autres espèces de bois mou. 
Ce bois d'épinette, qui domine, 
est partout très-beau et très-
long. Mais rien n ' e s t a com­
parer à celui qui croît dans les 
forêts par où passe aussi le che­
min, depuis le pet i t lac Ha ! 
Ha ! jusqu'à environ sept mil­
les des premières habitations 
de la Grande Baie. C'est sur­
tout au grand lac H a ! H a ! et 
dans ses environs (endroits 
que nous avons déjà eu occa­
sion de signaler à votre atten­
tion) que le bois, qui est mêlé 



de boï* franc ai de bois mou, le canton FerUmd et s*«tondent 
est remarquablement beau ot jà l'est duns lea canton* L a l b -
d'une pousse à. surprendre la tuant et Hrehoouf. Il y a dans 
vue. C'est aussi dans cette par- tous ces cantons nue i'tumcu*o 
tic surtout que la nature_ du. étendue de terres cultivable*, 
sol est d'une qualité supérieu- environ 2 2 Ô milles ou J-14,000 
r e . " ! 'nu-os carrés, c'en!-à-dire de quoi 

Ces lacs H a ! l i a ! sont situés, établir une population de plus 
dans le canton Boileau, sur les d>- 10,000 unies. Kt, pourtant, 
confins du comté de Chicouti- toute cette région e s t générale, 
mi. Ce canton si été exploré, ment classée dans | a categoric, 
par M. Gédéou Gugnon, qui en malheureusement imp gn.^te, 
donne l'appréciât ion suivante : des terrains incultivables! Ah 

" Dans toute l'étendue que ui><> tliscr .nnnri. 
j ' a i explorée, j ' a i constaté que 11 e s t doue incontestable qu<-
le soi, dans le Voisinage des .dans toute cette contrée, les 
lignes que j ' a i tirées, est de imontagne» sont loin d'avoir 
bonne qualité, se composant on jl'étendue qu'on leur assigne, et 
quelques endroits d'une riche!que même dans les endroit* ou 
terre noire végétale; et en d'au- : elles existent réellement, elles 
très d'une terre jaune grasse, {no sont pas du t o u t un ub,«tai:|o 
Il y a quelques localités où le à la colonisation. S'il ialla.it 

ainsi r«trancher des terrains 
eolouisabius toutes les régions 
montagneuses, tl faudrait du 
coup faire dispat;ai î r« do la 
carte de la province mus gnm-
de partie des contrées actuelle, 
ment hubitées.et notamment les 
plus riches paroisses du -comté 

Cette appréciation corrobore J de (marie voix : la Baie-Baint-
rapport favorable do MM. i Paul, Saint-I renée, les K(M»U-

lemeuts et la Malbaie, qui so-tt 
pour ainsi dire perchée» sur les 
sommets les^plus abruptes, \m 

terrain est rocheux, mais, ce 
pendant, généralement propre 
à la culture et au défrichement 
L e terrain-mt bien couvert de 
boia franc et mou, bouleau noir 
et blanc, frêne, épinette rouge 
et blttnche, phi rptlge et blanc, 
etc ." 

le rappop 
Çîmon et Fortin, puis établit 
clairement tjue le canton Boi­
leau renferme de bons terrains 
agricoles.. Ces bon» terrains se j plus élevés de toute la chaîne 
coatinuent vers le nord dans i des Lawentides . PourUufc.ces 
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paroisse* sont riches, prospères 
e t produisent autant de blé et 
d'autres céréale.-* de toutes sor­
tes que les plus belles paroisse.-
de la va l lée du Richelieu et dv 
l 'Vaniaska, dont la fer t i l i té est 
p roverb ia le . Dans toutes ces 
prétendues montagnes, qui sont 
à peine des collines, dont on se 
plai t tant à grossir les incon­
vén ien t s , il y a partout d ' im­
menses étendues de lionnes ter­
res, «les plateaux et des vuilées 
dont la ferti l i té fera pâl i r l 'é­
to i le brillante de beaucoup «le 
nos riche-* paroisses actuelles, 
dès que la grande couvre du 
Colon se chargera de donner le 
dément i à toutes les opinions 
erronées que l'ont naître les 
préjugés e t l ' ignorance de la 
vér i tab le topographie de notre 
p r o v i n c e . On ne fait guè re ,on 
no l'ait im'uie pas d'études to­
pographiques complètes dans 
notre pays, et sous ce rapport 
nous n'avons presque pas avan­
cé depuis cinquante ans ; nous 
n 'avons pas outrepassé les li­
m i t e s tracées dans les l i v r e s de 
Bouchet te et les rapports de la 
commission d 'explorat ion de 
182S. Or , ces rapports sont ou 
mensongers ou incomplet», e t 
les l ivres de Botiehette, si 
exacte qu' i ls pussent ê t re dans 
leur temps, ont perdu beaucoup 

de leur actualité, sans compter 
qu'ils n'embrassent qu'un ca-
tire fort restreint, qu'une bien 

'pet i te partie de la province. 
1 Kuut-il s'étonner après cela du 
l'ait que la géographie , et sur­
tout la topographie, de la pro­
vince de Québec soit si géné-

•raleinent ignorée parmi nous? 
'C'est grâce à cette ignorance 
impardonnable qu 'on a jusqu'à 
ces derniers temps circonscrit 
la partie cul t ivable de notre 
province â une trentaine de 
mill ions d'acres, tandis que do 
l'ait e l le en renferme au moins 
deux fois plus, 

La région du Saguenay est 
un e x e m p l e frappant de cet 

I avancé. L e s gens les mieux 
disposés, les plus enthousiastes, 
n'ont j amais estimé à plus de 
trois ou quatre mi l l ions d'acres 
l 'étendue cul t ivable de cet irn-
mensw bassin. Or , e l l e appro­
che neuf mil l ions d'acres et les 
données, les renseignements 
que nous produisons démon­
trent c lairement que nous som­
mes resté au-dessous de la réa­
lité en la fixant à ••8,64$,j&00 
acies, étendue dont la moitié, 
an moins, se compose de ter­
rains d'une quali té supérieure 
sous tous les rapports. Ces ex­
cellentes terres se t rouvent au 
nord e t à l'ouest du lac Sàïnfc-
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.loan et sunt situées dans Vim- j les vallées des rivières Péri-
merise zone de terrains silu- j bonka (pe t i t e ) , Mistassibi, au 
riens, les plus riches terrains j Knt, Mistassini. Ouassieinska, 
agricoles, qui lange la chaîne j Chamouehouan, au Saumon et 
des Lauretitides au nord et j Oniaf ehoiiainsish, où le sol est 
s'étend depuis l'Outaouai» jn*-! généralement plan et d'une 
qu'au golfe Saint-Laurent , vers \ fertilité extruot diuaire, lor­
ies Sept-l les , en traversant le j niant des terres à blé par ex­
cours supérieur du Saint-Mau-jCelleneo ; 
riee et en passant par le l a c | 4o Lu reste de la partie 
Pipiuagan et dans une grande! nord, comprenant "J.!' !0,1)00, 
partie de la vallée de la r iv ière j renferme aussi de grandes éteu-
Betsiainites. jduos d'excellente i c i T " , niais 

E n résumant tout ce que j se compose d'un sol plus léger, 
nous venons de dire sur le bas-, percé par des roches en certains 
wn du Sagueuay, nom a r r ivons , endroits, et accidenté pur quel-
aux conclusions suivantes : 'ques rangées de petites monta-

l o Cette région renferme j gnes, notamment le long de la 
au moins 8 ,640,000 acres de grande rivière Péribonka et en 
terrain habitable e t cul t ivable , ; certains endroits le long des 
au double point de vue de la rivières Shipshai, Vaiiuef S to­
quai i té du sol e*. de l 'adaptabi- Marguerite ; 
lité du climat aux opérations "M La région située le long 
agricoles; " 'du lac .Saint-Jean et du Sague-

2o De ces 8 ,040 ,000 acres nay, jusqu'à la baie des l i a ! 
de terre cultivable» env i ron ; H a ! renferme, aussi mie lisière 
4 ,040 ,000 acres sont situés au ; de bonnes terres assez unies, 
nord du Sftguenay et du -lac! sauf quelques régions rocheuses 
Sa in t - J ean , ainsi qu'à 1'oueHtjet pauvres dans la presqu'île 
do pe lac, et 3 ,700 ,000 acres au {de Cbicoutimt, et en arrière de 
sud; : cet te lisière, des terrains rtum-

'k> Des 4 ,910 ,000 acres s i - ' t ueux , mais entrecoupés par 
tué» au nord et à l'ouest, l a ' d e s vallées fertiles et offrant 
meilleurepartie,enviroii2,UO0,- .des avantages inconti-stables à 
000 d'acres, est comprise en t r e j la colonisation, surtout comme 
la petite rivière Péri bonka e t j pays de pâturage et, d'élevage 
le S3e degré de longitude, dans] du bétail ; 
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60 Des K,04().000 acres do ' HC*, Eseoumains, Iberville, 
terrain cultivable que renfer- Portncuf. ou Mille-Vaches, La­
me le bassin du Sagueiiay, sen- val. D P Latour, Betsiamitex, 
l emcnt 24-1.070 acres étaient Lafiôche e t De Monts. Au sujet 
occupés en 1ST!. Kn supposant des» croit on s Tadoussac et Ber-
que l'ià.OOU acres aient été oc- - geronnes, voici ce que nous li-
eupés depuis cette époque, il; sons dans le Rapport sur Us 
eu resterait, encore S.270,.')21 [ch^titins de ColoiiMution pour 
acres à, l ivrer à la colonisation ; ! 1.S01 : 

7o Cette étendue de S,270.-' 
321 acres de terrain non occupé ! •'• Le sol des terrains compris 
pourrait supporter une popula- ; entre l 'Anse-à-l 'Eau et la ri-
tion de *>7ô.000 fanes, ce qui ! viôre Baude, étendue de qua-
feràit une population totale de i tre milles, est excel lent . Les 
000,000 âmes avec celte qui ! lots ont tons été pris et beau-
habite actuellement ce t t e ré- rniip de ces lots ont été ense-
gion. 'menées cette année. Les bon-

Comme on p o n t i c voir, la ; nos terres se continuent le long 
région du Sagnenay est pa r ! de la vallée de la r ivière Sain-
excellence le pays de la colon i- ; to-Margnerite jusqu 'à la riviè­

re Bande. Du quatr ième au 
dixième mille, il y a des mon­
tagnes et des lacs. On trouve 

sation. 

So RKUION I.»K BETSIAVITK 

Nous n'avons guères à «jou- dans les coupes du bouleau 
ter 3relativcnio!it à cette région,, blanc et noir, du cèdre, de l'é-
ù co que nous on avons d i t 1 pinotte rouge et du sapin. Du 
dans la première partie de ^dixième mille à la r ivière Ber­
ce tie étude. Nous nous conten-jgeronnes, le chemin 'passe dur 
torons d'indiquer les endroits les fermes dès colons, du côté 
où se trouvent les terrains qui 
offrent plus d'avantages à la 
colonisation. 

Dans celle région, le dépar­
tement des Terres de la Cou-

sud-ouest de la r ivière , et le 
sol est de qualité supérieure. 
11 y a deux pouvoirs d'eau sur 
la rivière à Bande e t la, petite 
rivière Bergeronne. Les réçol-

ronne a fait diviser sur les tes. dans cet endroit , se cota 
bords du Saint-Laurent dix 
cantons ; Tadoussac, Bergeron-

poseut de blé, de seigle e t d'or­
ge. Les premières gelces1' n'ont 



eu lieu que vers la fin d'octo­
bre. 

Le canton Escoumains ren­
ferme aussi suffisamment de 
bonnes terres pour former des 
établissements considérables, 
en sus de ceux qui existent 
déjà. L e canton Iberville, qui 
vient ensuite, est encore plus 
avantageux. Voici ce qu'en dit 
M. Geo. B. Du Tremblay dans; 
le rapport qu'il a fait sur l'ar-j 
pentage de ce canton en 1S7S : 

" Le caractère géographique 
du terrain que j ' a i rencontré 
n'a rien de remarquable. Le 
terrain, qui est généralement 
ondoyant sans être d'alluvion 
est d'une bonne qualité. I l n'y a 
ni marais, ni prairies, et les 
montagnes sont assez petites 
pour ne pas être nuisibles. 

*' Les neuvième, huitième 
et partie du septième rangs 
sont couverts d'une riche pous­
se de bois de toutes les essen­
ces. Les sixième et cinquième 
rangs sont en brûlé et assez 
fréquemment entrecoupés par 
des rochers. 

" La partie non subdivisée, 
située au nord-est de la ligue 
centrale, est d'un sol riche, bien 
boisée, et pourrait avantageuse­
ment être arpentée. " 

Les terrains que renferment 
les cantons Portneuf. Laval, 

De Latour et Betsiamistes sont 
décrits dans le rapport de M. 
Durnais, cité aux pages 10, 11 
et 12 de cette étude. 

En arrière de ces cantons, 
qui bordent le fleuve Saint-
Laurent, et dans la direction 
du nord et du nord-ouest, il y 
a pareillement de grandes éten­
dues de terrain cultivable et 
jouissant d'un climat favorable 
aux opérations agricoles. Le 
voisinage des rivières est géné­
ralement rocheux ; mais le ter­
rain devient plus uni à mesure 
qu'on s'éloigne de ces rivières 
et les collines qui en acciden­
tent la surface n'ont pas plus 
de mille à douze cents pieds de 
hauteur dans les parties les 
plus élevées; leur altitude 
moyenne est de six à huit cents 
pieds. Ainsi sur les bords de la 
rivière du Saut-au-Cochon, vers 
47° de latitude, la hauteur des 
montagnes varie de 500 à 700 
pieds et le sol est assez bon 
pour supporter une forêt de 
bouleaux, de cyprès et d'épi-
nettes de belles dimensions. 
Une cinquantaine de milles 
plus loin, vers le nord-ouest, 
dans les environs du lac Kas-
kanus, le sol est un peu rocheux 
et montueux, mais d'assez bon­
ne qualité, puisqu'il est couvert 
de " bois de bonne taille," 



•1H-

pour employer l'expression 
dont se sert M. l'arpenteur 
Damais en parlant de cette lo­
calité. Ces bois de bonne taille 
supposent un climat favorable 
à l'agriculture, car il est cons­
taté par l'expérience qu'on peut 
cultiver les céréales dans tous 
les endroits où les bois de com­
merce, notamment le pin et 
répinette,atteignent leur pleine 
croissance, ce qui a lieu dans 
les environ? du lac Kaskanus, 
qui se trouve à près de qua­
tre-vingt milles au nord de 
Tadoussac. 

Il y a surtout de grandes 
étendues de bon terrain dans 
la vallée de la rivière Betsia-
mites. Ce fait est constaté par 
M. Thomas Siraard, dans une 
lettre adressée au Journal de 
Québec et dont nous avons déjà 
cité un extrait. Voici ce qu'il 
dit,: . 

" Employé pendant quinze 
ans au.service de la compagnie 
de la baie d'Hudson, j ' a i par­
couru plusieurs fois les bords 
de la rivière Betsiamis et ses 
environs, depuis sa décharge 
dans le fleuve Saint-Laurent 
jusqu'à sa source.. Le terrain 
sur les bords de cette rivière 
et de ses environs est en.; géné­
ral de terre argileuse, depuis 
son • embouchure jusqu'à envù 

ron vingt lieues dans l'inté­
rieur. Son fond est de terre 
glaise. Au côté nord, il y a 
environ trois lieues de cette 
terre, boisée de merisiers, bou­
leaux, sapins, épinettes, etc., 
longs et gros,avec quelques pins 

"La côte sud contient la même 
qualité de terre sur une éten­
due de dix à douze lieues, à 
partir du lieuve. Le bois con­
siste en épinette rouge, frêne, 
merisier, beaucoup de pins 
blancs et rouges. Dans toute 
cette étendue, jusqu'au Saut-
au-Mouton, il y a sept ou huit 
lacs, et tout le terrain des deux 
côtés de la rivière est assez uni, 
surtout du côté du sud. Là, on 
rencontre des cascades formées 
par une chaîne de montagnes 
d'une étendue considérable,sans 
autre terre cultivable que quel­
ques plateaux de terre isolés. 
Au-dessus de cette chaîne se 
trouve un lac chaud qui ne gèle 
jamais.... A partir de ce lac on 
commence à trouver du meri­
sier, un peu de pin, de frêne,: 

de l'épinette, du sapin, etc., 
jusqu'au lac Poup-Magan. En­
tre ces deux lacs, le terrain est 
uni chaque côté de la rivière, 
à une distance à perte de vue, 
à l'exception de quelques mon­
tagnes isolées. Le sol est de la 
terre forte, jaune et noire, " 



Ces terrains cultivable* >e piods au-dessus ilu hivoatt J e 
continuent vers l'est jusqu'à l;i nier." 
In vallée de lu rivière aux On-. l'assaut ensuite à la descri |> 
tardes, qui en renferme ù elle tiuu de la région cgosittéw par 
seule environ 7 0 , 0 0 0 acres, nu les rivières Pentecôte, Tr in i té 
dire do M . .John ilignell, qui et. ( iodbout, M. l % i i e l l en don-
en a fait l'exploration. •' Le ne la description suivante : 
lit de cette rivière, dit-il, e s t " Nous hissâmes alors la 
de beaucoup [dus élevé que rivière (Muntcoiiagati) pour 
celui de la Mauicomigan, quoi-remonter un p e t i t ruisseau ve-
que distante de <vtt<- dernière u a t i t de Test. et. :i environ neuf 
de quelques milles seulement, milles nous atteignîmes les 
et les montagnes <'u s o n t i m n i i s - o u r a - s de la rivière l'onteeûte, 
élevées, moins rocheuses e t dans une forêt d'épinet tes bhm-
moins escarpées. Les bords so i il eh es et. d'épineites ronton. De 
sablonneux et généralement ià cette rivière coule tranquil-
bas. Un sol propre aux établis-'lenient pour environ neuf nùl-
fleuients se trouve sur tout le tes, passant à travers plusieurs 
parcours de la rivière, sur une petits lacs, d'où elle commence 
distance de deux cents milles, à couler rapidement, descen-
par circuits variant en étendue dant sur une distance de quinze 
de 50 à 5,000 acres, et eu milles autant de centaines de 
moyenne plus de 7U.OU0 actes pieds et étant i;a et là intôrP 
pourraient être utilisés. Le eli-, rompue par des chute» et dea 
mat, dans la partie inférieure rapides. 
de cette rivière, n'est point Le pays avoisinant cette 
sévère et lu gelée ne H'IJ juit pas 
sentir trop tût. Comme preuve, 
c'est que nous avons pu nous 

rivière est montueux ; mais 
l'on y trouve de la bonne terre 
et le bois est de meilleure qua-

servir de nos canota jusqu'au! lité qu'à la Manieouaguu.' i l y 
4 novembre, quoiqu'il vrai dire 
nous avons trouvé eu deux 
occasion» la rivière bouchée par 
le» glaces, sur une distance de 
près d'un demi mille* mais 
nous étions en latitude 51° 20' 
et à une hauteur de onze cents 

a beaucoup d'éptnettaB; dont 
quelques-unes sont trèn-helles, 
et le long de toute la eût dis­
tance de quatre-vingts milles, 
il y a aussi de l'épinette rouge 
et un peu de pin. 

" E n arrivant à son erabou-



chure, nous continuâmes pour 
nous rendre à la riviere Tr ini ­
té, que nous relevâmes de son 
embouchure à sa source, et at­
teignîmes ensuite la r ivière 
God bout, que nous relevâmes 
aussi depuis le lac Peséton, sa 
source, j u s q u e son embouchure. 
La description déjà donnée den 
autres rivières peut s'appliquer 
à ces deux dernières, c'est-à 
dire pnys montagneux, bonne 
terre auprès des rivières et les 
mêmes espèces de bois, excepté 
sur la rivière Trinité, oîi il se 
rencontre un peu plus de pin, 
e t le long de la côte il y a aussi 
du cèdre, qu'on ne trouve nulle 
par t ailleurs. 

" Dans le voisinage de ces 
quatre rivières, il peut y avoir 
une étendue d'environ cent cin­
quante raille acres de terre 
propre à la culture. " 

Comme on le voit par ces 
données, nous avons mis un 
chiffre bien au-dessous de la 
réali téen fixant à 1)00,000 acres 
l 'étendue des terres cultivables, 
sous le double rapport du sol 
e t du climat, comprises dans le 
comté de Saguenay. Mais, si 
réduite qu'elle soit, cette éten­
due n'en est pas moins suffi san­
té , et davantage, pour établir 
une population de 64,000 âmes 
e t former plusieurs comtés. 

! Actuellement, la colonisation 
|ne fait guère de progrès dans 
! cette région, parce qu'elle est 
Itrop élournée des grands cen-
| très d'affaires et sans moyens 
ide communication pendant six 
mois de l'année. Mais cette la­
cune sera comblée avant long­
temps par la construction du 
chemin de 1er de Québec, Mont­
morency et Charlevoix, qui 
doit aboutir au Saguenny et 
fera nécessairement de Tadous-
sac une place d'affaires et de 
commerce. Le progrès de Ta-
doussae influera nécessairement 

isur le progrès des régions avot-
sinantes, et dès que le chemin 
de fer sera construit jusqu'au 
Saguenay, la colonisation pren­
dra un essor rapide dans toute 
la région de Betsiamites. 

D'ailleurs, la culture des ter­
rains situés dans cette région 
jouit d'un avantage particulier : 
l 'abondance d'engrais fourni 
par la mer. Le poisson, et sur­
tout le varech, que les vagues 
accumulent constamment sur le 
r ivage, sont des matières fer­
tilisantes de première qualité 
et que l'on peut se procurer 
pour rien dans toute cette con­
trée ; il n 'y a pour ainsi dire 
qu'à let* transporter de la mer 
sur les champs. C'est un avan­
tage qui peut compenser bien 



des désavantages, un avantage 
qui , pour ceux qui le compren­
nen t , donnera toujours à cette 
par t ie du paya une supériorité 
incontestable sur beaucoup 
d 'aut res régions moins éloignées 
e t en communications plus fa­
ciles avec les grands centres. 

6 0 RÉGION DU GOLFE. 

Elle comprend tout le terr i­
toire qui .s'étend depuis la Poin-
te-des-Monts jusqu 'à la fron­
t ière orientale de la province, 
du 67e au 57e degrés de longi­
tude , entre la r ive nord du 
golfe Saint-Laurent et la " hau­
t e u r des terres. " 

Cet immense territoire a une 
é tendue d'environ 32,625,000 
acres carrés. Il est incul t iva­
ble dans toute son étendue, s'il 
faut en croire les rapports de 
ceux qui l'ont visité et hab i té . 
On prétend que le sol est trop 
aride e t le climat trop sévère 
pour permet t re la culture des 
céréales, et même celle des lé­
gumes, dans la partie la plus 
rapprochée du détroit de Belle-
Isle . L'influence de la tempé­
ra tu re des mers glaciales qui 
envi ronnent cette région, le 
peu d'él4vation des terres, qui 
pe rme t aux vents de nord 
d 'apporter jusque dans le golfe 

la froidure des glaces qui re* 
couvrent presque en permanen» 
ce les détroits d'Hudson e t de 
Davis, ainsi que la mer polaire^ 
toutes ces causes contribuent à 
rendre le climat impropre à la 
culture des céréales, sans comp­
ter que les rochers nus qui for­
ment le sol presque partout 
sont incapables de supporter la 
végétation. C'est, à peine si 
quelques arbustes, particuliers 
à ces régions, de rares supins 
nains e t rabougris peuvent 
pousser dans les interstices des 
rochers ou dans la mousse qui 
recouvre ce sol aride. 

Le sol et le climat sont meil­
leurs à mesure qu'on avance 
vers l'ouest et en gagnant la 

I Pointe-des-Monts ; mais, prati­
q u e m e n t , tout ce terri toire est 
I inhabitable comme pays agri* 
cole et nous le retranchons 
complètement des régions cul­
tivables qui se t rouvent au 
nord du Saint -Laurent . C'est 
un pays de chasse, de pêchei et 
de mine, ainsi que nous le ver­
rons plus loin. A ce point de 
vue, il a une valeur inappré­
ciable et qui ne fera que s rac­
croître, à. mesure qu'on ouvrira 
à la colonisation les ter ra ins 
qui l 'avoisinent à l'ouest. 

En résumant tous les faits 
que nous venons d'exposer au 



sujet rie la rè/iùn >M nord, hou* 
arrivons aux conclusions sui­
vantes : 

lo Cette région a une éten­
due totale de 155,480 mille*, 
ou 90,511,(11)0 acres on .super­
ficie ; 

2o Cotte étenduo est répar­
tie de lu manière .suivante dans 
les différents bassins, ou les ré­
gions locales quo nous a v o r s 

décrites : 
M i l l e » A e r r * 

O u t a o u u i » 3 S U H 8 . 5 3 . . 25 ,5«ï7 , (HiO 
Saint- L a u r e n t . 1 0 , < ) ( » 0 . 0 0 , . f,..joc».oiMi 
8a intrMi>ur ioc . 2 3 , 1 2 5 . ( 1 0 . . i t.^oo,!nH) 

S»gU<-uay III.IKKHIO.. 2.ï ,0<MU'Ott 

B t U t i a m i U ' H . , . 1 2 , 0 ( 1 0 . 0 0 . . Tjjso.uoo 
Qiilfo 3 0 , 4 1 2 . 4 7 . . t l J . 4 0 3 , J » t!» 

Total 1 5 5 , 4 8 0 . 0 0 . . !)9,r»ll,0O9 

3o De ces 09,511,000 acres, 
8,932,846 acres étaient occu­
pée en 1X71, de sorte qu'à cette 
date il restait encore 05,578,-
1851 acres de terrain à occuper 
sur la rive nord du Saint-Lau­
rent ; 

4o De ces 05,578,1 (K> acres 
t'e terrain, il fout retrancher 
l'étendue qui, à raison du s o l 
et du elûnnt, n'ont pas suscep­
tible do culture, c'est-à-dire 
02,047,207 acres, ce qui laisse 
une aire de 3.*),530,800 acres à 
livrer à la colonisation. Ces 
terres ooloniaable» sont ainsi 
réparties; , 

Xr.ren 

Hasfiiu lie 1 0 u t a o u : U 8 » 1 5 , 5 3 0 . 8 6 6 

Kt'gîtm du S a i n t - L a u r e n t . . . 4 , 0 0 0 , 0 0 0 

l i j . - s in du S a i n t M a u r i c e . . . 4 . 4 0 0 , 0 0 0 

t î a ^ i n du Sagui ' i iay 8 , 6 4 0 , 0 0 0 

i Hi'idon «io B < t m a u i i t e s 9 0 0 , 0 0 ( 1 

'' K f c i o n du Uulf'c 

'IVOil 3 3 , 5 3 0 , 8 0 0 

5o Ku supposant que ces 
terres soient occupées dans la 
même proportion, quant à l'é­
tendue, que celles (pli sont déjà 
occupées sur la rive nord, ces 
"».">,5:>0,*n'>0 acres peuvent sup­
porter uno population rurale de 
Li.w.'!5.:;!M( personnes, et une 
population urbaine do 450,000 
unies , c'est-à-dire une popula-

i tion totale de 2,085,306 per-
! sonnes. 
\ N'avotis-nous pns raison de 
j dire que cette région du Nord 
1 mérite l'attention la plus aé-
j rieuse et la plus favorable du 
J gouvernement, comme de tous 
i ceux (pii s'intéressent à l'ave-
j nir de notre province ? C'est 
[lu que se trouve notre force, 
1 tu champ par excellence ou 
i doit se développer notre popu- » 
lation et la plus grande partie, 
la presque totalité des ressour­
ces forestières et minières que 
renferme notre pays. C'est là 
que doit se diriger l'attention 
de tous les hommes d'Etat »é-

jrieux, sincères, réellement dé-



voués au bien, a l 'agrandisse- dans la province et. se v e n d e n t 
men t do notre province, et le comme bois d'exportation : le 
gouvernement qui sera assez! pin blanc, le pin rouge, l'épi* 
patriotique pour prendre en ' ne t t e blanche, l 'épinette rouge, 
mains et pousser vigoureuse- le merisier, l'orme, le cèdre, le 
ment , efficacement la grande bouleau, l'érable, le iVOnc, la 
œuvre de la colonisation du pruehe, le bois blatte, et même 
Nord méritera incontestable- le chêne, dans la vallée de 
ment l 'estime, le concours et TOntaouuis. L'étendue de ces 
la reconnaissance de tous les l'oivîs sous lieeji.se d'exploita­
bous citoyens qui désirent la lion formait au .'10 ju in 1880 
grandeur et la prospérité de nue aire do 11,244;'; milles, ou 
leur pays. . 2i».;j9ti,tï'J.'» acres carrés. A l a 

V même époque, l'étendue totale 
; sous licence dans toute la pro-

FORKTS ET INDUSTRIE FORESTIÈRE ! v t t t cc était de 47,185e raille», 
ou 30,178,650 acres, en sorte 

Outre l ' immense étendue de qu'il ne restait pour les aut res 
bons terrains agricoles qu'il - parties de la province, situées 
renferme, le Nord a dans ses au sud du S; ' i t -Laureut , que 
riches forêts et ses mines une '"».!'I0£. mill . ou '1,781,057 
source de richesses inépuisable, acres, environ 12.5:1 pour 100 
L'exploitation des mines de Me l'étendue totale,ce qui laisse 
1er et de phosphate de chaux I HT.47 pour 100 pour la région 
Tie fait pour ainsi dire que tie située au nord du Sahit-l .au- 
eommetieer; mais l ' industrie r en t . 
forestière est exploitée depuisi Kn ne prenant que les prin-
longtemps dans cette région e t c i p a l e s essences, on constate 
fournit au commerce la plus par les ruftjnuix du, Commmaî-
graude partie,—plu» des cinq • n- d*» Ttrrm de la Couronne 
sixièmes—des immenses q u u n - q u e du 1er juillet 1867 au 1er 
tités de bois de toutes sortes jjutllet 1880, les quanti tés de 
qui sont exportées chaque an-\bois coupées dans les forêts 
née de la province. jsous licence d'exploitation, si-

Les forêts du nord ren ie r - j tuées au nord du fleuve, e t li­
m e n t à peu près toutes les us-jvrces au commerceront été 
sonees ligueuses qui existent i comme ml\ • 

http://lieeji.se
http://Sahit-l.au-


10,1311,132 
»:;t<i r.'_'t; 

40 .321 .3M 
4,2<W,217 

1U 5fiH 
1 « 3 , 0 - 0 

!i 1.522 

Billots de pin blanc 
Billots d'épinrtffl 
Pièce* de pin blanc, jjiudx... 
Pièow do pin rougi-, pieds... 
Pièoe* d'ép'mi'ttf blanche 

piedH 
Pièces d'épirn ilv rougu, pu-xh 
Pièces do raitri.-ivr, pied." 

En supposant aux billots u n e 
moyenne de dix-sept pomes de 
diamètre et de treize pieds six 
pouces de longueur, dimensions 
fixées par le» règlements du 
département des Terres de la 
Couronne, les billots de pin 
blanc ont produit 'Jt.T'JT.•">_(>,• 
S10 pied» de bois, mesure de 
J^tthche, et les billots depinet-
t* §19,807,400 pied» de bois, 
ce qui donne un total, pour lis 
billots seulement, de 3,34 7,-
13S,780 pieds de bois, mesure 
de plnnebe. En fixant bi valeur 
moyenne de ce bois à dix pias­
t re le mille puds , dûft're qui 
eut au-dessous tie la réalité, ces 
billots représentent une valeur 
totale de $33,4 71,337. oô, de 
sorte qu'eu ajoutant à cette 
Homme la valeur des autres 
bois, on peut dire «anscruimlro 
de totnb.'r dans l'exagération 

?pjê la, valeur des bois tiré» des 
brétK du nord, durant les treize 

i%m compris entre lS07et 1SS0, 
excède $50,000,000. 

Ces chiffres peuvent donner 
une mmri j u s t e idée des riches-

jses incalculables que renier-
! ment les superbes Ibrèts de la 
; région que nous étudions. 

Les primes, les rentes fon­
cières et les droits de coupe 
I payé» à raison de l'exploita-
I tion de ces forêts ont rapporté 
au gouvernement, durant le» 
treize ans qui nous occupent, la 
somme relativement énorme de 
$l,014,lU4.Ul. Cette somme 
se décompose comme suit : 

Territoire « l e l'Outuousii.s. 81 i ,438 ,0S7.0I 
"IVrritoirr < in St-Maiirit-o, 7 7 4 GKl ,-7 
"iVi r iMiv du i.U' Si Ji':iu. 1 G s . 2 4 8 . l t 
T i - r r i i n i i i ' dtl S , l^Ul ' l l ! l \ ' . . 1 r,7,iîb7.«» 
' l ' . M T i l i i i r i ' de St-l'IiiirWs 15,390 03 

Total $ 4 , 5 6 4 , 1 0 4 . 0 1 

Le produit annuel donne les 
chiflre» suivants, pour la ré­
gion du nord e t pour toute lu 
province : 
\ nt»<V<>< ,N'»trtJ Provint» 

1S-H,. 8 1 7 8 , 9 0 2 . H! $ 1!'5,115!>C 
I.Mi',".. 30:s,18B 75 3 3 1 , 7 5 1 . 1 2 
1870. . 334 .706 .95 3 6 2 , 8 0 8 . 0 2 
1871 . . :ir>>.),!>48.i>5 4 0 0 , 4 8 0 , 5 7 
1872. . 40 i .26G.C6 4 1 4 , 7 5 2 , 6 8 
1 8 7 3 . 5 1 8 082 .71 
1874 . . 4 5 2 , 7 2 4 . 7 0 527,i»7t>.»7 
1 8 7 5 . 4 0 8 , 7 7 0 3 8 5 3 2 , 7 3 4 . 8 7 
1M70.. a 17 , ( i l2 51 3 8 0 , 7 7 4 . 1 8 
1H77.. 3 5 0 , 3 8 7 . 5 0 3! l l . tHa85 
187K. 3 i l . 7»32 .o8 3 5 1 . 3 2 3 , 1 0 
! 871). 2 7 7 : 3 7 7 . 0 9 3 1 4 . 8 6 0 , 0 » 
1 8 6 0 . 3 0 4 , 1 3 0 80 3 4 2 , 8 8 1 . 4 4 

S4;r>M,toi,oi | 5 , n n , ^ 

http://Gs.248.lt
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En retranchant des recettes;ration du cuir. Juaqu'aujour-
totales, provenant de» bois etjd'hui, et surtout depuis iiae 
forêts, les sommes* produite* dizaine d'années, la plu» grande 
par les forêts tic la région du partite de l'écorce de proche 
nord, on trouve nu reste du employée pur le» humeur» de 
8043,736.50 pour U-M recette*» 'Québec ;i é té prist* dans leseau-
totales provenant «le* forets de ton» de l 'fêst. Mai» les forêts 
la rive sud, Ces ^î5-t:î.TîU». jdu proche de cette région cota-
représentent IU.01 pour MMV nuMieent à s'épuiser et Ton 
des recettes pour t«mit» I» pro- : prévoit dans un avenir peu 
viuee, en sorte «pif 1*-.- forêts é i o i » a é le jour ou cet! i'orâttt ne 
de la rive nord ont iburiuS;) ; pourront plus rien fournir «ux 
pour 100 aux recettes des I K H M . tanneur*. Depuis quelque* ao-
et forêts, qui constituent «prèalnée», on exporto aux Etats-
1» subside fédéral la principale j Unis dos quantités énorme» 
source de revenus du gouver-jd'écoive do pruohe à l'état lia-
nement de Québec... A lui «uni. turol, et de plu» grandes qu&n-
lo territoire du" Sttiut-Mauiife titês oiieore « o u « forme d**w/*vût 
a donne au gouvernement il? tuttnii». Si elle.s continuent 
$^30,948."28 de revenus de plu.s dsuis len mêmes pi.<porlions, ee** 
que t0UK loa territoires fores- exportation* auront épttM, 
tiers de la rive aud, durant 
cotte période de treisse uns. 

Parmi le» ewtonoea ligneuxea 
qui oo&Bposent le* forêts du 
Nord, il éa est une qui mérite 
une attention spéciale : la pra-
•é». Son bois n'a guère de va-
leur, mais son éeotee est pré­
cieuse. On nait que U tannerie 
est une de* principales indus­
tries de lu province- et l'on sait 
aumi que l'existence du cette 
industrie dépend eu grande 
partie de l'existence de fa pro­
che, dont récoreii fournit le 
tannin employé dan» la prépa-

avHut vingt an» toutes les forêt* 
de pruche de la rive sud et les 
tanneur* regardent cet évéue-
tuent eomme l'époque certaine 
de la ruine de lein industrie, 
car ils ignorent généralement 
qu'il y a sur la rive nord du 
Saint-Laurent d'immenses fo­
rêts de pruche. 

En efl'ct, k proche m ren­
contre «u r de grande» étendues 
et ou beaucoup d'endroit* enttw 
la rivière du Gouffre H 1*0». 
tannais. En partant de fsst, 
ou trouve d'fttxrrd les* /</*uoAtrY«« 
de* environs du cap Tvurmen-



1 2 2 

te, au moulin de Sleviu, qui|gé, et ces forêts paraissent HO 
couvrent une superficie de plu-(continuer vers l'ouest jusqu'au 
sieur» milles oarrén. Ces / « • » • environs de l'Outaonais, puis-
chière* n'ont jamais été exploi- qu'on trouve d'immenses quaii-
tées, purée qu'elles sont trop thés de pruelie de la plus belle 
éloignées des grandes voies de] venue même dans le canton 
communication; mais cet in-j Portland, à plus de vingt mil-
convénient disparaîtra avec la ; les au nord de la vil le de Hull 
construction du chemin de " fer| et de la rivière des Outaouuîs. 
de Québec, Montmorency fctiQuand lea forêts de la rive sud 
Charlevoix, qui passera à peuIseront épuisées, colles du nord 
de distance de ces forêt» de]pourront fournir pendant long-
pruche, et les tanneur» do Qué-j temps à la tannerie l'écorcu de 
bec trouveront là de quoi alt- j proche qui est indispensable à 
m&uter leur industrie durant j l'existence de cette industrie, 
plunieui'M minées. • ! l'une des plus importantes de 

l î y a aussi de la pruelie | la province. 
dftïW le comté «le l'oit neuf, no-| 
tarante ut dans Saint-Basile et M I N É R A U X KCONOMIQUKS 

Aèn& le» localité*» a voisinante», ; 
0e8 foret» «'étendent à travers j Au point de vue des essences 
le comté de Chatnplain jusqu'au i minérales susceptibles d'exploi-
Saint-Mautioe, dans les envi- talion, le Xunl est de beaucoup 
rows de Baitil-Tite. où la mai-, la partie la plus riche de la 
«on Hall fait préparer chaque.province. Dans cette région, il 
année de grandes quantitésiy a du fer. du plomb, .du gra-
d'écoree de pruelie qu'elle vend phite. de l'apathite, du molyb* 
aux tanneur» de (Québec. Luuléne ainsi <jue plusieurs autres 
pvuche se trouve aussi plus au.minerais, notamment ceux de 
nord, le long du Saint-Maurice,1 cuivre, qui n'attendent que les 
notamment dans le canton Ca-j bras du mineur pour fournir à 
rignau, à plus de soixante mil- noire industrie des richesses 
les au nord de Trois-Iiivjeres. , incalculables. Donnons quel-
I l y » auHsi beaucoup de piu-.ques détails sur CCN trésors 
ehe dans le8 cantons Ctf&tou ignorés, ou du moins hiexploi-
et de Caiunnes, dans les comtés tés. 
de Saint-Maurice et Maakiuoti-
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•'•trangiVo,*. Cv lutttvt-iM *e> 
I„.> for est li' minorai oarm:-' t t<t»ve q u e d a n * n x d » » * o r i»" 

tériwtique il^s r.x-hes ] unvu- tallin,.* nu m « : U : i u » r p h i q t K » , 
tiemu's, (juiHi>iit Hl<-ntniuosiiu\ il.nn- k> terrain binr .> i , t . tn» , « ï î 
formation!* ferrifôros si nnom- il l'inm- qtudquf !« *s ̂  do* not «M.'* 
ini'f-s e t ni riohos de lit Sardo à « n « ^ r a i i i H , I Î d ' u u t r v * fui* à 

f t «le lu N o r w è g e . J u s «•*••- yrrnirt?* finn >-( p r e s e n t ' o m p a o -
i l«ux p a y a , l w J u i i n T j i i r t »! • IV r tes. 
s o n t hue r a t rut i fi dans K-si,>. Kn partant d o l ' O o t a u t i A M . 

c h e « oriatalliue*. !>uvt-»ui !•> \>n;uwr* U -juM* si" n- jm-
g u e i 1 - ^ , la hoi Idi'tido, Ic-i i-lili . i ii«-v,ii ipi'mt a «UVius\ I - Î Ï - * * « « 

rites « 4 l i i s t e i i \ , les M'iu-t . - . , :,r- i cnv . -n t «lais* le eant«ru d«* 
gil#u.\ , l « s «pial/ih':* < t i<.> cal- l î n ' i n i l h ' . 1>.»»>* I U H U M I H » Mtd 
e a i r e granulaire, <>>', toutes c f . - tin im's-ieaie lut du <-tnqu èmo 
roches ««» ronoontronl dan** ran^, il y ».u a n u li t vie m x ù 
lit n ' g i o n qno nous « ' t u - huit v o r g e » tlo l a r g e u r , datv* 

d i o i i H e t ronl'oiniont on ubon- u n çnei&i m t c a r ô q u i o s t i t» t*-**-

i l a i H ' C les mémos n t i i t t 'H i i - * '!<• tiatifié do ni>i»ilm«njM 'N Iwndo* 
f e r i p i ' e u Suède « : t «Mt N«triv«\itv. « l e «juat/.ito. Lu l«mg»'*ur «l«r ot» 
L e « initierais d'uni? iuipnrtiiiuv lit «-si d V u v i n m lï'id v ^ v » , e l 
économitpie qui ne trouvant mi «Vhaii t il Ion. do «jualuô 
(lunula région du Nord smi nm^ »"ini»\ de e<> minorât * doo* 
l ' o v y d o lnapni'titjuo, le pen>- ni- à I a n a l \ M * Ô2.'2?> |R>«r 1 « W ) 
x y d e anhydre e t l e p o r o x \ « l e : d « h-r motulliotio, Un ar . t r©  
hydra td * . l i t ««ouiMabJo u été d w * u w r t 

' Oj-ijde vi<iii>i'-/i<jiw,.-—CiM l o d » o * l a I H O S Û O I t o n i > f « a -

mi itérai i e pins filnm«hint. S.-» tnémti rang O i » « n i i * M trouva 
pesanteur nptVtlîqutj est d ' u n , de petits p i m e n t * d u mbwe 
p e u p l u » d o du<i t 'ois oulle d e i c i i u e i i t i a u quattieiuo k«t < h i 

IVuti, I ) «.-t «l'un noir fW >-t .-rj(!."uj« rain;, un m K j u i ^ n w 
produit » i i ( » p o i i i l r c » n o i i v . il «"-t lot dn huin.'-un- rang, «•«« 
dur, c a l a n t , «l'un « : l . i t luisant, pataitiait i . a t i ' j w r <\u* U- « i # « -
p l u » o n moins u^taUnit»- . A mvnt ^ï-totnl d a n » Umlv < v t U « 

l 'état pur. il M? w i n p i H i * do a i r « , 

72.-1 pui'tiw* d e for ot 27.it. An ^ud d u i»c(J.U*% ti»» v t u t f l -

parties d ' o x y g « M i o ; mai» i l M X H \ U I C lot d« mxièm«' r u « g d « 
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Went \vorth, les membre» de la- 1er tr tagiiel iqUc—09.2T, êqul-
commiiiaion géologique ont dé- valant à 6 9 . 0 5 pour 100 de 1er 
«Suver t et suivi deux litR t in 'métal l ique. L ' ana lyse faite par 
rainerai, éloignés d 'une le professeur Chandle r et repro* 
centa ine de verges l 'un de chiite h lu, page 42 de cette bru-
l 'autre , sur une distance d'en- ehurc accuse un résultat quel-
vi ron un demi-mil le et dmin la que peu différent, 
direction dos couches, qui est La Otologic du Canada, à la 
N . "10° K. En lin. il y a dans . page 718, ment ionne un gise-
le canton («randison u n l i t de ; ment de fer oxydulo qui se 
1er o x y d u l é d'environ vingt trouve à Hudson's Whar f , sur 
pieds» d'épaisseur et dont la ' le lnc des Chats , au deuxième 
commission géologique a v ç u ' lut du premier rang de Bristol, 
des échanti l lons. iCe gisement n 'a pas assez d'im-

M a i » les gisements les plus)portanee pour être susceptible 
important* se trouvent dans le ; d 'exploitat ion ; mais i l pourrait 
canton de H u l l , où ils sont ex- , bien indiquer l 'exis tence de 
ptoit^s depuis l^"«l . (>s prise- dépôts bien plus considérables, 
nient» se trouvent dans la moi-j 11 y a pareil lement beaucoup 
l ié sud du onzième lot du sep- 'd 'oxyde de fer magnétique 
t ième rang, et sur le derrière-dans ta région du Sa in t -Mau-
du douzième lot du même rang, jriee, ainsi que le fait est consi-
L e minerai est associé i\ un igné- dans les rapports d'ex-
gneis» syénitique interstratifiéIploration. L 'expédi t ion de 1820 
ue calcaire (U'istallin renfer- la constaté l 'existence de ce 
niant du mica et du graphite, ! minerai prés de la montagne 
et i l forme un lit d 'environ , Mék inak , dans les envi rons de 
quat re-vingt-dix pieds d'épais-Ma rivière au Rat» aux environs 
Bcur. [lent granulaire et généra 
îoment très-pur, ne renfermant 
q u e quelques paillettes de gra­
p h i t e . L 'analyse de ce mine 

du lac des Ecartés, dans la val­
lée de la r ivière Vermi l lon , le 
long de la r ivière au La i t , au 
portage de Shawin igan (crête 

rai, tel le que donnée il la page de coq ) ; le long de la rivière 
714 de la (h'ahujie du Canada Vermi l lon , à l 'embouchure de 
fottr 180o, accuse les résultats 
suivant* : 3 . I S de quartz et de 

a r ivière F lamand , sur les 
bords d e la baie des Chiens, 

g raphi te , 90 .00 d 'oxyde de ainsi qu ' en 'plusieurs autres 



nidroiU-, pro* des lacs NeiuiOea environs de ia. acutrcé de i& 
cachingue et Culotte, I Î I I ap-J rivière Ohumouchouan. Voici 
prochanl des sources do la ri-!co qu'il en dit dan» son rap-
vière du Lièvre. : port nn dale du mois de mai 

Plus a l'est, dans le bassin i 1871 : 
du grand lat Jacques-Cartier.1 " A peu près à un dômî-
il y a d'immenses dépôt!» de!mille du minerai de cuivre 
fer oxydnlé, qu'on rencontre mentionné en premier lieu et 
à l'état Mo subie magnétique, j près des bords du lac, il y a un 
Of H gisements seraient sus-(dépôt do minorai do fer raa-
eeptibles. d'une exploitation,gnétiquo dans le schiste ehlorî-
lucrative, ni ee n'était la dis . tique. L a largeur de ce? lit 
tance et le manque de voies do est d'environ OU pieds et on le 
communication «{ai rendent; voit dans sa course, qui eat S. 
l'accès do cette région à peu uWio ( ) . et N . 6ôo të.. wur une 
près impossible. I l ) ' a aussi distance d'environ 200 pu». Ce 
une mine, ou plutôt une mon-: minerai se présente «ou» forme 
tag ne de l'or magnétique sur ;do masses et de grains eristal-
les confins de.-* cantons Labarre Jlins dans toute la roche. Tout 
et Kinogami, dans le comté d«*;ee gisement donnerait proba-
Chicoutimi. Malheureusement. hbuuout une moyenne do quin-
ectte mine n'a jamais été t \ \ a - •/.<- à vingt pour cent de fer." 

' minée par des homines rompe-; Enfin, le fur oxydnlé se 
tents et l'on ne peut que se li- trouve à l'état de sable magné-
vrer à des runjoelurtjs .sur la,iique en quantités illimitées 
qualité et la quantité du mint- sur les bords du Saint-Laurent, 
rai qu'elle renferme. M. Obals- depuis Tndousaac jusqu'à la ri-
ki, minéralogiste à l'emploi du vière Moisio, et même au-delà., 
gouvernement local, pourrait ; Il y a là des million» de tou-, 
peut-être découvrir là des tré-('neaux de for do première qua-
sors. inouïs, une source de ri-; H té. Ces dépôts de sable um-
chesse inépuis ibîe... iguétiquc n.<o.ouvrHnt aussi, jus-

M . Jatnen Richardson, do la1 qu'à une hcntaiue de milles 
Commission géologique du Ca-'du fleuve, Ses rives de quel-
nada, a découvert une mine de|quos-unes des grandes rivières 
fer magnétique dans les envi-jqui se jettent, dans le- Sain t-
rons du lac Abatagomau, dans' Laurent, notamment la rivière 
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Manicouagan. Des couches de 
ce sable magnétique se ren­
contrent aussi dans des bancs 
situés bien au-dessus du niveau 
de l'eau. M. Hunt a fait l'a­
nalyse de plusieurs échantil­
lons de ce sable ferrugineux et 
a trouvé les résultats suivants : 

Sable Sable Sable-
de de de 

Bersimis Moisie.Mlngan 

Protoxyde de :er 85.56 85.79 80.46 

Aoide titanique. 3.50 4.15 6.50 
Oxyde de manganèse, iudétr. 0,40 0.52 

Chaux traces 0,90 0.75 

Magnésie 0.70 
Résidu insoluble...... 3.85 1.95 4.20 

92.81 93.19 93.13 

Oxyde de fer magnée 
tique 92.44 92.68 86.92 

For métallique 66:56 66.73 65.58 

Le fer de Moisie est de qua­
lité supérieure. Des expé­
riences faites en Angleterre 
constatent qu'il possède une 
force de tension plus grande 
que celle du fameux fer de 
Law-Moore et qu'on peut le 
travailler facilement à chaud 
et à froid. On l'a employé à 
Montréal avec beaucoup de suc­
cès pour fabriquer des essieux i 
de wagons de chemin de fer. j 
A proprement dire, il ne con-j 
t ient ni soufre ni phosphore. I 

En l'analysant avec le plus 
grand soin, M. le professeur 
Hunt n'y a découvert que 0094 
de soufre et .0184 pour 100 de 
phosphore. Le minerai de 
Moisie a été exploité par 
M. "Wra. Molsor., de Mont­
réal ; mais le procédé défec­
tueux qu'on a* suivi a empêché 
l'entreprise de donner les bons 
résultats qu'on avait droit d'en 

j attendre. Avec la machine du 
Dr Larue, pour séparer le sable 
magnétique du sable silicieux 
auquel il est un peu mêlé, et le 
fourneau de Lundin pour fondre 
le minerai, on pourrait fabri­
quer à très-bas prix un mine­
rai de première qualité et réa-
1 iser des bénéfices considérâmes, 
car les frais de production se­
raient diminués de moitié. -
D'après M. Hunt, " en se ser­
vant du iourneau de Lundin, 
combiné avec les régénérateurs 
de Siemens, Ri n man est par­
venu à produire de l'acier par le 
procédé Martin,en n'employant 
comme combustible que de la 
sciure de pin. Puisque l'on 
peut obtenir de pareils résul­
tats avec de la sciure de bois 
ou de la tourbe ordinaire, Tab-

i i ...... *• 

sence de charbon de terre n'est 
plus un obstacle au développe­
ment de l'industrie métallur­
gique dans notre pays." 



Limon ite.—.Nos géo logues dé­
s i g n e n t sous e e n o m ' la plus 
g r a n d e p a r t i e des m i n e r a i » de 
p e r o x y d e d e ter h y d r a t é . A \ 
l ' é t a t de p u r e t é , ce m i n e r a i s e i 
compose d e 85.(5 d e p e r o x y d e 
de fur e t d e 14.4 d ' eau . I l e.*t 
m o i n s - d u r que les o x y d e s an­
h y d r e s e t sa p o u d r e e s t brun 
j a u n â t r e . On ne r e n c o n t r e ja ­
m a i s la l imon i t e sous forme d e 
c r i s t a u x ; mais s o u v e n t sa 
s t r u c t u r e e s t fibreuse e t le mi­
n e r a i fo rme des masse* concré-
t i o n h a i r e s . On d é s i g n e gé­
n é r a l e m e n t sous l e n o m d'hé­
matite brum le» v a r i é t é s les 
p lus p u r e s e t l e s p l u s com­
pacte», e t sous les n o m s d e fer 
l i m o n e u x ou d ' oe re ferrugi-î 
n e u x les va r ié tés les m o i n s pu-; 
res . L e s g i s e m e n t s d e ce mine - : 
r a i q u i se r e n c o n t r e n t d a n s lai 
r ég ion q u e nous é t u d i o n s son t ; 
de fo rmat ion r é c e n t e e t répan- ; 
d u s à la surface du sol. ! 

Ce" mine ra i se t r o u v e eu 
q u a n t i t é s cons idérables d a n s la 
r é g i o n s i tuée au n o r d du Sa in t - : 
L a u r e n t . Dans le can Ion Ki l - : 

• d a r o e t d a n s l ' a u g m e n t a t i o n ! 
des s e igneu r i e s d e Lanora ie e t ; 
de Haut r a y e , il e x i s t e un dé- 1 

pot d e l imoti i te qui couvre j 
u n e Hiiperficie d ' e n v i r o n neufj 
m i l l e s car rés . Le» u i e m b r t H 
d e la commiss ion géologiquei 

o n t aussi c o n s t a t é d e s d é p ô t s d e 
l i m o n i t e dnn& la l i g n e q u i séparé 
le p r e m i e r e t le d e u x i è m e r a n g 
d e K i l d a r e , su r le s e p t i è m e e t 
h u i t i è m e lots, a ins i q u ' a u s e p t ­
i è m e lot, e n t r e le q u a t r i è m e e t 
le c inqu i ème r a n g , puis à t a 
cô te S a i n t e - E m é l i e et à l a c ô t e 
Sa in te -Rose , où le m i n e r a i cou­
v r e d e s é t e n d u e s c o n s i d é r a b l e s . 
I l y a pa re i l l ement , des g i s e ­
m e n t s de l i m o n i t e e n t r e l a r i ­
v iè re S a i n t e - M a r i e e t la r i v i è r e 
d e l ' A c h î g a n , d a n s l a s e i g n e u r i e 
d e L a c h e u a i e . 

M a i s ces d é p ô t s sont l o i n 
d ' a v o i r l ' i m p o r t a n c e de c e u x 
qu i se t r o u v e n t d a n s la r é g i o n 
d u S a i n t - M a u r i c e et d o n t q u e l ­
q u e s - u n s sont e x p l o i t é s d e p u i s 
17:>7, par les forges de S a i n t -
Maur i ce . Ces d é p ô t s se r e n c o n ­
t r e n t dans le fief . S a i n t - E t i e n n e 
e t produisent , un m i n e r a i q u i . 
d o n n e plus de 5<> pour ï 0 0 d e 
1er m é t a l l i q u e . L ' a n a l y s e d e 
t ro i s échan t i l l on* d e ce raine­
ra i a donné le r é s u l t a t su i ­
v a n t : 
Peroxyde de fi* .. 77.1J0 74.30 fi4.80 
Huxqaioxyd* «le 

«nuijwntSse . . . . 30 traces 5.00 
Alumine . . . . . i 

SUîcc 5.-10 .100 4 ,80 
Acidi- jihosphori-

que 1.81 ].8t> n.d. 
Matières volatiles 17.25 22.20 23 .65 

102 30 101,90 98 .75 



Ent re le Saint-Maurice et la*>t dans une foule d'autre* loea. 
r i v i è r e lîutiscau, on a décou-; lités de cette région. Enfin, le 
v e r t depuis longtemps des « l é - ' f o r l imoneux >e t rouve dan» 
pots considérables de eo mine- toute la lisière de terrain bor-
r&î, pri«eî|»aî*«ïue;;t dans unejné de chaque côté par le Saint-
aire de l'orme t r iangulaire ! Maurice et la r iv i è iv Hati-<eun, 
d 'envi ron six milles carrés el jusqu'aux e.nvirons des sources 
située dans les rangs Saint- jde celte r i v i è r e , et il est indu-
F é l i x et .Sail l ie-Marguerite, ibitable qu'une explorat ion soi-
partie duns la seigneurie de gnée, faite par un homme eom-
Clnini plain e t ptirtie dans colle j pétent, amènerait la découverte 
du Cap-de-la-Magdeleine. L e ! d e dépôts très-considérables et 
minerai est dispersé en gise-jsusceptibles d'une exploi ta-
monts de quatre A dix pouces lion très-avantageuse. Depuis 
d'épaisseur <•!, on en a tiré plus.quelqiies années, la maison 
de .'S'H) tonneaux d'un dépôt : Hal l reeueilL- avec p r o f i t i e z 
qui n'avait pas trois quarts ; dépôts de liuiouite qui se trou-
d'arpeiit en superficie. ! vent dans le lac à la T o r t u e ; 

Un autre dépôt de 1100 ar-jor. il ex i s te de semblables dé­
p e n d en superficie se t rouve , pots dans plusieurs autres petits 
sur le?* bords de la r iv iè re \ lacs de cet te région, eu gagnant 
rhasuplaiii, au nord-est desj vers le nord, 
moul in» Richardson ainsiqu'un; Il v a aussi des gisements de 
jïiseaient. de 7"i arpents en su-; 1er limoneux dans les ouvi -
perflctti, nu iiimi-ouest du tnêine i rons du lac Saint-Churles,et sur 
endro i t . Ce. minerai est ré- j les bord» de la r iv ière l i a ! H a ! 
pandu un couches dont l 'épais-|dans le comté de Ohicautimi. 
«unir varie de trois à douzejSi pen importants que soient 
pouces. Il y a ntisii de n o m - i e e » dépôts, ils indiquent l 'exis-
breux dépôts du l imouiteà l'est jtenee du minerai dans ces en-
de la, r iv iè re Champhiin, dans!droits et i-onduironl pro babio­
les seigneuries de Hameau et | ment à la découverte de couches 
de Sainte Anne-dc-lrt-l'érad-',..susceptibles d'une exploi tat ion 
ainsi que le long du chemin | lucrative. 

, qui va de Por luei i f à Saint-) Les minerais l imoneux du 
Basi le , le long de la r iv iè re i Saint-Maurice et de la r ive B&-

nhutfjues Cartier, mi Vap-Sanié 'tisean douueiit nu fer de pre-



mièrc qualité, qu'on a employé j procédé Duryea t rouvera ient 
avec k plus grand suecès pour j là un vaste champ d 'uxploi ta­
i s fabrication des (aulx, d e » ! t ion. 

tr ingles, de clous, des roues «le | hW /ilmiùjitr.—On t rouve ce 
wagons de chemin de tor, e tc . j minerai dans beaucoup de loca-
A l 'exposition internationale! tites situées dans les terrains 
de 1862, M M . Larue & ( lie. pro-j laurenUens ; mais les deux g i -
priétaires des forges d< Kadnor . j se iu-s les [dus importants, et 
ont exh ibé de. ces roues qui i peut-être les seuls qui soient 
avaient fait un pareours de 1 ">(!,- J susecpt ibles d'être exp lo i t és , 
000 mil les suns subir la moiu-: sont.ceux de Saint-Urbain et 
dre détérioration apparente, j de la r ivière Rapide.qui se j e t t e 
Espérons que les forges de cette ; dans la baie des Sept- l les . 
région attireront l 'attention «le | ha mine de .Saint-Urbain a 
quelques capitalistes qui, grâce! plus de !»<> pieds d'épaisseur e t 
aux facilités de transport que occupe une étendue de plu-
donne aujourd'hui le chemin de sieurs acres, peut-être d'un de-
fer du N o r d , sauront les remet-: mi-nulle carré. C'est tot i ts im-
tre en opération et en tirer des pletnent une montagne d e fer 
richesse»considérables. A u prix ; titaniquo. L e minerai qui la 
auquel se vend aujourd'hui le compose a une densité «le 4.5G 
1er brut, nous sommes couvain- ; à l.tU'i et son analyse a donné 
eu que l 'exploitat ion de ces ' ' les résultats suivants dans les 
forges rapporterait de beaux ; expériences fai te» par la corn-
profits, sans compter qu 'e l le j mission géologique du Canada : 

fournirait à la consommation) A c W o u t m k , 8 i ; ( ) 

une bonne partie du fer qui ivwoxyde de fer :i7.M 
nous v i en t de l 'étranger. Cet te ! fYroxyde de fbr Î0.4 

exploi ta t ion est d'autant pins! 
facile qu'on trouve dans le voi­
sinage des forges le calcaire; 
employé comme flux, le près , 
réfractaire pour la construction k a résultats suivants : 
des fourneaux et même le sable 
de mou lage . 11 nous semble 
que les capitalistes de Montréal 
«pii on t fait l 'acquisition du 

Magntlsie , U.60 

Une autre analyse a donné 

Aàih- tit.a)iî(j)ie .'S? 00 

Protoxydedw fer :.'.">. 71 

I '• i-<ixy|.: du i'ur 2IS.07 

! ' ! o i i i s y i t ( M i « murif-aii^se 0.40 

Maj(oé«to 0.-16 
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Alumine 
C h a u x :!-'iâ : 
Silice . . . . 2.t:-t 
Kottfru traces 
Acide | i h « p l « » r i q u i ! . . . . . rirn 
K a u cuiubinfa H.SI 

Fer métall ique AS.'J.") 

Cette analyse ne diilère que 
très peu d'un minerai île même 
nature importé de Norwége et 
fondu en Angleterre aux forges 
de Norton. L'analyse du mi­
nerai de Norwége accuse les ré­
sultats suivants : 

IVnixytlf de Or ~'l ("'• 
l 'rotniyilo de fer !_'S.!lll 

" di- m:in^ani'sf 0 ;*»t» 
Acide t it î inifjuc. . . . . 40.it') 
Alumine 2.11 
MiiKofoie 1.72 
8i&« il At 

100 .35 

A Norton, ce minerai est 
fondu, d'après le procédé 
Player, dans de petits four­
neaux, avec une Houfllerie pro­
duisant une chaleur de 1,000 
degré*. Pour tondre 2£ ton­
neaux de minerai, on emploie 
deux tonne» de houille. 15 
quintaux de pierre A chaux et 
environ 10 quintaux de basalte 
ou lave compacte. L a fonte 
ainsi produite contient très peu 
de carbone, ne puddle aisément 
et donne un fer malléable 

d'une grande force de tension. 
Ce fer e s t employé pour fabri­
quer les plaques de blindage et 
se vend trois (bis le prix du 
fer ordinaire. Lorsqu'il est 
puddle, il a une l'orée de ten­
sion d'environ 52,' tonneaux, 
ou 100,000 livres, au pouce 
carré. A raison du peu de car­
bone qu'il renferme, ce fer se 
puddle en la moitié moins de 
temps que le 1er ordinaire. 

La mine de Saint-Urbain a 
été achetée par des spéculateurs 
anglais, qui l'ont revendue 
£ | 0 0 , I I O 0 à lu compagnie des 
fors titauiqui's du Canada. (The 
Canadian Titanic Iron Com­
pany, limited). Cet achat com­
prenait une étendue de 635 
acres de terrain et le droit de 
mine sur 030 arpents de terre. 
La compagnie a de plus.acquis 
le droit de couper du bois Hur 
une superficie de trente milles 
carrés. Kl le a l'ait ériger en 

ilSTI des hanta-fourneaux, des 
haugards. des quais, construire 
un tramway de plusieurs milled 
de longueur ainsi que des four­
neaux pour faire le charbon do 
bois, ouvrir une carrière de 
pierre à chaux et placer une 
puissante machine à vapeur 
dans l'établissement. Toute* 
ces dépenses, lorsque les tra-

I vaux ont été finis, excédaient 

http://40.it'


de $1.00,000 capital souscrit de 
la compagnie et l'ont jetée dau.s j 
des embarras financiers qui ont 
abouti à la faillite, avant qu'on 
ait pu commencer l'exploita­
tion régulière de la mine. Tous 
les biens de cette faillite ont 
été vendus en justice et adjugés 
pour une bagatelle ù M. O. 
Gauthier, député de Charle­
voix, qui les a revendus l'été 
dernier à une compagnie de 
Montréal. 

La mine des Scpt-Isles est 
presqu' aussi considérable que 
celle de Saint-Urbain. La masse 
ferrugineuse a une largeur de 
cinq cents verges, de l'est à 
l'ouest, et une longueur de plus 
d'un demi mille, du nord au 
sud. Elle se trouve à quelques 
centaines de verges de l'em­
bouchure de la rivière Rapide 
et forme le lit ainsi que les 
deux berges de la rivière. Le 
minerai est empâté dans une 
roche de norite ou de labrado-
ri te .-I l est noir, brillant, gros­
sièrement granulaire et ren­
ferme des grains de lieldspath 
contenant de l'augite et de la 
pyrite de fer. Bien qu'il soit 
fortement magnétique, il con­
tient une forte quantité de ti­
tanium, ainsi que M. le pro­
fesseur Hunt l'a constaté par 
une' analyse partielle qui a 

idonné les résultats suivants: 
Protoxydu do for. . . .40.77=38.70 de fer 
Acide titauiquo 34.30 [métallique : 
Résida insoluble 6.35 

1HU2 

Pulvérisé et soumis à l'ac­
tion de l'aimant, ce minerai 
s'est séparé en deux portions 
dont l'une, fortement magné­
tique, formait 57 pour 100 de 
la masse entière. L'autre por­
tion a donné 51.14 d'acide ti-
tanique, o9.75 de peroxyde de 
1er et 8.30 de résidu insoluble. 
Chose assez extraordinaire, la 
partie magnétique, même après 
la séparation, renfermait encore 
21.80 pour 100 d'acide tita-
nique. 

Bien que l'expérience t en tée 
à Saint-Urbain n'ait pas réuHwi, 
nous croyons fermement qu'il 
est possible de tirer avanta­
geusement parti de notre mi­
nerai de . 1er titanique. A 
Saint-Urbain on a suivi le pro­
cédé en usage à Norton; mais 
le charbon de bois mou qu'on 
a employé était de qualité tout 
à tait inférieure, ce qui ex­
plique en partie l'insuccèsdes 
tentatives qui ont été laites. 
On aurait pu arriver à de meil­
leurs résultats avec du bon 
charbon. Mais, en supposant 
que le procédé Player fut inea-



pable de conduire h des résul­
tats pratiques, i! ne faudrait j 
pas pour cela renoncera l'ex-j 
ploitation do no? minerais de j 
fer tttanique. Le seul obstacle i 
à ia fusion de ce minerai, c'est \ 
l 'excès d'acide titanique, qui; 
le rend presque réfractai re. | 
Cependant il est constaté quej 
la présence du titane duns le 
minerai n'est pas un obstacle, 
lorsqu'elle n'excède pas 8 oui 
lO^pour 100. Or. pour réduire 
la proportion de l'acide tita-
niquo à ce cbiflre. il suffit de 
raOler lu ruinerai titanique a 
un minerai de 1er magnétique 
et de fondre les deux ensemble 
en se servant comme llux d'un 
mélange de quart*/, broyé et de 
pierre à chaux, de ia«|on à ce 
que la proportion du titane 
n'exoôde pw» H p . c M» David 
Forbes a réussi de cette façon 
& traiter mmn la moindre dif­
ficulté les minerai» titanifôres 
de Suède et à produire un ex­
cellent métal. De cette façon, 
il a l'ait du fer qui était exempt 
de phosphore, ne présentait 
qu'une trace de soufre et seule­
ment <U)") d'acide titauiquo. 
Avec un minerai provenant 
d'Eger, contenant 33.89 pour 
100 de for et 7.10 d'acide tita-
nique, il a produit une bonne 
fonte de moulage qui, à l'ana­

lyse, n'a donné que 0.26 d'acide 
titanique» 

Il serait on ne peut plus fa­
cile de traiter par ce procédé 
no8 minerais titaniques, no­
tamment ceux de la rivière 
Rapide. Dans Îe8 environs 
même» de cette mine, il y a de 
riches dépôts de sable magné­
tique qu'il serait facile de mê­
ler au minerai titanifère pour 
réduire au chiffre voulu, la 
proportion de l'acide titanique. 
Ce sable pourrait aussi être 
transporté à peu de frais à 
S.unt-lhbain pour rendre pra­
ticable la funion du minerai 
qui se trouve en si grande 
quantité dans cette dernière 
localité. Avec un peu d'esprit 
d'entreprise et bien peu de ca­
pitaux, il serait facile, en se 
servant de ce procédé, de tirer 
partie des immenses quantités 
de fer qui se trouvent sur la 
rive nord du fleuve et de donner 
naissance à une industrie dont 
il est à peine possible de calcu­
ler les résultats comme le bien 
qu'elle ferait à notre province 
et à tout le paya. 

OCKES FERRUGINEUSES. 

Ces ocres se rencontrent dan» 
le voisinage des lits de limo-
nite, dans la région du Saint-



Maurice, et parfois isolées 
comme à Sainte-Anne, dans le 
comté de Montmorency. La 
couleur de ces ocres est géné­
ralement jaunâtre ou brun rou-
geâtre ; mais on rencontre 
aussi des dépôts de couleur 
pourprâtre et brun noirâtre. 
Ces ocres sont beaucoup em­
ployées comme couleurs peu 
dispendieuse, calcinées ou à 
l'état naturel et mêlées avec 
de l'huile ou de l'eau. 

Le dépôt le plus considérable 
se trouve sur la ferme de M. 
Caron, dans la paroisse de 
Sainte-Anne-de-Beaupré, envi­
ron un mille et demi au-dessus 
de l'embouchure de la rivière 
Sainte-Anne. Ce dépôt cou­
vre une superficie de plus de 
quatre arpents et il a une pro­
fondeur variant de quatre à 
dix-sept pieds. Ce dépôt se 
trouve dans un terrain en pente, 
qui offre les. plus grandes faci­
lités pour l'extraction de l'ocre. 
Dans les parties supérieures du 
dépôt,; l'ocre est jaunâtre, 
brune rougeâtre, noire, bru­
nâtre, très-pure et libre de 
toutes matières étrangères. Ce 
dépôt serait, susceptible d'une 
exploitation facile, peu dispen­
dieuse, e t très-lucrative. 

Dans . la paroisse du Cap-de-
la-Madeleine, rang Saint-Malo, 

à deux milles plus bas que: 
l'Eglise, il y >>„ un dépôt d'ocre 
d'une étendue de six cents ar-* 
pents, en couches d'une épais-
seur variant entre six pouces 
et deux pieds, puis alternant 
avec des lits de tourbe re­
posant sur un fond de marne. 
Ces dépôts pourraient fournir 
d'immenses quantités d'ocre. 
Dans le rang Sainte-Marguerite 
et aux environs des forges de 
Saint-Maurice, il y a d'autres 
dépôts d'ocre moins considé­
rables, mais qui pourraient être 
exploités. 

Dans.le rang Saint-Nicholas, 
à la Pointe-du-Lac, il y a un 
lit d'ocre important qui couvre 
une superficie d'environ quatre 
cents arpents et. dont l'épais­
seur est de six pouces à quatre 
pieds. Les principales cou­
leurs de l'ocre sont les diffé­
rentes teintes de rouge et de 
jaune et en certains endroits 
une belle teinte pourpre. Par 
la calcination, toutes les cou­
leurs prennent une teinte muge 
foncée. Il y a aussi une va­
riété brun noirâtre, plus rare, 
qui prend une teinte brune 
plus claire lorsqu'elle est expo­
sée à la chaleur, à raison du 
manganèse qu'elle renferme. 
Les seules impuretés que ren­
ferment ces ocres sont de pe-



titea quantité» de sable et des Saîtite-Kmélie et Sainte-Ro.se. 
racines, qui ont pénétré à des dans | ( ! * seigneurie* de Lauo-
profondeursconsidérables. Pour raie et de Dantraye, ainsi qu'en 
le» séparer de ces impuretés, plusieurs autres endroits, et il 
on calcine ces ocre* ou bien on ne manque que des homines 
le» passe au tamis, quand on d'entreprise pour transformer 
veut conserver intactes leurs < v s dépôts formant un sol sté-
couîeur» naturelles. Des in-, rile eu une .source de richesse 
dustrielH de New-York ont ex-1considérable. Il se vend chaque 
ploité ces dépôts d'ocre durant i année dans le pays, des mil-
quelques années, à partir de liions de livres d'ocre» venant 
1851. Ils en préparaient douze de l'étranger ; pourquoi ne 
barils par jour et le baril se remplacerions-nous pas ce pro-
vondait cinq piastre**. La vu- «luit étranger par celui que 
riété brun noirâtre, qui est Irions avons ici ? 
plus rare que les autres, se; 
vendait très-cher sous le nom; PLOMHÀCJINK 
de terre de Sienne brute ; la! 
même ocre, mais calcinée, s e 1 Nous avons iudijiié à la page 
vendait sous le nom de terre 4 3 quelques-unes des localités 
de Bienne cuite. On préparait où l'on a trouvé de la plomba-
des ocres de huit couleurs ou gine, dans la région de l'Outa-
teintes différente» et qui se jouais. A ces localités, nous pou-
vendaient très-bien. Cette ex-1' vous ajouter le canton de Gren-
ploitation, nous dit-on, a été ville, qui renferme plusieurs 
abandonnée à cause de la difli-i dé[)ôts assez importante de ce 
culte et du coût trop élevé du < minerai. Au dixième lot du cin-
transport, ce qui n'existe plus quième rang de ce canton, il y 
depuis la construction du che-;a une mine qui a déjà été l'ob* 
min de 1er du Nord, qui panse;jet d'une exploitation assez lu-
pour ainsi dire au milieu de lenitive. Le minerai se trouve 
ces dépôts d'ocre. j dans un calcaire cristallin blanc, 

Il y a d'autres dépôt» d'ocre; associé avec un lit de pyroxene, 
sur la rive gauche de la grande ; de spath tabulaire, de feldspath 
rivière Yamachiche, près de la!et de quart?,, du sphène, de la 
limite sud-ouest de l'augmen-l phlogopite, du xircon, du gre-
tatiou de Caxton, aux rangs inat et de l'idiocrase. L a plom-
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bagine est mêlée en plus oui 
moins grande quantité avec ces | 
minéraux, bien que la plus' 
grande partie se trouve en! 
deux ou trois lits irréguliers. j 
Un demi-mille plus au nord, ilj 
y a un autre dépôt de plomba­
gine, qui est probablement la| 
continuation de celui que nous 
venons de décrire. Le minerai 
est superposé en trois couches, 
dont la plus considérable a onze 
pouces de largeur. Des lits 
semblables se trouvent aux trei­
zième et quatorzième lots du 
quatrième rang, et cette bande 
de plombagine se continue 
vers le nord jusqu'au dixième 
rang, puis au-delà, jusqu'au 
cinquième lot du quatrième 
rang de l'augmentation de Cha­
tham, où la plombagine se voit 
encore à la surface du sol, dans 
le voisinage des calcaires cris­
tallins. Cette bande, en ga­
gnant vers l'ouest, traverse 
l'augmentation de Grenville, 
où l'on a suivi un lit de plom­
bagine sur une distance de 
trois milles. Au troisième lot 
du deuxième rang, on a consta­
té l'existence d'une couche de 
dix pouces d'épaisseur de plom­
bagine feuilletée, pure, de for­
me lenticulaire, séparée d'au­
tre* couches semblables par des 
roches dans lesquelles la plom­

bagine est mêlée au calcaire. 
Au troisième lot du sixième 
rang, il y a un lit de plomba­
gine de trois pieds d'épaisseur ; 
mais le minerai est mêlé à des 
matières terreuses qui le r en ­
dent impur. 

Ces dépôts de plombagine 
n'ont jamais été l'objet de re ­
cherches minutieuses ; mai» ce 
que nous venons d'exposer 
montre clairement qu'il y a là 
des mines qui alimenteront une 
industrie importante, quand on 
se donnera la peine d'en cons­
tater avec soiu la richesse e t 
l'étendue. 

Du reste, la plombagine se 
rencontre dans tous les terrains 
où domine le calcaire cristallin, 
et comme la bande de ce cal­
caire qui commence à Gren­
ville se continue vers le nord-
est jusqu'aux environs du lac 
Kaskanus, au nord du lac Saint-
Jean, en traversant le cours 
moyen du Saint-Maurice, on 
peut affirmer que la plombagine 
doit exister dans toute cette 
immense étendue. Du reste, 
cette opinion est confirmée par 
les faits, puisqu'il est constaté 
qu'il y a des dépôts de plomba­
gine dans la vallée du Saint-
Maurice, aux environs du 
Grand-Détour. " On trouve la 
mine de plomb dan» lea forma-



"tions gneissiques du Cou-cou-
Caehe e t dans les environs dès 
lacs d'où sort la r ivière du Rat. 
Cette mine est en morceaux 
d 'une couleur grise, assez molle 
épars çà et là ; on l 'estime de 
bonne qualité pour la fabrica­
tion des c rayons ." (Rapport 
du commissaire des Terres pour 
1 8 5 7 ; page 29.) 

GALÈNE 

Ce minerai se rencontre en 
"beaucoup d 'endroi ts dans la 
bande de terrain de l 'âge silu­
rien inférieur qui s'étend de­
puis l'Outaouais jusqu 'à la Ri­
vière Betsiamites, en passant 
dans la vallée du Saint-Maurice 
et celle de la r ivière Trenche, 
pour se prolonger vers le nord-
est en contournant la r ive 
septentrionale dti lac Saint-
J e a n Ce terrain correspond eu 
tous points à celui des forma­
tions plombifêres du Wisconsin 
et de l'Ohio, dont les mines de 
plomb sont renommées à j uste 
t i t re . 

Cette bande n 'a jamais été 
explorée par la, commission géo­
logique; mais les explorateurs 
qui l 'ont parcourue pour le dé­
par tement des Te r r e s de la 
Couronne ont constaté l'exis­
tence d'une riche mine de 

plomb sur les bords de la ri­
vière Trenche, qui se j e t t e 
dans le Saint-Maurice. L e rap­
port du Commlwaire des Terres 
pour Vaimée 1856, page 29, 
donne la description suivante 
de cette mine :— u II existe un 
dépôt de plomb sur la r iv ière 
Trenche, où l 'on voit une veine 
d 'environ deux pieds de large 
pénétrer dans une chaîne de 
roches haute de cinquante à 
soixante pieds et s 'étendre à 
une profondeur incennue . Le 
minerai a une apparence mé­
tallique : il est noir, soit en 
masse, soit après avoir été pul­
vérisé et il a toutes les . appa­
rences de la galène ou du sul-
phure de plomb. " 

Des recherches soignées fe­
ront découvrir ce minerai en 
plusieurs autres endroits. 

PHOSPHATE DE CHAUX 

L'existence de ce minéra l , 
dans la vallée de la r ivière Ga-
tiueau, a été constatée pour la 
première fois en i'829, par le 
capitaine Nixon, qui faisait 
part ie de l 'expédition chargée 
de l 'exploration du Saint-Mau­
rice et de l 'Outaouais. A la 
page 11. de l ' annexe at tachée 
au rapport de cette exploration 
nous lisons la mention qui suit : 



•* Au pied du portage des 
Cèdres, quelques milles plus j 
bus que le hic des Sables, le 
spath calcaire l'orme le lit de la 
rivière. .Des quantités immen­
ses d'upatitc, ou phosphate de 
chaux, sont agrégées en veines 
traversant le spath calcaire 
dans le canal desséché entre la 
côte, qui est de syéni'e, et la 
terre ferme. " 

Ce portage des Cèdres se 
trouve dans le canton Make 
ou le canton MeGill, à près de 
soixante milles du confluent 
de la rivière Gatineau avec 
l'Outaouais. Les gisement» 
d'apatite paraissent s'étendre 
sur tout ce parcours et môme 
plus au nord. Ils n'ont pris de 
l'importance que depuis ces 
cinq ou six dernières années et 
promettent de devenir une 
grande source de richesse pour 
la province. Des associations 
de capitalistes français et an­
glais sont engagées dans l'ex­
ploitation de ces mines, qui 
emploient actuellement plus de 
mille hommes. Et ce chiffre se 
doublera, se décuplera incon­
testablement lorsque la région 
où se trouve le phosphate sera 
traversée par un chemin de fer 
qui permettra de transporter à 
des prix raisonnables le mine­
rai tiré de ces mines, qui occu-

I pen t une étendue considérable, 
j Des calculs faits sans exagéra­
tion et avec soin établissent 
que les mines situées dans la 
vallée de la rivière Gatineau 
pourront fournir à l'industrie 
plus de 20,000,000 de ton­
neaux de phosphate de chaux 
de première qualité, sans comp­
ter le produit des mines qui se 
trouvent dans Grenville et 
dans d'autres localités. En 
fixant A six piastres le tonneau 

j la valeur de ce phosphate, ce 
qui est une estimation très-
basse, les 20,000,000 de ton­
neaux représentent une valeur 
de deux cent millions de pias­
tres. 

Moi.YwyftNE 

Ce métal est très-rare, ce 
qui lui donne une grande va­
leur. On le trouve presque tou­
jours à l'état de sulfure, dési­
gné sous le nom de molybde­
nite, et «otiTent il est combiné 
avec le plomb, sous forme de 
molybdate de plomb. Dans ses 
Eléments de Minéralogie, l'abbé 
Laflannoe donne la descrip­
tion suivante du molybdenite : 
" Hexagonal. Rarement cristal­
lisé. Eclat métallique. GriB de 
plomb. Ressemble beaucoup au 
graphite. Dur. 1. à 1.5. Dens 



4 . ô à 4 . G Infusible. ( oloiv la Ce métal exis te dans imt iv 
flamme en vert pâle . A t ta- jprovince en quantité siiscepti-
quablo par l'acide nitrique." |hle d'exploitation. Au eon 

S i rare qu'il soit, ee métal ajlluent de la rivière Qoetaehon 
reçu plusieurs applications dans javec la rivière Manicotiniran. il 
la chimie et dans les arts. Cum- y a nu lit de quartz de six 
biné avec l'ammoniaque, l'acide pouces d 'épaisseur qui renferme 
molybdiqnc est, employé comme 'de» nodules de molybdenite 
réactif pour découvrir et dé ter- d'un à trois pouces de diamètre, 
miner l'acide phosphorique. et en plaques de douze pouces 
Dans les arts, on s'en sert sur-de largeur et un quart de pouce 
tout pour la teinture et pro-à un pouce d 'épaisseur. Ce lit, 
duire la couleur désignée sousqui est interstratiiié dans un 
le nom de Mm Thêintrii. Avec le gneiss blanc à gros grains ren-
tnolybdène et un sel de plomb, iferinnut des grenats et du mica 
Kur re r , chimiste allemand, a noir, a été suivi sur une dis­
réussi à fixer sur la soie des tance d 'environ cinquante ver-
conleurs bleues de toutes les ges. Comme on le voit il pour-
nuances e t résistant d 'une ma- | ra i t fournir une quantité cou-
nière remurqunble à l'action delsidérable de sulfure de molyb-
Tair e t du soleil fckir le coton, dône, métal qui, comme nous 

l'avons vu, vaut plus de 5K» DO 
la livre, à l'état brut. 

ces couleurs sont moins dura­
bles. On emploie aussi les rao-
lybdates pour donner aux 
soies e t aux cotons ce qu'on 
appelle les roulen-m /o/tiqur*,' 
Knlin, le molybdène pourrait! Toutes ces données montrent 
être employé à plusieurs autres [clairement que le Nonl offre 
usages, ne lussent sa rareté e t un vaste champ aux opérations 
le haut prix auquel il se vend 
S i r Wi l l iam Logau dit qu'à 
l 'exposition universelle de 
18Ô5, Butka, fabriquant de 
produits chimiques à Prague, 
avai t de» échantillons de sul­
fure da molybdène nat i f qui se 
vendait $H,4ô la l ivre . 

de l'industrie minière. C'est 
là que se trouve le fer, ce t te 
pierre de touche des grandes 
opérations industrielles e t de 
la prospérité d'un peuple. C'est 
à ses mines de fer que l 'Angle­
terre doit la plus grande 
partie de sa richesse, e t c'est 



lo i» -

i V . - s i à se> mines de 1er q u e 
î .^ ' re province d e v r a le dé­
veloppement .sur une g r a n d e 
é< iadle de son indust r ie nianu-
f : ' î u r i è r e . Kt l ' exp lo i t a t ion 
oY ces mines const i tuera pour 
le gouve rnemen t une source 
île r e v e n u s t|tii c o m p e n s e ­

ront et d a v a n t a g e \m s»ti-
cri l iées qu ' i l s ' imposent pour 
o u v r i r cette immense région a 
la colonisation, au commerce 
et à l ' industr ie . Tci, comme 
ai l leurs , c 'est du nord que nous» 
v iendront la force et la r ichesse . 
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i' 3. 14e ligne du haut, au Hou de '• Sait-Jean." lises Saint-Jean. 
8, 10e ligne du haut, au Heu do " 1381 au-dessus," lisez 1381 pieds au-

dessus . 

10, Co ligne du bas, au lieu Ue " reposant W , " lise* reposant sur. 
13, 3e ligne du haut, au lieu de "complètement," lises entièrement. 
17, 8e ligne du haut, au lieu de " Waspuataehinguo." lisez Woymonta-

chingue 
10, 12e ligne du bas, au lieu de " apurent. " Usez accusent. 
25, l i e ligue du haut, nu lieu de "cent ù cinquante," lisez cent à cent :'m-

qusnte. 
20, 14e ligne du haut, au lieu de " tout à l'ait," lisez tout à fait. 
37, 10e ligne du haut, au lieu de " favorhable," lisez favorable. 
47,11e et 12e ligne du bas, au lieu de " 2,000, ou 1,28,000," lisez 

2,500 ou 1.600.000. 

49, 3e et 4e lignes du bus, au lieu de " !),750 milles, ou 6,240,600," Hsez 
7,750 milles, ou 4,900,000. 

50, 2e ligne du haut, au lieu de " 2,000,000," lisez 2,500,000. 
50, 3e ligne du haut, au lieu de " 560,000, lisez; 760,000. 
50, 5e ligne du haut, au lieu de " 622,720," lisez 822,720. 
50, 8e ligne du bas, au lieu de " Sainte-Jeanne " lisez Saint-Raymond. 
55, 15c ligne du haut, au lieu de " 7 5 ° 20, 2 0 \ " lisez 75° 20'. 
55, 10 ligne du haut, au lieu de " 4 8 ° 25 25 ' , " lisez 48° 25'. 
56, 12e ligue du bas, au lieu de " l'angle," lisez à angle. 
63, 1ère ligne du haut, au lieu de " bois," lisez buis. 
69, l i e ligne du haut, au lieu de " chute," lisez chutes. 

85, 1ère ligue du haut, au lieu de " 27,520,000 carrés," lisez 27,520,000 
acres carrés. 

92, 14e ligne du haut, au lieu de " bordant," lisez bordent. 
93, 15eligne du haut, au lieu de "établ is ," lw<ez établies. 
93, 18e ligne du haut, au lieu de " ponsse," lisez pousse. 
96, 13e ligne du haut, au lieu de " Ouassiemski," lisez Ouassiemka. 
100, 1ère ligne du bas, au Hou de " D e Juere , " lisez De Quen. 
102, 10e ligne du haut, au Heu de " Labrosse," lisez Labarre. 
102, 8e ligne du bas, au Heu de '* des cantons," lisez de ces cantons. 
106, 9e ligne du haut, au lieu de " ude," lisez une, 
111, 5e ligne du haut, au lieu de " Ouiatohonainsish," lisez Ouiatohooaaîsh. 
113. 1ère ligne du haut, au lieu de " Beteiamistes," lisez Beteiamites. 
127, 5e ligne du bas, au lieu do " Dantraye," lisez Dautraye. 
128, 2e ligne du bas> au lieu de *' rive Batiscan," lisez rivière Batiscan. 
131, 1ère ligne du haut, au lieu de " « 1 0 0 , 0 0 0 capital," lise» $100,000 le 

capital. 
131, 8e ligne du bas, au lieu de " fieldspath," lisez feldspath. 
132, 10e ligne du haut, au lieu de " de," lisez du. 
132, 4e ligne du bas, au lieu de " fermgineuxses," lisez ferrugineuses, 
134, 3e ligne du haut, au lieu de ' « Dantraye ," lisez Dautraye. 


